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Par

Mélodia Snape

A Nathanaël et Bastien,

Je rêve d’un monde en paix pour vous

A Dominique, Jean-Christophe et Jean

Merci à Jo Rowling,

Pour un monde si captivant que notre imagination s’envole

Préface

Eh bien ! Nous y voilà à la page blanche, c’est à ce moment que l’on se rend vraiment compte du talent de nos auteurs, car une idée même très précise ne suffit pas pour raconter par écrit et faire passer tout ce que l’on peut ressentir… Essayez donc, c’est très intéressant.

L’histoire que je vais tenter de vous conter, se déroule dans le monde créé par J.K. Rowling même si le début prend place dans le nôtre.

Les événements décrits se déroulent bien après la sortie de Poudlard de Harry, environ 7 ans. Ne connaissant pas encore toute l’histoire de notre héros (je n’aime pas trop ce qualificatif), cette histoire ne rentre pas vraiment dans les détails de ce qui s’est passé mais enfin bon, vous verrez bien !

Ceci n’est pas l’histoire des personnages décrits dans la série des Harry Potter, mais certains finiront par intervenir ! Peut-être pas tout à fait ceux que vous souhaitez…

Bonne lecture…

1 - Une Nouvelle Vie

- Bonjour, je me présente : Marion Séré ! Avez-vous du travail pour moi ? Dit-elle d’un ton enjoué.

- Bonjour, je cherche du travail ! Avez-vous quelque chose pour moi ? Qu’est-ce que je sais faire ? Ah, ça c’est une bonne question ! 

Oui c’est vraiment une bonne question, pense-t-elle.

- Non, décidément, je ne crois pas que je vais y arriver… 

C’est ce que se dit cette jeune fille, assise sur son lit dans sa petite chambre sous les toits, perdue dans un quartier de Londres.

Qui est-elle ? Une jeune fille parmi tant d’autres ; elle a 21 ans et sa vie a beaucoup changé depuis 1 an.

Elle est jolie ? Non pas vraiment, quelconque, rien d’exceptionnel, du charme, c’est certain ! Et surtout un magnifique sourire. C’est sûrement pour cela qu’elle sourit tout le temps.

Physiquement, elle est petite, 1m60 environ, un peu ronde, brune, les cheveux mi-longs juste de quoi les attacher, le teint clair et deux grands yeux noirs. Je vous l’ai dit rien d’exceptionnel !

Son histoire est triste ? Oh mais non ! Pas vraiment. Elle vous dirait « Il y a bien plus malheureux ! ». Elle est d’une nature enjouée et optimiste, après la pluie le beau temps ! Et quand on touche le fond, et bien on donne un grand coup de pied et on remonte ! Le problème serait plutôt : Mais à quel moment est-ce que l’on arrive au fond ?

« Il ne doit plus être bien loin, je me demande ce qui peut m’arriver maintenant ? 

Quoique, à la réflexion, je ne préfère pas y penser car il peut arriver bien pire !

Oh, mais voilà que je parle toute seule !

Aller, reprends-toi, une nouvelle vie commence. A toi d’en faire quelque chose de bien ! Mon destin est peut-être écrit mais j’en serais un membre actif ! »

Sur ces mots, elle prend son imperméable et sort bien décidée à trouver un job, comme on dit ici !

Ah oui ! J’ai oublié de vous dire, elle vient tout juste d’arriver à Londres, 3 semaines à peine dans la capitale anglaise, en fait, elle est française. Nous sommes en août 2002, et sa vie a changé depuis un événement arrivé en juin de l’année précédente.

Elle est née, il y a 21 ans, bientôt 22, comme le temps passe vite, dans une petite ville dans le centre de la France. Où ? Cela n’a pas vraiment d’importance, des détails de son passé.

Elle a grandi à la campagne, elle aime la nature surtout les arbres. Elle n’est pas très heureuse à Londres mais au moins ça la change, elle en a besoin.

Son enfance est heureuse, fille unique, ses parents n’ont jamais eu beaucoup d’argent et son père a dû faire un peu tous les métiers mais cela n’a jamais vraiment été dramatique et ses parents ont toujours su s’en sortir ; mais ils ne lui ont pas transmis ce savoir. Ils l’ont protégée du malheur et des soucis, elle a appris la valeur de l’argent. Qui n’en a pas conscience aujourd’hui, à part ceux qui en ont ? Mais ce n’est pas son cas ! Elle a surtout appris qu’il y a bien plus important : l’amour !

Pas l’amour au sens des grands sentiments, mais l’amour des autres quels qu’ils soient. Elle n’aime pas juger sans connaître. 

Elle est très curieuse, elle s’intéresse à beaucoup de choses et surtout elle lit beaucoup, de tout. 

Pour en savoir toujours plus, elle se fait ainsi une opinion sur les événements de la vie de façon la plus objective possible.

Cela ne lui évite pas de se tromper. Elle n’aime pas ça. C’est là que ses défauts ressortent. Personne n’est parfait, elle est têtue, ça c’est certain ! Et bien qu’elle ne mente jamais, enfin rarement et seulement dans des cas graves, du moins c’est elle qui le dit, elle fait preuve  d’une certaine mauvaise foi quand elle est prise en défaut ! 

Elle est une élève moyenne, plutôt bonne. Elle n’a pas besoin de faire d’efforts pour se maintenir dans le peloton de tête et cela lui suffit. Elle force un peu parfois quand cela devient difficile mais si peu qu’elle ne sait pas vraiment ce que c’est que de se dépasser ou de galérer, enfin pas encore !

Les années de son enfance se sont ainsi déroulées paisiblement sans rien de spécial. L’adolescence a été plus difficile, son physique ne l’a pas aidée et les jeunes sont cruels avec ceux qui n’entrent pas dans le moule de la perfection. Les moqueries sont nombreuses. Elle en souffre mais sans en parler ; elle pardonne. Elle enfouit ses souffrances et les recouvre du voile de l’oubli.

Elle a beaucoup d’amis et même quelques petits amis mais jamais rien de bien sérieux, du moins pour eux car elle, elle est plutôt fleur bleue et tombe amoureuse facilement. Elle croit toujours que c’est le grand amour. 

Mais c’est fini aujourd’hui, ce n’est pas qu’elle n’y croie plus mais elle a décidé de prendre la vie comme elle vient et de profiter de toutes les opportunités ! C’est vrai ça, qu’a-t-elle raté en s’imaginant être amoureuse de quelqu’un qui ne l’était pas d’elle ? N’est-elle pas passée à coté de quelqu’un de bien, de mieux ?

Comme elle était bonne élève, elle a suivi le chemin des études sans se demander ce qu’il y avait à côté et nous voilà à un tournant de la vie de beaucoup d’adolescents, les examens de fin d’études : le baccalauréat, en France.

Elle a choisi la biologie, elle aime la vie sous toutes ses formes et même la non vie, enfin le monde minéral. C’est l’une de ses passions. Alors pourquoi ne pas étudier tout cela, en savoir plus et puis il faut bien choisir ! Les lettres et les arts l’ont tentée un moment mais voilà « les Sciences, c’est mieux » du moins pour ses parents. Alors va pour les sciences.

Elle a son bac. Pourquoi s’arrêter en si bon chemin ? C’est pourquoi elle a continué en faculté de sciences et les années ont passé avec un examen chaque année. 

Jusqu’en juin de l’année dernière, qu’elle n’oubliera jamais…. 

Des souvenirs heureux qu’elle veut garder, mais aussi ses pires souvenirs, ceux qu’elle fuit. 

Un mois, dans sa courte vie, enfin, surtout une journée, la dernière du mois et toutes celles qui ont suivi...

Elle se souvient bien de ce mois de juin 2001, des examens de sa troisième année d’étude. Une année enrichissante et bien plus facile que les deux précédentes. Comme il y avait peu d’élèves dans sa section, les cours avaient progressé plus rapidement. Les examens avaient eu lieu plus tôt ; au 15 juin tout le monde avait ses résultats. Les vacances pouvaient commencer. Et quelles vacances ! 

Elle aime beaucoup l’Angleterre pour y avoir séjourné quelques fois lors d’échanges scolaires. Elle a longtemps rêvé d’un voyage au cœur de l’Ecosse. Et voilà que ce rêve devient réalité ! 

Cette année a été facile, comme je vous l’ai dit, alors elle a pu faire des petits boulots et économiser un peu, juste de quoi partir avec sa meilleure  amie, Nathalie. 

Nathalie fournit la voiture et les voilà toutes deux parties pour le nord de l’Europe. Elles se relaient au volant, puis prennent le bateau en Belgique, cela fait du bien une nuit de repos après une journée de route.

Et les voilà débarquées en Ecosse, enfin ! La côte Est les intéressent moins, elles veulent voir les Highlands, les lochs, l’île de Skye. Les paysages sont fabuleux. C’est un autre monde. Elle aime particulièrement cette impression de solitude. Comme si l’homme n’y avait jamais mis les pieds. Elles posent la voiture au bord de l’unique route qui serpente dans les Highlands et vont se promener. Elles ont fait quelques mètres et c’est le désert, pas d’habitations, de route ou même de lignes électriques. Un monde sauvage. Rien que des paysages  grandioses. Les lochs sont des lacs immenses tout en longueur. Elles profitent de leur voyage pour passer une nuit dans un manoir dit hanté. Marion croit aux fantômes. Elle a vécu quelques expériences enfant qui lui font penser que le monde surnaturel existe. Nathalie n’y croit pas du tout. Mais il se passe pourtant des choses cette nuit là. Marion est sûre d’avoir entendu des mots bien distincts. Quelqu’un lui  a parlé. Nathalie a entendu mais elle dit que c’est le vent. Il n’y en avait pourtant pas ce soir là. Elles repartent. Elles aiment aussi beaucoup les hommes de ce pays et leurs tenues traditionnelles.  

Elles séjournent 9 jours, roulent beaucoup, découvrent ainsi des paysages merveilleux et inoubliables et des gens si gentils.

Mais tout à une fin, il faut bien rentrer chez soi. Curieusement, Marion n’est pas si pressée, le sixième sens peut-être. Et puis surtout, elle se sent chez elle dans ce pays étranger. Pas seulement en Ecosse, elle a cette sensation tout le long du chemin. En effet, nos demoiselles ont décidé de rentrer en redescendant par l’Angleterre, le ferry à Douvres et puis la France.

Elles rentrent tranquillement. Le plus dur est fait, elles ont passé Paris et son périphérique qui leur faisait si peur !

Un arrêt pour se restaurer, il ne reste que 4 heures de route.

Elle en profite pour appeler ses parents. Elle est pressée d’arriver, elle a tant de choses à leur raconter, à leur montrer et surtout des cadeaux à leur donner. 

Jusqu’à présent ses coups de fil étaient succints : « Bonjour, tout va bien. C’est super ! Bisous. A bientôt »

Mais là, l’attrait du retour à la maison, elle reste une demi-heure au téléphone avec sa mère. Elle a tellement à dire : 

« - …c’était merveilleux et tellement beau. Tu peux pas imaginer. Et puis, ensuite on a fait… »

- Calme-toi, tu seras bientôt là pour tout nous raconter.  Aller, ma chérie, je suis désolée mais je dois raccrocher. J’ai du travail et il ne va pas se faire tout seul. Si tu veux que je sois à l’heure à la maison, il faut que tu me laisses le finir.

- D’accord Maman, à ce soir.

- Nous serons rentrés pour 18h, Papa passe me prendre car ma voiture est au garage pour la vidange. Bisous ma chérie et soyez prudentes !

- Oui Maman. A ce soir ! Dit-elle en insistant sur le deuxième mot. » 

Voilà les derniers mots qu’elle a entendus. Quelle ironie !

Elles reprennent donc le volant, tour à tour. Et elles rentrent, la tête pleine de souvenirs. Nathalie la laisse devant chez elle vers 17h.

Chez elle ! Enfin ! Rien n’a changé et pourtant tout parait différent. Les voyages forment la jeunesse, dit-on. Elle n’est partie que 14 jours et elle a changé.

Elle déballe toutes ses affaires et étale sur la table tout ce qu’elle a prévu de leur montrer et les cadeaux ! Elle est si impatiente qu’ils les ouvrent  : un pull en laine d’Ecosse pour sa maman, si frileuse, tout l’inverse d’elle, et un kilt  ; pour son père, des whiskies et des shortbreads,  il est si gourmet.

Tout est prêt, il est 17h35. 

« - Bon, j’ai même le temps de prendre une petite douche et de me changer avant qu’ils n’arrivent. Il faut que je me dépêche. Il faut surtout que j’arrête de parler toute seule ! » Elle sourit en y pensant.

La douche est bien agréable après toute cette route. Elle traîne un peu. Elle adore les douches bien chaudes ; à une certaine température elle laisse le jet s’écouler sur sa nuque et là d’un coup elle se détent, le bruit de l’eau, la chaleur, elle ne sait pas vraiment ce que c’est, mais ça marche. Elle oublie le temps qui passe.

 Quand elle sort de la douche, il est 18h05. elle s’habille vite et elle attend. Déjà 18h15.

Et rien ! Elle n’est pas du genre à s’inquiéter, pas comme son père pour qui l’heure c’est l’heure !

« Ils ont dû être retardés. » Pense-t-elle « Et puis, on est vendredi, le 29 juin, beaucoup de gens partent en vacances. »

Elles ont vu beaucoup de vacanciers sur la route aujourd’hui.

Quand 19h sonne à l’horloge de la cuisine, elle sursaute. 

« Déjà ! Mais que font-ils ? Et pas moyen de les joindre !»

La soirée est très longue. Que peut-elle faire ? A 20h, elle commence à téléphoner : ses amis d’abord, puis la police, sur leurs conseils.

« Non, mademoiselle, nous n’avons pas eu d’accidents, ce soir. Peut-être avaient-ils quelque chose de prévu ! Ou un imprévu ? Ils sont sûrement en panne. Ne vous inquiétez pas ! Avez-vous contacté la gendarmerie de votre secteur ? Si vous n’avez toujours pas de nouvelles d’ici 2 heures, rappelez-moi. Je suis de garde toute la soirée. Comment c’est vot’ nom déjà ? Donnez-moi aussi votre numéro au cas où j’aurais des nouvelles. Allez ne vous inquiétez pas. Ce n’est sûrement rien. Vous en rigolerez demain ! »

Elle n’en rit pas, le lendemain, ni même sourit. Elle en pleure, 1 jour, 2 jours, plusieurs jours. Elle ne sait plus. Elle a oublié, elle veut oublier. 

Ils ont eu un accident, elle les a trouvés. Elle ! Pas les gendarmes !

Elle s’inquiétait trop. Elle a appelé son ami le plus proche, ils ont refait la route ensemble. Ils n’étaient pas loin, à peine 5km. La voiture a fait une embardée, des tonneaux et puis le fossé en contrebas. Du moins, c’est ce qu’ils ont dit ! Sûrement, pour éviter un animal. Sauver une vie et en perdre deux ! Ils sont morts sur le coup, la ceinture n’a pas suffit. Pourquoi ? Elle ne sait pas. Quelle importance !

Le mois de juillet est long, ses amis sont là, heureusement. Lentement, elle fait face !

L’enterrement, si long, si dur et tous ces gens qu’elle ne veut pas voir et surtout à qui elle n’a pas envie de parler.

Elle met les cadeaux dans les cercueils, sauf le pull, ainsi que leurs objets favoris, des CD, des livres, des photos… Personne ne sait ce qu’il y a après la vie, on ne sait jamais. Elle n’est pas croyante. Elle n’y a jamais vraiment réfléchi. Elle espère juste qu’ils sont heureux où qu’ils soient.

 Puis il y a eu l’héritage et les décisions à prendre, elle qui n’en a jamais pris !

Ils lui ont laissé un peu d’argent, suffisamment pour l’instant, et une maison.

Elle fait le tri de toutes leurs affaires et vend tout ce qu'elle peut. Ne rien garder ou presque, peu de souvenirs. Elle entrepose tout chez les parents de Nathalie, ils ne se servent pas de leur grenier ; ils lui ont proposé, au moins, ainsi, tout est en sûreté. 

Toute une vie dans quelques cartons. Elle confie la maison à un gérant de biens ou quelque chose comme ça. Non, elle ne vendra pas. Ses parents lui ont appris l’importance d’avoir un toit.

Les loyers permettront de payer les taxes et de conserver la maison tout en la laissant libre d’aller où elle veut ! Le gérant s’occupe de tout et se paye au passage. Aucune importance.

Et maintenant, que faire, quel avenir choisir, le mois d’août se termine. Elle ne sait pas. Il faut se décider, elle ne veut pas. Elle recule la décision, elle ne veut pas réfléchir, un peu d’insouciance. Une étudiante normale encore quelques semaines. Et puis on verra…

Elle prend une chambre en cité universitaire et entame sa quatrième année d’étude. 

« - Mais si ! Nathalie ! Cela leur fera plaisir que je termine ce que j’ai commencé.

- Mais ils n’en savent rien ! ils sont…

- Morts ! Oui je sais…(elle respire profondément) Mais, tu sais il y a tellement de gens qui croient qu’il y a quelque chose après. Un autre monde ! Et puis, il y a les fantômes, tu n’y crois pas ! Après l’expérience dans le manoir en Ecosse et tout ce que je t’ai raconté sur mes expériences personnelles. Je suis sûre qu’ils savent. Où qu’ils soient! Je savais bien moi pour… Tu te rappelles ce que je t’ai dit sur la route du retour… Crois-moi, ils savent. Et puis cela me fait encore quelques mois pour réfléchir. D’accord !

- OK, OK  ça va, j’ai compris. Fais comme tu veux.»

L’année scolaire est presque finie. Sa quatrième année de fac, elle y tient tellement : pour eux ! Mais, ce sera la dernière. Elle en a décidé ainsi. Elle a travaillé dur pour ça ! 

Elle a réfléchi. Elle possède un talent, elle chante bien. Elle n’a pas une grande voix mais une jolie voix douce, posée et juste. Elle prend des cours de chant et de musique pour s’améliorer. Et puis, elle a décidé d’entrer dans un club de théâtre. Il semble qu’elle se débrouille, c’est ce que lui a dit le metteur en scène de la troupe de la faculté. Sur ses conseils, elle prend des cours de théâtre.

La rentrée est riche, elle s’investit beaucoup dans ces nouveaux projets,

tout en étudiant. Elle aura son diplôme et après. Après elle suivra un autre chemin.

Le hasard, le destin, appelez çà comme vous voulez, va l’aider un peu.

Lors des fêtes de Noël, elle va à Londres. Elle ne veut pas rester avec sa famille, un oncle, ni même avec ses amis, même pas avec Nathalie. Elle lui a proposé, ses parents aussi mais c’était trop dur, un Noël en famille… mais pas la sienne ! Elle n’est pas prête !

Elle part, juste quelques jours, pour les fêtes. C’est dépaysant. Londres est vraiment magnifique au moment des fêtes comme toutes les grandes villes. 

Elle se fait rapidement quelques amis dans la pension de famille où elle réside et au pub où elle se rend tous les soirs.

Surtout une, Maria, elle est italienne. Son anglais n’est pas parfait mais elle se fait comprendre, c’est tout ce qui compte, pense Marion Maria n’est pas tout à fait d’accord sur ce point, elle doit s’améliorer et vite.

Maria est venue à Londres pour tenter sa chance ; elle est comédienne. Elle rêve de théâtre shakespearien. Il y a des auditions toutes les semaines. Il y a beaucoup de projets qui se montent dans la capitale anglaise.

 Si elle n’y arrive pas elle tentera une école d’art, il y en a plusieurs. Cela lui laisse du temps pour apprendre la langue. Les auditions des écoles ont lieu en mai ou juin. Mais les dossiers sont à envoyer avant fin février.

Maria lui a appris beaucoup de choses, il faut dire que cela fait un mois et demi qu’elle court les castings. Elle a toutes les adresses.

Voilà ce que Marion veut, elle le sait enfin : tenter les auditions et entrer dans une école d’art.

Maria l’aide, elles vont chercher leurs dossiers ensemble et puis Marion se débrouille tellement mieux en anglais ! 

En lisant le détail des enseignements dispensés, elle repense à la série télé Fame, elle n’aurait jamais cru que cela pourrait l’intéresser un jour. 

Mais, elle a un autre projet à finir avant toute chose : une quatrième année de fac en France.

Après le réveillon du nouvel an, elle retourne en France. Elle garde contact avec Maria. Elle prépare activement ses dossiers. Elle augmente la fréquence de ses cours de théâtre. Elle rajoute un peu de yoga pour apprendre à gérer son stress.

Les mois passent. Maria va bien, elle a été prise pour un rôle dans une pièce de théâtre. Elle ne passera pas les auditions. Sa carrière commence, elle n’ira pas à l’école, mais Marion la reverra souvent.

Marion est sélectionnée dans trois des cinq écoles pour lesquelles elle a postulé. Les autres ne prennent que des résidents britanniques. Ce n’est pas grave, il reste trois chances.

Les trois auditions ont lieu la même semaine, la première du mois de juin 2002. Ses examens à la fac sont deux semaines après. Cela va être dur mais elle va y arriver, elle le sait, plus encore, elle le sent !

Elle prépare son voyage, quoiqu’elle n’ait pas besoin de grand chose. La pension de famille est réservée. Elle va retrouver ses amis. Nathalie l’accompagne, c’est trop important. 

Une semaine de tension, des auditions tous les jours, du chant, de la comédie, de la tragédie, de l’improvisation et de la …danse. Ce n’est pas son point fort mais bon, ce n’est pas éliminatoire. Elle a appris tous les textes demandés, toutes les chansons, tout…multiplié par trois et tout en anglais. 

Elle ne s’est même pas renseignée des équivalents français, elle veut partir et l’Angleterre l’appelle.

Les auditions sont longues, elle est fatiguée, stressée mais elle s’accroche ! Elle veut y arriver.

Elle réussit les premières éliminatoires des trois écoles, deux jours de passés, déjà !

Les suivants sont plus durs, il y a plus de concurrence.

Elle est éliminée d’une école, la danse est leur point fort.

Ce n’est pas grave, il en reste deux : l’une privilégie le chant, elle forme les acteurs/chanteurs des comédies musicales, l’autre favorise les tragi-comédiens. 

Elle est reçue aux deux. Tout va bien. Il ne lui reste plus qu’à faire le bon choix. Elle choisit la première ; elle aime trop le chant pour l’abandonner comme ça !

Le retour en France la ramène à la réalité d’autres examens. Ils lui paraissent vraiment faciles après la semaine qu’elle vient de passer. C’est sûrement aussi, parce qu’elle a enfin l’esprit plus tranquille sachant ce qu’elle va désormais faire, et le fait d’être acceptée dans l’école de son choix.

Les examens se passent vite et bien. Elle a son diplôme, les notes sont moyennes mais ce qui compte c’est d’avoir le diplôme.

Cette vie là est finie. Une autre commence…. 

Et elle n’a aucune idée de ce qu’elle va lui réserver.

En fait, elle en est bien loin..

2 – Un Cœur à Prendre

Voilà les bagages sont prêts, ses affaires sont réglées, Marion a même réussi à obtenir une petite bourse d’étude grâce au programme européen d’éducation. 

« C’est toujours ça de pris»,  dirait sa maman.

Elle dit au-revoir à ses amis, à ce monde qu’elle connaît si bien. Elle monte dans l’avion. Il ne faut qu’une heure pour Londres. Si elle est nostalgique, elle pourra toujours revenir. C’est si dur de partir. Cette impression de tout quitter, de tout perdre ! Elle pleure, seule dans l’avion. Cela fait un an que cela ne lui est pas arrivé. Cela fait du bien.

Un garçon s’assoit à côté d’elle. Marion n’y prête guère attention. Et cela semble le surprendre. Peut-être a –t-il l’habitude d’être remarqué. Il toussote. Marion sent qu’il essaye d’attirer son attention mais elle ne sait pas trop pourquoi. Elle ne veut pas montrer ses yeux rougis.

Il se tortille sur son siège. Tellement, qu’il renverse le verre d’eau qu’il vient de se servir. Il pousse alors un juron qui fait sourire Marion.

« Shit ! For God’s sake, what a pity ! there are my last trousers ! » Tout en essayant de s’essuyer.

L’hotesse accourt et lui tend du papier mais le verre était bien plein et le pantalon est trempé. 

 « - Do you want to take it off ? I’m going to dry it ?

- No, thanks. Don’t mind. May, I have another drink please ?

- Yes, sure, wait a minute please, I’m coming back. (1) »
Il se rassoit tranquillement. Secoue un peu son pantalon. Marion, étouffe un rire. 

 « - Au moins, j’ai réussi à vous faire rire. J’aurais souhaité une entrée en matière un peu moins,  hum, disons, humide !

Si on reprenait tout à zéro, vous voulez bien ? 

- D’accord. Dit-elle, timidement 

- Bonjour, je suis Malcolm Carmichaël, vraiment ravi de faire votre. connaissance

- Bonjour, je suis Marion Séré. Enchantée.

- Comment dite vous « Séwé » ! Vous n’êtes pas anglaise ?

- Non, pourquoi ? Je suis française et nous venons de quitter ma région d’origine.

- Mais vous n’avez aucun accent. Et je sais ce que je dis. Je viens de passer 9 mois dans l’une de vos écoles pour, comment dire, manipuler votre langue. 

- Au sens propre ou au figuré ! ?

- Etes-vous toujours aussi directe, dit-il en s’étouffant à moitié.

- Oui, toujours  ! Pourquoi prendre des détours ?

- Pour ne pas vexer les autres.

- Je respecte les autres mais j’exprime généralement ce que je pense plus ou moins délicatement selon les cas. Il m’arrive d’y mettre des rondeurs. 

- Vraiment, j’ai du mal à le croire, dit-il l’air amusé. Je disais donc qu’en 9 mois, je n’ai pas rencontré un seul français, même parmi ceux qui parlaient anglais parfaitement, qui n’ait ce drôle de petit accent qui fait votre charme.

- Je suis vraiment désolée de ne pas vous charmer par mon accent mais je vous remercie tout de même pour ce compliment à son sujet.

- Oh mais ! Vous avez bien assez d’autres choses pour me charmer, dit-il un sourire gourmand aux lèvres, le regard plongeant. »

Marion, en reste bouche bée, ce qui ne lui arrive pas souvent. Décidément, ce garçon elle ne le sent pas et pourtant il est très séduisant. Il le sait ! C’est sûrement ça qui dérange Marion et lui déplait tant. 

Il est grand, probablement 1m90, un géant pour Marion ; le teint halé et les cheveux très noirs ; typé hindou et le plus surprenant ses yeux très clairs, gris semble-t-il.

Ce n’est pas le genre de garçon qui s’intéresse à elle. Que peut-il bien lui trouver ? Que veut-il réellement ? Plein de questions se bousculent soudain dans la tête de Marion. Elle réfléchit. Une nouvelle vie commence, il faut peut-être essayer d’être moins méfiante. Elle n’a plus 16 ans. Les moqueries sont loin derrière. Elle se tourne alors doucement vers lui. Bien décidée à continuer cette conversation et à faire sa connaissance. Elle ne voit que ses yeux ; ils la fascinent ; elle si noierait mais heureusement un trou d’air la ramène à la réalité.

« - Excusez-moi, que disiez vous ? Ah oui ! Alors après ces quelques mois sur notre territoire vous retournez chez vous. Pour les vacances ?

- Non, je vais y terminer mes études. Et puis on verra. Et vous, vous venez visiter mon pays, dit-il.

- En fait, je viens m’y installer. Je le connais déjà un peu. 

- Vraiment, et ou allez-vous précisément ?

- Pour l’instant, à Londres. Je commence une école d’art en septembre. -D’où êtes-vous ?

- Je suis originaire du sud-ouest, d’un village à côté de Taunton dans le Sommerset. Vous connaissez ?

- En fait, non pas du tout cette région ! Dans ce coin là, le plus loin où je suis allée, c’est Salesbury.

- Vous connaissez bien la géographie anglaise pour situer comme ça une ville où vous n’avez jamais mis les pieds !

- J’ai étudié, un peu de géographie et un peu d’histoire anglaise avant mon départ. Pour ne pas paraître trop stupide dans les conversations courantes.

- Vous êtes vraiment pleine de surprises. Je crois bien qu’il va me falloir des mois pour apprendre à vous connaître. Dans quel quartier de Londres allez-vous étudier ?

- Je ne connais pas bien Londres mais je crois que c’est un coin plein d’universités : Bloomsbury. J’ai vu sur la carte qu’il a plein de théâtres aussi dans cette zone. Mais bon, je verrai bien. Je n’ai pas encore d’appartement. Pour l’instant je loge dans une pension de famille dans Mayfair. Je connais un peu la propriétaire, Mme Higgins, pour y avoir déjà séjourné deux fois et elle m’a dit qu’elle m’aidera à trouver quelque chose. Elle a des amis qui louent des chambres aux étudiants dans le quartier. 

- Oh,  mais c’est parfait ! Oui ! Vraiment parfait. 

- Et pourquoi ça ?

- Eh bien parce que c’est là que je vais passer ma dernière année d’étude et que si tout se passe bien nous pourrons alors nous revoir ! Enfin, si vous le voulez bien !

- Pourquoi pas ? C’est toujours utile des amis surtout dans le même quartier et dans un pays que l’on ne connaît pas.

- Des amis ! Hum ! Oui, ce n’est pas tout à fait à cela que je pensais mais bon pour commencer, il faut bien commencer n’est-ce pas ? Voilà mes coordonnées actuelles, je vous transmettrai mes coordonnées londoniennes dès que je les aurai. Puis-je avoir les vôtres. ?»

Marion lui donne tous les renseignements dont elle dispose, lui promettant de lui transmettre sa nouvelle adresse dès qu’elle l’aurai.

Le vol est presque fini. Ils discutent tranquillement. Il lui raconte en détails ces quelques mois passés en France et toutes les mésaventures qui lui sont arrivées. Surtout au début, quand il ne comprenait pas tout. Les quiproquos absurdes. Elle rit beaucoup. Il s’essaye même à quelques phrases en Français. 

Il a un petit accent anglais charmant pense-t-elle en souriant.

Le voyage est déjà fini. Il est passé si vite. Les voilà déjà arrivés. Ils se disent au revoir à la sortie de l’aéroport. Elle l’embrasse doucement sur la joue, un bisou plein de promesses. Il sourit et s’en va, entouré de ses parents.

« - Au revoir, Marion, à bientôt, à très bientôt !

- Au revoir, Malcolm, merci pour cet agréable voyage. »

Mais il n’entend plus.

Soudain, elle aperçoit Maria qui la regarde l’air très amusé

« - Hum, très séduisant ce jeune homme, tu ne perds pas de temps ! Je ne te demande pas si le voyage s’est bien passé. Cela se voit. Allez viens suis-moi. Prête pour ta nouvelle vie !

- Oui, je crois que oui ! Répond-elle d’un air songeur. »

Maria fait la conversation tout le long de la route qui les ramène à la pension. Elle n’y habite plus depuis longtemps mais elle revient souvent saluer ses amis. 

Ce flot de paroles arrange bien Marion. Ravie de n’avoir rien à dire, elle n’écoute que d’une oreille, tout son esprit est occupé à penser à Malcolm.

Allons Marion, il faut te reprendre ; profiter des opportunités certes mais ne pas tomber amoureuse au premier regard, pense-t-elle. Ne pas se faire d’idées et prendre les choses comme elles viennent. Voilà une sage décision. Et toute son attention retourne à son amie et à ses problèmes de répétitions avant la grande première qui aura lieu dans deux semaines.

Ces deux semaines sont vite passées entre la recherche d’un logement, assister aux répétitions de Maria et faire connaissance avec cette grande ville et surtout son futur quartier.

Au moins, ça y est, elle a trouvé un logement, grâce à Mme Higgins, elle connaît tellement de monde. Elle est à deux rues de l’école. 

Son nouveau propriétaire, M. Wells, est vraiment très gentil, il passe toutes ses vacances en France, ce qui lui promet de longues discussions car il habite le rez-de-chaussé de l’immeuble. 

Ce n’est pas le grand luxe, une chambre de bonne sous les toits au troisième étage. Mais M. Wells lui laisse tout l’étage pour elle toute seule ; ce qui lui fait trois autres pièces en plus de sa chambre. 

Il n’a pas vraiment besoin de l’argent des loyers. Alors pour faire plaisir à Mme Higgins et puis parce qu’il apprécie beaucoup Marion, il a décidé de ne pas faire de ristourne sur le loyer ; par contre, il ne loue pas les autres chambres de l’étage et lui en laisse l’accès. 

Ce soir, c’est la grande première de Maria. Elle n’a pas le premier rôle, certes mais elle est quasiment toujours sur scène. Et puis la pièce est d’un jeune auteur en vogue à Londres en ce moment, du moins c’est ce que lui à dit Maria, alors il y a beaucoup de monde. Marion a loué pour l’occasion une robe de soirée. Elle veut faire honneur à son amie, après tout, elle sera tout de même au deuxième rang ce soir. Et puis, Malcolm doit venir. Elle ne l’a pas revu depuis sa descente de l’avion. Il l’a souvent appelée. Ils ont discuté longuement au téléphone. Il est vraiment très gentil quoiqu’un peu prétentieux mais tout le monde a ses défauts. Il vient avec deux amis ce soir. Maria est impatiente de faire leur connaissance, malgré le trac qui la tenaille depuis 4 jours. C’est sûrement un dérivatif pour échapper à son stress, et puis Maria adore les hommes. 

Marion aussi a le trac, ce soir, pour son amie d’abord, c’est un grand jour, et puis le fait de revoir Malcolm…

La soirée commence bien, les deux jeunes hommes, comment s’appellent –ils déjà ? Elle a oublié ! Jim et Nick plaisantent beaucoup. La salle est bondée. Il y a beaucoup de gens célèbres. Jim les reconnaît tous. Il explique à Marion qui est qui et qui fait quoi. 

La pièce commence enfin. C’est une comédie légère en trois actes. Les comédiens jouent bien. Maria particulièrement, pense Marion, mais elle n’est pas très objective. La salle rit beaucoup, c’est bon signe. Cela faisait longtemps que Marion n’avait pas ri autant. 

La pièce se termine, elle aura duré 3 h avec l’entracte. Les gens sont debout, ils applaudissent, encore et encore. C’est un succès, c’est ce que diront les critiques le lendemain.

La soirée n’est pas finie, elle se prolonge très tard. La troupe part manger dans un pub proche du théâtre, Marion et ses amis sont invités à les suivre. Plus on est de fous plus on rit ! Cette soirée est pleine de fous rires. Jim et Nick n’y sont pas étrangers. Les comédiens se relâchent après la pression des dernières semaines. Le plus dur est fait !

Mais tout à une fin et au petit matin, la troupe se sépare. C’est le moment de se dire au revoir. Marion a prévu de rentrer avec Maria. Elles ont encore plein de choses à se dire. 

Malcolm s’approche pour lui dire au revoir. Il plonge son regard clair dans le sien. Et ils s’embrassent doucement, tendrement puis fougueusement.

« - Tu es sûre que tu ne veux pas que je te raccompagne ? Demande-t-il.

- Non, pas ce soir, mon amie a besoin de moi.

- Moi aussi !

- En es-tu bien sûr ? Je dois y aller, elle m’attend. On se reverra ! ? Dit-elle enfin d’un ton mi-affirmatif mi-interrogatif. »

Il la serre contre lui ; l’embrasse tendrement et la laisse s’en aller.

Il murmure dans la nuit : « A bientôt, ma chérie ! » Mais elle est déjà loin.

Maria a tellement de choses à dire. Elle est si volubile si enjouée. Elles restent encore 1 h toutes les deux à discuter dans la voiture, au pied de l’immeuble de Marion. L’aube se lève déjà au moment où elle se glisse sous les draps. 

Marion se sent bien. La soirée s’est bien passée. Son rêve s’est réalisé. Tout s’est merveilleusement déroulé pour Maria et pour elle.

Deux semaines bien remplies qui s’achèvent en apothéose. Sa nouvelle vie commence bien. Un logement correct, une rentrée bientôt dans une école d’art et un petit ami.

Une angoisse l’étreint. Et si… mais non, tout va bien se passer ; il n’y a plus qu’à trouver un petit boulot et à bosser ses cours ça au moins elle sait faire !

 Une dernière pensée avant de s’endormir : Malcolm…

3 – Un Nouvel Ami

Ça y est, nous sommes le 3 septembre 2002. Marion va faire sa première rentrée dans sa nouvelle école. Elle angoisse un peu. Tout est nouveau et particulièrement les cours. Le programme qu’elle a reçu n’est pas très clair sur ce point. Seules quelques phrases résument le contenu des enseignements. Elle est impatiente de connaître son emploi du temps, de faire connaissance avec ses professeurs et surtout avec ses camarades.

Malcolm ne comprend pas trop son enthousiasme. Peut-être a-t-il peur de la concurrence ? Il n’est pas pressé de retrouver l’école et ses contraintes. Il préfère l’insouciance des vacances, les fêtes entre copains, l’argent de poche et le loyer payé par Papa et Maman. Marion, aussi, était comme ça à une époque, pas autant, mais un peu quand même. Elle s’en rend compte maintenant. 

Malcolm loge dans un petit loft dans un quartier voisin. Il a insisté longuement pour qu’elle emménage avec lui. Elle a toujours refusé. Elle ne veut pas d’une histoire sérieuse, pas encore, pas avec lui. Elle ne lui a pas dit. En fait, elle espère toujours que ses sentiments pour lui vont évoluer comme il le souhaite. Elle l’aime mais elle n’a pas confiance, toujours pas depuis leur première rencontre. Elle ne sait pas pourquoi. Ils sont si différents. Ils pensent si différemment. Elle s’étonne de son intolérance envers lui. Ce n’est pas elle ! Et pourtant ! Rien n’y fait. 

Ils ont passé trois soirées très romantiques. Mais chaque fois, elle s’est éclipsée. Elle ne veut pas coucher avec lui. Oh ! Ils se sont fait plaisir quelquefois. Elle a appris à lui en donner, mais sans jamais franchir le grand pas. 

Elle sait bien que cela ne va pas durer. Avec la rentrée, ils se verront moins souvent. Sera-t-il plus exigeant ? Elle s’en moque. Elle l’aime mais pas suffisamment.

Son école est magnifique. C’est un vieux bâtiment en pierre taillée, rempli de statues, de salles de cours à l’ancienne avec des pupitres et du parquet, un amphithéâtre pour les représentations. Marion adore ce style. Ce n’est pas une grande école, une centaine d’élèves tout au plus. Cela lui convient bien. Elle n’aime pas la foule. L’école remet un diplôme à la fin de l’enseignement mais la plupart des élèves ont des engagements bien avant. Il y a trois années réparties très simplement : La première année pour les nouveaux sélectionnés, à peu près une cinquantaine d’élèves. La deuxième année, celle qui dispense le diplôme, une trentaine  d ‘élèves. Et enfin la troisième année pour tout les autres, certains élèves sont là depuis bien plus  de 3 ans.

Les cours sont nombreux. Il y a quatre matières principales : Le chant, la tragi-comédie, la danse et la musique, qui se déclinent ensuite en de nombreux modules. 

La tragi-comédie se décompose ainsi en tragédie et comédie mais aussi improvisation, expression scénique, mise en scène, histoire du théâtre à travers les âges… et bien d’autres encore. Les élèves choisissent leurs modules, certains sont obligatoires, peu en fait. L’école dispense ainsi un enseignement presque personnalisé. Les modules étant si nombreux que les élèves peuvent se répartir et ne former que de petits groupes.

Marion a choisi tous ceux qui concernent le chant, la plupart de ceux de la comédie et un ou deux en musique c’est l’occasion d’apprendre  un instrument. Les élèves sont enjoués mais peu disponibles, ils courent tous les castings en permanence. Il n’y a pas d’étranger du moins pas avec elle. 

Ses semaines sont chargées, entre les cours, son travail et ses clubs de chant et de théâtre. Eh ! Oui, elle a trouvé du travail. En fait, elle a deux petits boulots, elle donne un coup de main dans le théâtre où elle vient en club. Elle tient souvent la caisse, distribue les programmes et fait des tas d’autres petites choses. Le vendredi soir, elle fait le service dans un pub en face de son immeuble ; c’est souvent bondé ce soir là.

L’école lui plait. Le manque de temps libre lui convient. Elle préfère être occupée ! Pour le moment, elle ne veut pas tenter de castings. Elle n’est pas prête. Elle a un objectif. Chaque été, il y a une sorte de concours entre les écoles d’art du pays : Le C.I.T.A. Concours Inter-écoles des Techniques le l’Art. Les prix sont intéressants : Des passages en studio, des rôles à la télé ou au cinéma, des finales de castings et surtout un premier rôle dans une comédie musicale. Voilà son nouvel objectif, elle fera des castings en deuxième année. Pour l’instant, elle travaille sa technique, elle apprend à maîtriser sa voix. Avec les cours, elle arrive à faire des notes qu’elle ne croyait pas possible.

Enfin, tout va bien. Tout se passe comme elle le souhaitait. Tout, oui vraiment tout. Elle voit Malcolm toutes les semaines souvent avec des amis, parfois seuls. Ils sont toujours ensemble. Elle ne sait pas vraiment pourquoi. Ses sentiments n’ont pas changé. Elle ne veut toujours pas plus. Il est moins exigeant, c’est peut-être pour cela qu’il ne l’a pas quittée. Son année a mal débuté. C’est bien plus difficile qu’il ne pensait et il doit travailler dur, beaucoup et longtemps. Il est souvent épuisé et semble content que leurs soirées ne se prolongent pas. Il le reconnaît.

Les semaines passent ainsi. Deux mois se sont presque écoulés. Ce soir c’est Halloween. Tout le monde est en ébullition. C’est vraiment une grande fête Outre-Manche. 

Les élèves de première année ont prévu un bal costumé. Il y a deux obligations : Le costume doit être fait maison et la tête ne doit pas être masquée pour des raisons de sécurité. Cela fait des semaines que tout le monde se prépare. 

Malcolm n’est pas très chaud pour fabriquer son costume. Il a l’habitude de les louer. Marion réussit à le convaincre. Elle a acheté des nippes dans une friperie : Un pantacourt noir, une chemise blanche à jabots pour lui. Il ne manque plus  que quelques accessoires chaussures noires, chaussettes rayées, un ceinturon, et un bandeau pour l’œil et voilà, un superbe pirate. Malcolm est content. Marion a rajouté un accessoire, son bandana rouge. Cela fait des années qu’elle l’a. Un de ses chanteurs favoris l’arborait autour du cou dans son enfance. Marion adore les bandanas. Elle en a de toutes les couleurs mais le rouge est son préféré. Ils sont si pratiques pour attacher les cheveux, comme ceinture, au poignet, autour du coup ou simplement pour donner une touche de couleur. Elle en porte tout le temps.

Mais pas ce soir, elle a trouvé une grande robe en velours vert. Elle s’est fabriqué une cape assortie, un grand chapeau pointu tout biscornu ; elle a lustré et vernis un morceau de bois. Malcolm n’a pas compris ce qu’elle faisait. 

C’est enfin le grand soir. Elle se maquille les yeux de façon extravagante dans les tons verts pour aller avec la robe ; met une ceinture noire très discrète et coince le morceau de bois dedans comme une épée ; enfile le chapeau et la cape. La voilà fin prête. 

Malcolm est très bien en pirate. Il s’est même fabriqué un poignard en bois. Mais, ouvre deux grands yeux en la voyant.

« - Mais, enfin, en quoi es-tu déguisée ?

- En sorcière ! Tu ne vois pas. J’ai ma baguette !  Dit-elle en désignant le morceau de bois à sa taille.

- Tu es bien trop jolie. Et le nez crochu ! Les poils ! Le bubon sur le nez !

- Mais toutes les sorcières ne sont pas comme ça. Regarde MacGonagall ou Mme Weasley dans les Harry Potter.

- Ouais ! Ils les ont arrangés pour le film, pour ne pas effrayer les gamins.

- Mais non ! Elles sont décrites comme ça dans les livres.

- Parce que tu les as lus ?

- Bien sûr, j’adore cette histoire. Le film n’est pas mal mais je préfère les livres. Cette histoire est très intéressante et très bien écrite. J’attends impatiemment le tome V qui doit sortir l’année prochaine. Et le deuxième film, que l’on aura pour Noël. Tu ne les as pas lus ?

- Mais c’est pour les gamins !

- Je ne suis pas d’accord. C’est pour tout le monde. Ne sois pas si sectaire. De toute façon tu n’aimes pas lire, quel que soit le style du livre ! »

La discussion s’arrête là. Il est l’heure de partir. Ils y vont à pied. Un peu d’air leur fera du bien. Elle a bien l’intention de s’amuser ce soir. Il ne lui gâchera pas son plaisir. Elle n’est pas la seule à aimer ces livres et ce monde. Elle l’a vu sur Internet : des fans de tous âges, bien plus fanatiques qu’elle…

La salle est toute décorée en orange et noir avec des toiles d’araignées, des citrouilles et des masques de monstres. Les élèves y ont travaillé tout l’après-midi. L’école a fourni la nourriture et les boissons. Pour la musique, certains élèves ont prévu de se relayer toute la soirée.

21 h, tout le monde est arrivé. La directrice de l’école commence un discours, heureusement pas trop long. Et elle termine en leur présentant deux nouveaux élèves de première année : Archibald Blackswallow et Sébastian Sharp.

Tout le monde se demande comment et surtout pourquoi ils arrivent près de 2 mois après la rentrée. Il y a beaucoup de commentaires autour de Marion. Elle ne les entend pas. Elle observe.

Archibald, en fait tout le monde l’appelle Archie, est un jeune homme très grand, probablement 1m95, élancé, les cheveux châtains clairs, les yeux foncés et surtout le visage très souriant. Elle le trouve tout de suite sympathique avant même de lui avoir parler. 

L’autre l’intrigue beaucoup plus. Elle ne sait pas pourquoi. Sébastian est moyen, 1m 75 tout au plus, musclé semble-t-il, blond avec deux grands yeux bleus. Physiquement, il n’est pas son genre et pourtant elle ne peut détacher son regard de lui. 

Ils sont tous les deux déguisés dans le même style qu’elle : avec de grandes robes de sorcier noires et argent.

Archie l’a tout de suite remarquée. Il s’approche d’elle. Elle est seule. Elle ne l’a pas vu arrivé ne pouvant détacher son regard de Sébastian.

 « - Hey ! Attention, il n’est pas seul. Tu vas lui faire avoir des ennuis. Sa copine est très jalouse.

- Pardon ?  Dit-elle surprise, remarquant enfin Archie près d’elle.

 - Bonsoir, je suis Archie. Dis-moi que tu es élève ici !

- Heu ! Oui ! Pardon j’avais la tête ailleurs. Je me nomme Marion et je suis en première année.

- Dieu merci, j’avais peur de ne jamais plus te revoir ! Une si magnifique sorcière ! Tu es seule ?

- Non, je suis accompagnée du pirate là-bas (désignant Malcolm). 

- Hum ! Crois–tu qu’un sort pourrait nous en débarrasser ? Evanesco par exemple.

- Sûrement.  Dit-elle en souriant, au moins ils parlent le même langage.

- Mais je préfère le garder encore un petit peu. Il peut m’être utile.

Bien comme tu veux. Mais si tu changes d’avis. Je n’aurais aucun état d’âme à faire disparaître un moldu. On se verra lundi. Je te présenterai Sébastian. Tu verras, sans sa copine, c’est un homme charmant ! Bonne soirée.

- Bonne soirée Archie. A bientôt. »

Bizarrement, il vient à peine de s’éloigner qu’il lui manque déjà. Elle n’ose pas regarder Sébastian de peur de se trouver de nouveau envoûtée. Elle cherche Malcolm du regard. Il est en compagnie de deux charmantes sirènes et ne semble pas s’ennuyer du tout. Elle ne le gardera plus très longtemps. Elle le sait mais cela n’a pas d’importance. La seule chose qu’elle se demande c’est qui va rompre en premier.

La soirée tire à sa fin. Elle s’est bien amusée. Les musiciens sont très bons. Les troupes des deuxièmes années ont monté un petit spectacle qui coupe un peu la soirée. Une comédie de boulevard très drôle, avec des répliques cinglantes à double signification, et ce fameux humour anglais froid, pincé qu’elle aime tant. Cela a duré ¾ d’heure. Elle a passé vraiment un bon moment. Mais elle est fatiguée et veut rentrer maintenant. Elle va voir Malcolm. Il est seul près du bar.

« - Excuse-moi. Je voudrais rentrer et toi ?

- Si cela ne te dérange pas, j’aimerais bien rester. Ça fait longtemps que je n’ai vu une fête comme ça. C’est vraiment super. Tes amis sont très sympas. La musique est géniale. Moi qui croyais qu’il n’y avait que des débutants ici. S’il te plait, je peux rester ?

- Mais bien sûr ! Amuse-toi, cela me fait plaisir quand tu es heureux. Bonne soirée. »

Elle se retourne prête à partir. Il la saisit à la taille et l’embrasse goulûment. Il a un peu bu. Il sent la bière. Elle répond à son baiser, essayant de lui transmettre tout l’amour qu’elle a en elle, même s’il ne lui est pas destiné. A sa manière de la regarder, elle sait qu’elle y est parvenue.

Elle part alors le cœur léger. Elle a réussi. Elle ne sait pas comment. Elle a beaucoup d’amour en elle. Elle aime les gens, la nature, la vie ! Elle déborde d’amour mais elle le retient pour ne pas effrayer les autres. C’est la première fois, qu’elle essaye de le canaliser et de le faire ressortir au moment où elle veut. Elle ne sait vraiment pas comment elle a fait. Ses cours de connaissance de soi y sont pour beaucoup. Il faudra qu’elle réessaye. Cela pourra lui servir sur scène. C’est plus facile d’utiliser l’amour que l’on a en soit plutôt que d’en créer. Ça elle n’y est jamais arrivée. Elle fait une bien piètre comédienne. Ce n’est pas grave, c’est le chant qu’elle a choisi !

Elle s’endort tranquillement ce soir là. Une dernière pensée pour Sébastian. Elle ne sait pas pourquoi.

Elle est réveillée  dans la matinée par des coups à la porte. C’est Malcolm. Il a l’air heureux. Il a trouvé des croissants dans une boulangerie française à l’autre bout de la ville. Il ne parle pas de sa soirée. Elle ne lui demande rien. Elle préfère ne rien savoir de toutes façons. Ils passent la journée ensemble. Ils se promènent à pied dans Londres main dans la main. Il lui raconte plein de choses de sa vie. Des événements heureux et malheureux. Elle n’en revient pas. Elle s’attendait à une rupture en ouvrant la porte ce matin. Et c’est l’inverse, ils sont plus complices encore. Une journée totalement inattendue vient de s’écouler.

En fin d’après-midi, il l’a quitte sur un baiser tendre et la laisse pensive au pied de son immeuble. Il ne lui demande rien. Il n’insiste même pas pour monter. Décidément, il est surprenant pense-t-elle en rejoignant sa chambre. Elle se plonge à fond dans ses cours pour ne plus y penser. Il ne faut pas y penser, ne pas y réfléchir, prendre les choses comme elles viennent. 

Elle se change. Il est temps d’aller au pub. Le service commence à 19h. il n’y a pas beaucoup de monde ce soir. Tout le monde a fait la fête la veille. Le patron est sympa. Il décide de fermer tôt 22h. Elle est exténuée. Tout ce qu’elle veut, c’est dormir. Elle rentre et s’écroule sur son lit. Elle dort mal cette nuit là. Elle fait des rêves agités avec Malcolm, Archie et Sébastian. Elle se réveille en sueur. Elle ne se souvient pas de son rêve mais il était agité. Quelques bribes lui reviennent : Malcolm mis à mal par des mangemorts. Archie en faisait partie et Sébastian ne voulait pas intervenir. Malcolm recevait des coups son arcade saignait.

« -Stoooooooooooop ! » S’écrie –t-elle soudain. Elle ne veut pas se souvenir. 

« Quelle heure est-il ? 9 h déjà. Je vais être en retard au théâtre. Mais pourquoi ce foutu réveil n’a-t-il pas sonné ! » Elle le regarde, il fonctionne. Il a dû sonner. Elle ne l’a pas entendu. Elle pousse une série de jurons en français. Ça la détend un peu. Elle n’aime pas jurer mais des fois il faut que ça sorte. En français cela lui vient tout naturellement et peu de gens comprennent.

Elle a beaucoup de travail au théâtre aujourd’hui. La matinée passe vite. Elle ne fait pas de pause repas. Elle préfère continuer pour finir à 15 h. Ça y est, elle a fini. Elle s’assoit sur le bord de la scène et profite de cet instant. Elle aime le son du théâtre quand il est vide, et les odeurs. Elle imagine toutes les pièces qui ont dû se jouer ici. Elle ferme les yeux doucement et se laisse emporter par son imagination. La scène est pleine de comédiens en costumes et la salle pleine. Les gens sont habillés style année 1920. Elle voit un acteur déclamer. C’est une pièce de Shakespeare : La mégère apprivoisée, une comédie douce amère comme dirait son professeur d’histoire. Elle voit le comédien principal mieux que les autres. Elle l’entend parfaitement. Elle a une sensation étrange comme s’il était juste à côté d’elle. Elle sent un courant d’air froid. Et puis tout s’arrête, soudainement. 

Elle sent une autre présence, bien vivante celle-là. Elle ouvre les yeux. La salle est dans la pénombre mais elle devine une ombre qui se déplace.

« - Qui est là ?

- C’est moi ma chérie, Malcolm. Je passais voir si tu étais libre. Ça te dirait une croisière sur la Tamise. Je sais que tu veux bosser tes cours mais il y a demain ?

- Ok ! J’arrive.

- Donne-moi la main, je vais t’aider à descendre.

- Oh! Mais que t’es-t-il arrivé ? Ton œil ! Il est tout enflé et tu as des points à l’arcade ?

- Ce n’est rien. J’ai fait un rêve un peu agité cette nuit. Je suis tombé du lit en me cognant la tête sur la table de nuit et mon œil a rencontré une de mes chaussures de sport posée au pied du lit. Un truc vraiment très bête qui a fait rire toutes les infirmières au dispensaire à côté de chez moi. Allez viens, ce n’est pas grave ! »

La promenade sur la Tamise leur prend le reste de l’après-midi. Quelques heures bien agréables, Marion a un peu peur de rentrer. Les événements de la journée sont bien trop étranges. Malcolm la raccompagne et encore une fois, il ne lui demande rien. Il lui donne un tendre baiser, la garde un moment dans ses bras puis il s’en va prétextant un rendez-vous urgent avec ses copains de promo.

Marion est de nouveau seule dans sa chambre. Elle ne ressent pas la même chose qu’au théâtre. C’est déjà ça. Elle croit aux fantômes. Elle a déjà vécu des phénomènes inexpliqués quand elle était enfant. Elle sait que c’en était un cet après midi. Il n’est pas dangereux, elle le sent. Il veut juste communiquer, il se sent seul et pour une fois que quelqu’un l’écoute. Mais ce n’est pas ça qui l’effraie ce soir. C’est cette étrange coïncidence, les rêves agités, l’arcade de Malcolm. Et comme elle y repense d’autres morceaux lui reviennent, un dialogue. Qui parle ? Archie ?

« - Alors tu t’es bien amusé avec les deux sirènes. Et ELLE ? Tu as pensé à ELLE ! »

C’est tout ce dont elle se souvient. Elle n’y est pour rien. Elle n’a aucun pouvoir surnaturel. Elle n’aimerais pas être la cause de ce qui est arrivé à Malcolm. Elle n’a même pas de rancune, elle ne lui en veut pas ni consciemment ni même inconsciemment. Elle en est sûre. Il peut bien faire ce qu’il veut avec qui il veut ! Elle ne l’aime pas du moins pas comme ça, pas à ce point là. Elle ne lui dira pas, pas encore. Tout ceci n’est qu’une coïncidence. 

Sentir les fantômes, c’est une chose, mais faire du mal par la pensée. Cela n’est pas possible !

Le dimanche s’écoule paisiblement. Elle a passé une bonne nuit. Elle travaille tranquillement. Apprend les textes, travaille sa voix. Elle étudie à fond l’histoire du chant et de la comédie. Il y a des questions là-dessus au CITA.

Une nouvelle semaine commence, premier cours de la semaine : Technique de chant. Sébastian est là, seul. Il la remarque tout de suite et vient vers elle.

« - Bonjour, tu es Marion, n’est-ce pas. Archie m’a beaucoup parlé de toi !

- Ah ! Oui ! Pourtant, il ne sait rien de moi.

- Vraiment, ce n’est pas ce qu’il a laissé entendre. Cela te dirait de manger avec moi ? On se retrouve à la cafétéria ? Je me sens un peu perdu dans cette école. C’est tout nouveau.

- Tu ne donnes pas l’impression de quelqu’un de perdu. Et même je dirais que j’ai du mal à croire que tu pourrais être perdu où que ce soit ! Toutefois, j’accepte l’invitation. » 

Elle lève enfin la tête et croise son regard. Elle a une drôle de sensation. Elle ressent du bonheur, de l’apaisement. Elle se sent bien près de lui comme dans les bras d’un parent où l’on croit que rien ne peut nous atteindre. 

Le cours se déroule comme à l’habitude. Les premières minutes à ses côtés ont complètement détressé Marion des angoisses du week-end.

Le cours suivant est celui d’histoire de la musique, il y a peu de chanteurs et surtout des musiciens. Archie est là. 

« - Bonjour, Marion. Comment vas-tu ? J’ai croisé Sébastian, tu manges avec lui. Et moi alors ? Tu me délaisses déjà pour un autre.

- Bonjour, Archie. Je vais bien merci ! Tu es musicien ?

- Oui ! Hum ! Magnifique changement de sujet ! Plus sérieusement, Marion, j’ai pensé à toi tout le week-end. Tu me plais beaucoup.

- C’est que j’ai cru comprendre.

- Mais, on ne s’est à peine parlé ! Dit-il.

- Peut-être.

- Oh ! Toi ! Tu ne vas pas me simplifier la tâche.

- Non !  Dit-elle en riant. Il faut s’asseoir, le cours va commencer. Tu viens manger avec nous, Archie ? Je ne vais quand même pas abandonner un homme qui me connaît si bien !

- Comment ? Qu’entends-je ? Des sarcasmes !  Il se tait, le professeur ayant commencé. »

Marion va apprendre à les connaître tous les deux. Ils forment désormais un trio célèbre dans l’école. Marion s’entend bien avec Archie. Elle ne l’aime pas, c’est juste un bon copain. Ils ont le même humour et passent leur temps à s’envoyer des vannes. Les cours passent plus vite avec lui. Tout est prétexte à plaisanter. Elle sait bien qu’il aimerait bien plus mais il y a Malcolm. Peut-être qu’un jour si elle se retrouve seule.

Et puis, il y a Sébastian. Elle se sent bien à ses côtés, comme avec Maria ou encore Nathalie, en fait même encore plus. Ils deviennent très vite des amis, de très bons amis. Ils chantent ensemble. Sa voix douce s’accorde parfaitement avec la voix puissante et grave du jeune homme. Lui aussi veut tenter le CITA, Archie aussi mais ils ne sont pas dans la même catégorie qu’elle. 

Ils travaillent beaucoup ensemble. Elle l’aime. Elle ne sait pas trop comment. Il n’a plus sa copine. Elle pourrait laisser Malcolm. Non, elle ne le fera pas elle n’aime pas les ruptures. Cela fait très mal. Elle préfère attendre que ce soit lui qui décide que tout est fini. Et si Sébastian ne la voyait que comme une amie, une très bonne amie certes mais seulement une amie. Il n’a jamais rien tenté. Pas comme Archie. Lui, rien ne l’arrête. Il essaye encore et encore. Ils sont vraiment très différents. Pourtant, ils sont amis. Ils ont fait leurs études ensemble. Dans un pensionnat, si elle a bien compris. Ils ne donnent pas trop de détails. Ils veulent monter un groupe. Ils ont choisi cette école pour se perfectionner et peut-être décrocher un enregistrement au CITA.

Ils sont un peu plus vieux qu’elle, 2 ans à peine. 

Archie est très extraverti, il plaisante tout le temps, il est difficile de savoir quand il est vraiment sérieux, même en cours ! Sébastian , c’est l’inverse, il n’est pas le dernier pour les blagues mais il est plus réfléchi, plus stoïque. Parfois, il semble à Marion que rien ne peut l’atteindre comme s’il n’éprouvait rien. Il ne s’emporte pas, même quand il est en colère, ce qui se produit parfois, quand Archie dépasse les bornes.

En dehors de la musique, ils font beaucoup de sports. Ils aiment faire la fête. Et, comme Marion, ils adorent lire. Ils lisent beaucoup de SF et d’héroïc fantasy. Ils ont lu les Harry Potter. Ils en sont fans, tous les deux, bien plus que Marion. C’est simple, ils connaissent tout par cœur.

Elle est bien loin des railleries de Malcolm à ce sujet. C’est avec eux qu’elle va voir le deuxième film à Noël. Malcolm ne veut même pas en entendre parler.

Rien de ce qu’elle fait ne l’intéresse vraiment. Ce n’est pas grave !

Elle n’est plus seule. Elle a deux amis. Surtout un…

4 – Le C.I.T.A.

Noël approche, l’école ferme pendant deux semaines. Malcolm insiste pour qu’elle vienne passer les fêtes chez lui, avec sa famille. Elle refuse pour la quatrième fois. 

« - J’ai déjà promis à Mme Higgins de venir chez elle pour Noël, et puis j’aimerais bien revoir Maria. Le théâtre et le pub ne sont pas fermés, j’ai du travail. Je ne peux pas me le permettre.

 - Des excuses tout ça. Tu pourrais manquer ton travail, prendre des congés. En plus, tu n’en as pas besoin, ta bourse couvre les frais de l’école, du loyer et même de nourriture. Je suis sûr qu’il te reste encore de l’argent de poche ! Non, mais si tu préfères passer les fêtes avec Maria et tes patrons !

- Je n’ai jamais dit ça !

- Non, mais tu le penses !

- C’est vrai.  Dit-elle doucement.

- C’est tout ce que tu trouves à me dire ?

- Ben, oui c’est vrai. Tu sais bien que je ne mens jamais. Cela ne sert à rien. J’ai envie de passer les fêtes à Londres. Je refuse d’aller dans ta famille. Je ne suis pas encore prête pour un Noël en famille !

- Pourquoi ? Tu ne m’as jamais répondu ? 

- Je ne te le dirai pas. C’est… personnel !

- Personnel ? Personnel ! Et moi je ne le suis pas : Personnel ?

- Non !

- Non ?

- Du moins pas comme ça.

- Et tes deux copains, ils savent eux ?

- Non.

- Je ne te crois pas. Tu leur dis tout. Ils sont tellement formidables. Ils ont les mêmes centres d’intérêt que toi. Vous passez tout votre temps ensemble. Vous préparez ce stupide concours où tu n’as aucune chance.

- Tu crois en moi, ça fait peur !

- Oh ! Arrête un peu ! Avec lequel tu sors ? Allez dis-le-moi ? Les deux peut-être ? En fait, c’est ça. Un mec ne te suffit pas, il t’en faut deux.

- Tu crois vraiment ce que tu dis ?

- Qu’est ce que ça peut faire de toutes façons ? Je n’aurais qu’une question : Est-ce que tu crois en nous, en notre avenir ?

- Je n’y crois pas vraiment.

- Là, tu m’as fait la version enrobée ?

- Oui.

- Alors tout est dit. 

- Oui………. Au revoir. Bonne chance.

- Adieu Marion. »

Cela a été plus facile qu’elle ne le pensait. Après toutes ces semaines de tension, ses crises de jalousie à répétitions, et ce harcèlement sexuel permanent. Tout s’est dégradé depuis l’apparition de Sébastian et Archie, surtout avec les allusions que faisait ce dernier sur sa prétendue relation avec Marion. 

Pourtant, Archie s’est calmé ces deux dernières semaines, depuis qu’une pauvre malheureuse est tombé dans les mailles de ses filets. Marion ne regrette pas d’y avoir échappé, au moins, Malcolm lui aura servi à ça ! 

Sébastian et Archie, ne sont pas là. Partis, elle ne sait pas trop où pour les fêtes. En fait, maintenant qu’elle y pense, ils parlent peu de leur passé, de leur famille, tout comme elle ! Elle peut comprendre, il y a des choses que l’on ne peut pas partager. Pas encore !

Elle a un programme bien établi et beaucoup de travail. Et puis maintenant, elle est libre, peut-être qu’à la rentrée…Elle a une pensée pour Sébastian. Elle l’efface vite. Elle est déjà en retard. Elle a un rendez-vous important au théâtre.

Elle y a passé beaucoup de son temps libre. Oh ! Pour le travail, mais pas seulement, elle a réussi à entrer en contact avec le fantôme. C’est un ancien acteur du début du siècle dernier. Cela fait des années qu’il est là mais personne n’a jamais pris le temps de l’écouter. En fait, les gens l’entendent parfaitement, mais le plus souvent il pense à un tour de leur imagination, parfois même ils ont peur ! La vie n’est pas facile pour un fantôme. Il a des amis mais personne du monde du théâtre. Alors, il est content. Il lui raconte sa vie et elle l’écoute. Elle a appris beaucoup avec lui. Il a vu tellement de chose.s Dès qu’elle peut, elle va le voir. 

Grâce à lui, ses amis, Maria, Mme Higgins, M. Wells, elle passe d’excellentes vacances. La rentrée approche. Elle attend impatiemment. Deux jours avant, elle reçoit un coup de fil d’Archie, ils sont revenus. Ils l’invitent à une petite soirée chez Sébastian avec quelques amis de l’école. Elle peut emmener Malcolm si elle veut. Elle ne dit rien. Elle note l’adresse. 

Elle se prépare tout l’après-midi, elle hésite : look sexy avec mini-jupe, à l’aise en jean ou bien simple, une robe longue, bien habillée mais pas trop, assez passe-partout ! C’est décidé ce sera le jean. Après tout, c’est juste une soirée chez deux bons amis. 

Quand elle arrive à l’adresse indiquée, elle est un peu surprise. Elle demande au chauffeur de taxi s’il est sûr. Elle paye et descend. Elle se retrouve devant une grande demeure dans un quartier chic du centre de Londres. On dirait un vieux manoir, comme dans les films, pense-t-elle ?

Elle sonne. La porte s’ouvre, la soirée est déjà commencée et semble très animée. C’est Archie qui ouvre.

« - Bonsoir, Marion. Il ne manquait plus que toi. Tu es seule ? Ton chevalier servant n’a pas voulu venir ?

- Bonsoir. Nous ne sommes plus ensemble.

- Oh ! Désolé !

- Ne le sois pas, c’était inévitable ! Je peux entrer ? Il fait un peu froid dehors. Dis-donc cette demeure est magnifique. Ça a l’air immense !

- Entre vite ! Excuse-moi ! Oui, c’est très grand. Cette maison appartient à la famille de Sébastian. Un petit pied à terre londonien ! 

- Petit ! Ce n’est pas le qualificatif que je donnerai.

- C’est vrai ! Dis pour Malcolm. Tu ne me fais pas marcher.

- Non.

- Zut ! Je ne suis pas seul. Attends-moi là. Je vais rompre, et puis, je reviens.

- Tu plaisantes, j’espère !

- Oui ! Bien sûr. Allez viens t’amuser. »  Bizarrement, Marion n’y croit pas : Son regard, le ton employé. Elle est sûre qu’il l’aurait fait si elle n’avait rien dit, il allait rompre pour elle !

La soirée s’est bien déroulée. Cela lui a fait du bien de retrouver ses amis. A un détail près, Sébastian n’est pas revenu seul de son voyage. Une jolie jeune fille est restée pendue à son bras pendant toute la soirée. Il semble qu’elle habite sur place. Elle en sait long sur eux. Ils étaient à l’école ensemble. Marion n’est pas jalouse. Elle pense seulement que le destin ne veut pas les réunir, enfin pas autrement que comme des amis !

La rentrée s’est bien passée, l’année scolaire aussi. Elle a joué au chat et à la souris avec Sébastian, jamais célibataires en même temps.

Elle est même sortie deux semaines avec Archie. Et puis elle a rompu. Elle a appris à rompre, enfin ses amis lui ont appris. Cela n’a pas changé leur relation. C’est pour cela qu’ils ont rompu, c’est dur de sortir avec un ami.

Sa relation avec Sébastian a évolué. Elle s’est renforcée. Il lui arrive souvent de se retrouver dans ses bras, les jours de stress, un peu comme s’il était son grand frère. Ça la réconforte. Archie et Sébastian sont déjà venus dormir chez elle, en copains bien sûr, et surtout au moment des examens. Il n’y a que comme ça qu’elle réussissait à dormir.

Elle a décidément beaucoup changé et appris : sur ses sentiments, sur elle… 

Elle s’est aussi instruite. Juillet approche avec la première partie du concours.

Elle a tous les détails avec les dates, les lieux :

Au mois de juin : dépôt des candidatures.

Au mois de juillet : compétition interne à chaque école – 4 candidats sont alors désignés comme finalistes.

Du 04 au 06 août : finale compétition interne pour désigner les deux élèves qui représenteront l’école – cette étape se fait dans les conditions de la finale, les finalistes vont passer les épreuves dans un collège à Oxford.

Du 12 au 14 août : grande finale du CITA à Cambridge.
Il y quatre catégories représentées au concours : Les musiciens/chanteurs, les danseurs, les acteurs, les acteurs/chanteurs. C’est cette dernière catégorie que Marion a choisi. Ses amis ont pris la première. Quelles que soient les catégories, il n’y a que deux représentants par école.

Il y a plus de prix que de grands finalistes. Il n’y a pas un gagnant mais un classement et puis chacun choisit le prix qui l’intéresse à son tour. Les prix restants sont distribués aux écoles pour remettre aux élèves moins chanceux qui n’ont pu concourir à la grande finale.

Le programme des examens est très long, il faut connaître tout sur tout. Après, il y a toujours la chance. Un jour, un acteur a eu une question d’histoire de la musique, enfin c’est ce que l’on raconte.

Il y a beaucoup de candidats, tous ceux qui n’ont pas encore d’engagements : Les ¾ de l’école.

Le mois de juillet est long. C’est un peu comme avoir des examens tous les jours, pendant tout un mois. Il y a de l’écrit, de l’oral et puis des auditions, beaucoup d’auditions, seul, en groupe, en duo…

Les noms des sélectionnés pour la finale de l’école sont donnés le 31 juillet 2003, affichés sur le tableau des résultats : Une feuille avec 4 noms classés par ordre alphabétique et une autre avec le nom de tous les autres classés selon leur mérite dans cette première partie de la compétition.

Le jour est arrivé. Marion n’ose pas s’approcher du tableau. Archie est très excité, plus que d’habitude. Il est tellement sûr d’être sélectionné. On dirait qu’il n’a aucun doute ! C’est Sébastian qui va voir la liste. Il revient, très calme comme à son habitude.

 « - Alors, ! Dis-lui qu’elle est sélectionnée ! Dit Archie.

- Il y une danseuse : Helen… quelque chose, deux musiciens/ chanteurs, nous et puis… une comédienne/ chanteuse, …toi. Eh ! oui tu es en finale de l’école. Tu viens avec nous à Oxford. Si on allait fêter ça, avant de préparer les bagages…

- Le week-end va être long. » Dit Archie en sautant de joie.

Marion ne sait pas quoi dire, tous ces mois de travail acharné, elle est en finale. Elle sait bien que ce n’est pas la grande finale mais c’est déjà bien. Cela veut dire qu’elle a du talent. Elle est plus confiante en l’avenir. Elle se détend, il est temps d’aller faire la fête !

Le grand jour est arrivé. Ils partent tous les 4 en voiture direction Oxford. Ils vont dans un collège, vide au mois d’août. Le directeur est un grand ami de la directrice de l’école d ‘art. C’est pratique pour les compétitions, et puis cela met les élèves en condition pour la grande finale : Un lieu inconnu, une petite salle, et un jury composé de trois membres venus de l’Académie des Arts de Londres, membres du comité du CITA. Ce collège possède un petit amphithéâtre pour les représentations du club de théâtre local. C’est là que vont avoir lieu les auditions. Les élèves sont logés au collège dans des dortoirs pour 12, alors qu’ils ne sont que deux par dortoir. Ils ne vont pas manquer de place !

Le jury les réunit à 10h dans l’amphi pour leur expliquer le déroulement de ces trois jours :

 « - Bonjour, Mesdemoiselles, Messieurs, bienvenue ! Dès que j’aurais fini de tout vous expliquer les épreuves commenceront. Ce matin vous allez simplement vous présenter à tour de rôle sur la scène derrière moi. Nous pourrons vous poser des questions, vos camarades aussi. Cette épreuve nous permettra de mieux vous connaître et d’estimer votre présence scénique, votre sens de la répartie, votre capacité à agir en cas d’imprévu… Attention, tous les coups sont permis ! Cet après midi, vous aurez des épreuves écrites de 14h à 16h. Puis vous aurez chacun la scène pendant 20 min pour présenter le spectacle précisé sur ce document. Rassurez-vous, il s’agit de choses que vous avez déjà travaillées pour les compétitions du mois de juillet puisque vous n’aurez pas le temps de répéter. Il est prévu des blancs entre chaque morceau afin que vous puissiez les introduire. Vous devrez aussi préparer une petite intro et un final. Voilà les documents. Ah ! J’oubliais, voici aussi le règlement de cette compétition. Nous vous recommandons d’en prendre connaissance.

Bien, où en étais-je ? Oui, ce soir nous vous donnerons un classement provisoire. La personne arrivant en tête aura la chance d’avoir une difficulté supplémentaire pour les épreuves de demain mais cela lui rapportera aussi plus de points. En effet demain, toute la matinée, vous aurez un long questionnaire touchant tous les domaines. La personne sélectionnée devra y répondre à l’oral sur scène tandis que les autres le passeront à l’écrit. Et puis, après-midi auditions, sur le même modèle qu’aujourd’hui mais plus longtemps. Et enfin, après-demain, une dernière audition et les résultats. Des questions ?… Non ! Alors c’est parti ! »

La journée fut longue, très longue. La première partie de la compétition avait été difficile plus que tout le reste de la journée. Se présenter en quelques mots, jusque là, cela allait. Mais les questions ensuite, cela avait été dur. Marion passait en dernier. Archie se mit soudain à demander :

« - Excusez-moi, chers membres du jury, puis-je poser des questions ? Tous les domaines sont permis ?

- Euh ! Oui ! Du moment que vous restez poli.

- Bien ! Marion, présentation très intéressante quoiqu’un peu incomplète…. Est-ce que tu veux sortir avec moi ?

- Non !

- Pourquoi ?

- Nous sommes déjà sortis ensemble. Tu ne t’en souviens pas. ?

- Ah ! Oui !Tu as raison….. Tu veux coucher avec moi ? » 

Marion a été déstabilisée, elle pensait que le jury allait intervenir, mais non ! Cela n’a pas duré longtemps mais pour elle c’est une éternité. Elle s’est vite ressaisie. Elle a l’habitude des questions d’Archie.

« - Non !

- Pourquoi ?

- Tu veux vraiment que j’en parle ici. Allons, tu le sais bien ! C’est embarrassant.

- Je peux tout entendre. Mais si c’est vraiment trop dur pour toi, ce n’est pas grave.

- Pour moi, pas du tout ! En fait, je connais ta réputation. Toutes les filles de l’écoles sont au courant de tes problèmes de…virilité depuis ton accident de cricket. J’ai besoin d’un homme …complet. Si tu vois ce que je veux dire !

- Mais ce n’est pas vrai. C’est un, un…mensonge ! Je croyais que tu ne mentais jamais.

- Sauf quand je suis sur scène ! Ici, ce n’est pas moi, jamais ! C’est un rôle. Ce n’est pas ma vie. Ce n’en est qu’une partie !

- Ben ça ! »

Archie en reste bouche bée. Helen lui pose trois questions sur ses goûts : en général, musicaux, livres…Sébastian ne dit rien. Le passage avec Archie l’a beaucoup amusé. Le jury en reste là.

Le reste de la journée s’est mieux déroulé pense-t-elle. Elle lit le règlement assise sur un sofa en attendant les résultats qui seront donnés à 19h 30. Les autres sont sortis prendre l’air. Ensuite, il y aura le repas, les révisions pour le lendemain et le dodo. Elle stresse déjà beaucoup, beaucoup trop. La nuit va être difficile.

Ça y est le jury arrive. Les autres sont revenus juste à temps. 

« - Alors, voilà les résultats. Ils sont très serrés. Dernière sur la journée : Helen. C’est votre chute de cet après midi qui est la cause de votre résultat. Tout le reste était très bien. Vous avez eu 17 à l’écrit comme les autres d’ailleurs. Troisième : Archibald. Bonne prestation. Attention aux fausses notes et surtout à vos trop nombreuses plaisanteries sur scène, un peu plus de sobriété pour demain serait souhaitable. »

  Il ne reste plus que Sébastian et elle, pense-t-elle. 

 « - Deuxième : Sébastian. Excellente prestation. Rien à dire. Vous n’êtes pas deuxième parce que vous êtes moins bon mais parce qu’elle a été meilleure. Première donc : Marion. Excellente prestation. Ce qui a fait la différence, votre réactivité ce matin face aux questions difficiles de votre ami, vous pourrez lui dire merci. Et puis surtout, nous avons beaucoup apprécié cette distinction que vous faites entre votre vie et la scène. Peu d’artistes y arrivent ! 

Merci de votre attention, bonne soirée. Rendez-vous à demain. Nous viendrons vous réveiller à 8h30. Début des réjouissances à 9h30. » 

Sur ces derniers mots, le jury repart comme il est venu.

Helen est un peu déçue mais elle s’y attendait. Sébastian est content, il plaisante sur le fait qu’il a battu Archie. Ils aiment bien être en compétition. Archie paraît très mécontent. Sa bonne humeur reprend vite le dessus fort heureusement car Marion n’aimerait vraiment pas savoir à quoi ressemble le Archie en colère !

Ils vont manger. Le directeur du collège a bien fait les choses. Il a l’habitude. Ils disposent d’une petite cuisine et des plats tout prêts, qu’il n’y a qu’à réchauffer, sont entreposés dans le frigo. Le repas est bon. On entendrait une mouche voler. Sébastian propose de prendre le café au salon. Marion n’aime pas le café. Il fait si chaud ! Elle se sert un thé glacé et rejoint les autres. Ils sont en pleine discussion au sujet des épreuves du lendemain. Marion s’assoit et pose son verre. Elle est pensive. Archie l’interpelle : 

« - Eh ! Bien ! Marion ! Je l’attends toujours ton bisou.

- Mon bisou ? En quel honneur ?

- Ben, ils l’ont dit. C’est grâce à moi. Et mes questions judicieusement choisies que tu l’as emporté aujourd’hui.

- C’est vrai, tu as raison ! 

Elle s’approche doucement de lui et lui dépose un énorme bisou très bruyant sur la joue. Elle en profite pour glisser sa main doucement dans son dos et en laisse échapper son contenu.

- Oh mince ! Cela m’a échappé. Désolée, Archie !

- Mais qu’est ce que c’est ? C’est glacé ! Mais, mais, c’est un glaçon !

- Oui ! J’ai pensé que tu avais besoin de refroidir un peu tes ardeurs.

- Tu l’as pris tout à l’heure.  Dit-il en se tortillant dans tous les sens. Tu avais tout prévu ! Tu savais ce que je dirais. Avoue-le ! Le crime est prémédité. Attention, il y des témoins. Ah ! Ça y est ! Je l’ai récupéré. Tu vas me le payer ! »

Et il se met à lui courir après dans toute la pièce puis dans toute l’école. Marion remarque que les membres du jury sont partis, leur voiture n’est plus là. Ils logent tout prêt dans un hôtel. Elle se cache. Elle rit tellement qu’elle est toute essoufflée. Mais Archie la retrouve vite. Elle tente de lui échapper. Il la retient et la plaque contre le mur. Il n’essaye pas de lui mettre le glaçon dans le dos. Il la maintient solidement plaquée. Il plonge son regard dans le sien. Et soudain, il l’embrasse tendrement. Il lui murmure doucement à l’oreille :

 « - Je t’aime.

- Oh ! Archie ! 

- Donne-moi une autre chance !

- Tu sais bien pourquoi cela n’a pas marché la première fois.

- Je peux changer, être plus sérieux. Je te le promets.

- Mais je ne veux pas que tu changes. Je t’aime tel que tu es. Mais pas tout à fait comme tu le voudrais. Je ne veux pas perdre ton amitié. C’est ce qui va nous arriver si tu continues. Je ne suis pas celle qui t’est destinée. 

- Parce ce que tu crois à ça !

- Oui, pourquoi pas ?

- Comment peux-tu être sûre que ce n’est pas moi. 

- Je ne le sais pas. Je le sens. Tu es mon ami, un excellent ami mais rien de plus.

- J’ai compris. Ça va aller maintenant. Je ne t’en veux pas. Je crois…Je crois que tu as raison ! Je le sens bien au fond. Je refusais de me l’avouer. Je veux juste que tu saches. Je ne t’ai jamais menti chaque fois que je t’ai dit que je t’aimais. Et ça, pour la première fois de ma vie !

- Je le sais !

- Juste une dernière chose.

- Quoi ?

- Un baiser, un vrai. Après je te laisse et je redeviens le Archie des débuts avec quelques répliques salaces de temps en temps tout de même.

- Si c’est ce que tu veux… »

Elle se rapproche doucement de lui, plonge son regard dans le sien, puis regarde sa bouche. Elle le prend dans ses bras et l’embrasse d’abord doucement puis plus sauvagement.

 Pour la deuxième fois de sa vie, elle fait passer tout l’amour qu’elle porte en elle. Puis elle diminue l’intensité de son baiser et s’arrête enfin.

Archie la regarde très étonné et articule difficilement un « Whaou ! » Puis il ne trouve plus rien à dire.

Ils rejoignent les autres, tranquillement, en discutant de choses et d’autres mais sûrement pas de ce qui vient de se passer !

Sébastian les regarde arriver. Ils se posent sur le sofa. Archie plaisante. Sébastian les observe tour à tour. Elle croise son regard. Il sait. Elle le sent. Il devait se douter qu’Archie tenterait quelque chose. Ils sont amis depuis si longtemps. Ils se disent tout. Il connaît bien Marion aussi maintenant. Il est son confident, son meilleur ami. Il sait ce qu’elle éprouve pour Archie, ils en ont parlé longuement lors de leur première rupture. Alors, ce n’est pas difficile à deviner. Il regarde son ami qui plaisante avec Helen à propos de son pas de danse raté. Sébastian sourit. Marion respire. Tout va bien, Archie va bien…

La soirée s’écoule doucement. Les filles montent en premier au dortoir. Marion sent le stress qui la reprend. Elle a réfléchi tout à l’heure en attendant les résultats.

« - Helen, dis-moi, cela te gênerai de dormir dans la même chambre que les garçons ?

- A priori, non. Pourquoi ?

- Je suis hyper stressée à cause de l’épreuve de demain matin.

- Je comprends et alors ?

- Dans ces cas là, je ne dors pas de la nuit sauf si Sébastian est prêt de moi.

- Prêt comment ? Dans le même lit ? 

- Je sais pas. On va voir. En rapprochant les lits peut-être. J’ai besoin de son contact.

- C’est ton petit ami.

- Non, c’est mon meilleur ami.

- Comme tu veux ! Au contraire, je trouvais ça un peu nul de dormir à deux dans une chambre pour 12. Ça me file les foies. »

Elle redescend. Marion explique aux garçons ce qu’elle veut faire. 

« - Sébastian, tu es d’accord ?

- Oui ! En fait, je m’en doutais un peu. Tu stresses pour un rien !

- Archie, cela ne te dérange pas. Sois sincère ! Je ne te veux pas te blesser.

- Non, c’est bon. Je t’assure.

- Vous voulez bien venir nous aider à mettre les lits en place. » 

Ils remontent tous ensemble. Ils arrangent les lits. Marion et Sébastian joignent deux lits et se couchent en travers. Marion récupère la lampe de chevet.

« - Je voudrais lire encore un peu. Pas longtemps promis ! »

Tout le monde se couche. Marion révise encore pendant une heure. Tout le monde semble s’être endormi. Elle éteint et s’endort contre Sébastian, paisiblement.

A 8h30, comme prévu, le jury frappe à la porte.

« - Debout, c’est l’heure. Attention, nous allons entrer. »  Les deux hommes du jury, Phil et Ned, entrent alors dans la chambre. Ils sont surpris et se mettent à crier :

« - Sylvia, vite viens voir. Elles sont ici.

- Comment ça, elles sont ici ? Oh ! Mon dieu !  S’écrie-t-elle en entrant dans la chambre.

 - Mais où vous croyez-vous ? Dans un lupanar ! Mais ce n’est pas vrai, en quinze années de jury, je n’ai jamais vu cela. Que faites-vous dans ce lit ? Et sous le nez de vos camarades en plus. Mais quelle honte !  Vous pouvez me croire, cela ne va passer comme ça ? Mademoiselle, votre conduite est inqualifiable. Nous descendons discuter de votre sort. Une attitude dé…. » Elle sort en continuant de vociférer. 

Ned leur demande de vite se préparer et de descendre sans plus de commentaires.

Marion est sous le choc. Elle ne comprend pas. Les autres ne disent rien. Sébastian la prend dans ses bras et lui murmure :

« - Ne t’inquiète pas ! Tu n’as rien fait de mal. Elle a été surprise c’est tout. » 

Archie s’approche de la porte, vérifie qu’ils sont partis et s’écrie :

« - Mais qu’est-ce-qu’elle a celle-là ? Sûrement une pseudo-puritaine, coincée du cul qui voit le mal partout. » 

Helen éclate de rire. Marion ne rit pas. Elle se lève et part prendre une douche. Elle veut être seule. Elle a soudain un très mauvais pressentiment. Elle n’est pas triste, elle ne va pas pleurer. Elle est en colère et elle ne sait pas vraiment pourquoi. Une douche froide la calmera.

20 minutes plus tard tout le monde est prêt. Ils descendent prendre le petit-déjeuner. Marion n’a pas faim. Elle attend. Elle sait que ce n’est pas fini. Il est 9 h quand le jury la convoque, seule, dans le petit salon. 

C’est Sylvia qui s’adresse à elle, Phil et Ned ont l’air éteint :

« - Asseyez-vous, Mademoiselle. Nous avons discuté longuement de ce qui s’est passé. Voilà notre décision : Attendu que vous n’avez pas respecté l’article 16 du règlement de cette compétition et suivant la procédure qui s’applique dans un tel cas. Vous êtes expulsée de cette compétition dès aujourd’hui. 

- Mais je n’ai rien fait. Et puis quel article ?

- Et vous passerez en commission de discipline dans les semaines à venir. C’est la procédure en cas de manquement grave entraînant une expulsion. Veuillez sortir, faire vos bagages et quitter cet endroit aussi vite que possible.

- Mais je n’ai rien fait. Vous n’avez pas le droit.

- Vous vous expliquerez avec la commission.

- Mais ! Et la compétition, il sera trop tard !

- Il fallait y penser avant de violer l’un des articles du règlement.

- Mais quel article ? Il n’y a rien dans le règlement sur ce sujet !

- Vous aurez tout le temps de le relire. Au revoir Mademoiselle !

- Mais, je n’ai rien fait.

- AU REVOIR, MADEMOISELLE ! »

Le jury sort. Elle reste là, vidée. Elle entend Phil qui explique aux autres, qu’étant donné les circonstances, Sébastian se retrouve en tête et devrait concourir à l’oral ce matin. Puis elle les entend s’éloigner.

Ses amis arrivent. Sébastian lui sourit :

« - Alors, tu es déclassée ! Merci ! C’est sympa. Je me retrouve à l’oral maintenant. »

Marion ne répond pas. Archie s’approche, la prend dans ses bras. Elle s’y abandonne.

« - Qu’est-ce qu’il y a ? Tu t’es fait allumer ! Ce n’est rien ! Ça arrive parfois. Dit-il. 

- J’ai… j’ai…j’ai été renvoyée.

- Quoi ?

- Renvoyée !

- Ce n’est pas possible !

- C’est fini pour moi, il ne reste que vous trois.

- Mais, non ! NON ! Ils ne peuvent pas, ce n’est pas possible ils vont m’entendre…

- Non, reste, ne fais rien. Gagnes cette compétition, pour moi, s’il te plait. »  Elle l’embrasse doucement et s’enfuit en courant vers les dortoirs.

Elle fait vite ses valises. Sébastian l’attend à la porte. Il ne dit rien. Quand tout est prêt, il s’approche, la prend dans ses bras toujours sans un mot. Une longue étreinte, puis il dépose un bisou tendre sur sa joue. Attrape sa valise d’une main, lui prend la main et l’aide à descendre jusqu’au pas de la porte. Ils échangent un dernier regard, toujours sans un mot. Puis, il s’en va reprendre la compétition.

Elle reste seule. Pas longtemps, le jury a bien fait les choses, un taxi la ramène chez elle, à Londres, à leurs frais. Tout est fini, pense-t-elle en s’engouffrant à l’intérieur.

5 – La Commission de Discipline

Archie et Sébastian rentrent le lendemain soir. Dès leur retour sur Londres, ils se précipitent chez Marion pour la réconforter.

« - Hey ! Marion ! Marion ? On est revenu !

- Salut les gars. Vous m’avez manqué. Alors, vous avez gagné ? Je suis sûre que vous avez gagné ! Lequel a fini premier ?

- Comment tu as deviné ? C’est moi, je te l’avais promis.  Répondit précipitamment Archie. T’as l’air en forme ? Dit-il.

- Oui ! Ça va. J’ai commencé à me préparer pour la commission de discipline. Je suis retournée à l’école pour voir la directrice. Elle était déjà au courant. Nous en avons discuté.

- Ça pas dû être facile !

- Tu veux rire ! Elle avait relu le règlement et en particulier le fameux article 16 !

- C’est quoi cette histoire d’article ?

- Ah ! Oui, c’est vrai je ne vous ai encore rien dit ! »

Elle leur raconte en détail ce qui s’est passé dans le petit salon et sa visite à l’école. La directrice est de son côté, il n’y a rien dans ce règlement. Les membres du jury ont abusé de leur position et elle ne compte pas en rester là ! 

Une commission de discipline cela se déroule un peu comme un procès mais elle devra assurer seule sa défense ! Il n’y a pas de jurés, seulement un président de commission qui prendra seul la décision après avoir entendu tout le monde. En général, les procédures durent deux jours. Le premier jour, l’accusation présente les faits. Le jury sera présent mais ils seront représentés par une sorte de procureur. L’accusé présente sa ligne de défense et témoigne. Puis, il est interrogé par le procureur. Le président intervient parfois pour poser des questions. Le lendemain, les accusateurs, c’est-à-dire le jury, puis les témoins sont entendus. Le président se retire et donne sa décision environ 1 à 2 heures après. 

Sa ligne défense est prête mais elle ne veut pas en parler. Elle doit réunir des preuves. 

« - Surtout, le jour de la commission, quand vous serez interrogés ne prenez pas parti. Il faudra dire juste ce qui s’est passé. Archie, s’il te plait, entraîne-toi à rester Zen. C’est très important ! Ne vous inquiétez pas ! Cela va très bien se dérouler. Et quand, je serais acquittée, c’est le jury qui va passer en commission !

- Et le fait de gagner, ça va donner quoi ? Tu vas pouvoir participer au CITA.

- Non, ce sera trop tard. Mais j’aurais le droit de choisir le prix que je souhaite cette année, enfin parmi ceux qui resteront. Et je serai grande finaliste d’office l’année prochaine, si je souhaite encore participer au CITA. Pas mal hein ! Après tout, rien ne dit que j’aurais gagné cette année, j’avais deux sacrés concurrents et pas vraiment envie de les vaincre ! » Elle rit.

Ses amis sont rassurés, elle va bien. 

Pendant qu’ils préparent la finale du CITA, elle s’occupe de sa défense. Elle ne leur dit rien. Ils lui posent plein de questions mais elle ne répond pas. Elle leur a juste dit qu’ils risquaient d’être un peu surpris.

Elle leur donne un coup de main à réviser, elle fait le public. Le propriétaire du théâtre où elle travaille lui a laissé les clefs pendant la fermeture annuelle. Alors, ils vont y répéter. Sir Clark, le fantôme est ravi. Il a de la visite tous les jours. Et puis, c’est étrange, ses amis n’ont éprouvé aucune difficulté pour entendre le fantôme. Ils n’ont même pas été surpris de l’y trouver. Certaines de leurs attitudes lui font penser qu’ils arrivent à le voir. Alors qu’elle a encore du mal, elle le devine tout au plus sauf quand  elle ferme les yeux.

Sa convocation est arrivée vite. Elle passe en commission les 28 et 29 août, cela se déroule à Birmingham dans le centre de L’Angleterre. C’est assez loin. Ne pouvait-on pas le faire à Londres ? 

La directrice pense que c’est fait exprès pour la décourager, et qu’il y ait peu de témoins, ses amis ne vont sûrement pas faire le voyage alors qu’ils n’y sont pas obligés.

« - Ils savent qu’ils ont tort alors ils font tout pour vous déstabiliser. Ah ! Les vils coquins ! Mais cela ne va pas se passer comme ça ! J’ai des relations, ça va se savoir. Faites-moi confiance. ! Salir ainsi une de mes élèves, l’accuser d’avoir enfreint le règlement, l’empêcher de participer au CITA. Non mais des fois, pour qui se prennent-ils ? »

Marion n’est pas déstabilisée. Elle est sûre d’elle. Elle a deux lignes de défense infaillibles. Elle regrette juste que ses amis ne soient pas là. Mais c’est pour la bonne cause : La grande finale.

Et s’ils la gagnaient ?

Ils n’ont pas été absents bien longtemps, la finale ne durait que trois jours. Elle les attend avec impatience, ils n’ont rien voulu lui dire au téléphone.

Ils lui ont donné rendez-vous chez Sébastian. Il y a déjà beaucoup de monde quand elle arrive. La maison est toute décorée avec de grandes banderoles, des fanions, des ballons. Tous leurs amis d’enfance sont là. Certains sont habillés un peu bizarrement. On est à Londres, pense-t-elle, la ville des excentriques ! 

Elle aurait bien aimé les aider à tout préparer mais ils ont fait si vite, moins d’1 heure. Sébastian et Archie sont déjà là. Elle ne se rend pas bien compte de la distance. Elle est juste un peu surprise.

Ils ont gagné, tous les deux, Sébastian, premier, Archie, deuxième. L’ordre à peu d’importance, ils ont choisi des enregistrements et veulent négocier pour les faire ensemble.

C’est une très grosse fête qui se prépare. Il y a de la musique, des rires et des gens partout dans la maison. Elle est vraiment magnifique cette maison, se dit Marion. Elle aime particulièrement le bureau de Sébastian. : Une pièce immense, avec des colonnes en pierre sur les murs et une grande cheminée qui est tellement grande que même Archie peut y tenir debout. Il y a une épée sculptée dans la pierre, la pointe vers le haut montrant une étoile. Elle a déjà vu ce symbole sur des tapisseries dans les couloirs, et surtout gravé sur la porte d’entrée en bois massif. Elle pense qu’il s’agit du symbole de la famille, d’où leur nom. 

C’est vraiment une grande fête, elle n’en a jamais vécu de pareille. Elle n’en revient pas qu’ils connaissent autant de monde. Il y a quelques personnes de l’école dont la directrice qui se demande vraiment où elle a mis les pieds. 

« - Ce n’est pas tous les ans que les deux représentants d’une école arrive en tête du CITA. Surtout, si l’on considère qu’ils viennent tout juste d’achever leur première année dont ils ont en plus raté le début. Vraiment, j’ai bien fait de les prendre », se dit-elle, même si elle ne souvient plus très bien des circonstances !

« - Super fête ! 

- Ouais, très réussie !

- Vous nous invitez l ‘année prochaine ?

- Salut, merci et félicitations… »  

Les invités commencent à partir. Il est très tôt. L’aube pointe à l’horizon. Elle rentre à nouveau dans la maison, il fait un peu frais. Elle ne part pas encore, elle veut les aider à ranger ! Tiens, mais il y avait plus de monde que ça, se dit-elle. J’ai bu tant que ça ! Et puis cette odeur ! On dirait du bois brûlé ou de l’encens. Bah ! Sûrement des gens qui ont fumé de l’herbe, pense-t-elle.

Tout le monde est parti, même Archie, il devait absolument suivre une jeune demoiselle en détresse qui ne pouvait, soi-disant se passer de lui. Marion est heureuse pour lui. Depuis le 04 août, ils se sont retrouvés seuls quelques fois, mais il n’a plus rien tenté. Elle pense qu’il a compris cette fois. Au moins, il ne lui en veut pas. Elle est rassurée. 

« - Alors, Sébastian, où sont les poubelles ? 

- On ne va pas ranger ce soir, j’aurais le temps demain. Ce sont les vacances, enfin !

- Mais on ne peut pas laisser la maison dans cet état là !

- Ne t’inquiète pas ? Je te raccompagne ? Ou tu peux rester si tu veux ? 

- Je veux bien rester. Je suis crevée et cette maison m’intrigue un peu. 

- Ah ! Oui ! J’aurais plutôt cru qu’elle t’aurait fait peur. 

- Il n’y a pas grand chose qui me fasse peur. A part une ! Bhrrr ! Rien que d’y penser ça me fait froid dans le dos !

- Et tu ne vas pas me dire ce que c’est !

- Comment t’as deviné !

- Je suis sûr que je le saurai un jour.

- Sûrement ! Ce n’est pas un secret mais je préfère ne pas le dire. Tu me montre l’endroit où je vais dormir, je suis vannée. » 

Il la conduit à une chambre au premier étage, proche de la sienne, en face du fameux bureau.

« - Dis-donc, il va falloir aérer. Je ne sais pas ce qu’ils ont fumé mais ça sent vraiment bizarre. On dirait que ça vient du bureau !

- J’ai l’habitude, l’odeur ne dure pas, 20 min tout au plus. Bonne nuit Marion. A tout à l’heure.

- Bonne nuit Sébastian ! »

Une nuit dans la maison des Sharp, depuis le temps qu’elle en rêve. Sébastian est là, tout prêt. Elle s’endort rapidement. Elle fait un rêve étrange. Elle entend plein de petites voix aiguës ; elle reconnaît un mot « moldu ». Les moldus sont les gens qui n’ont pas de pouvoir sorcier, les gens comme elle. Elle rêve encore de ce monde de sorciers décrit dans la série des Harry Potter. Elle a lu le dernier livre sorti au mois de juin. Elle l’a relu la semaine dernière, pas étonnant qu’elle en rêve. 

Elle se lève en début d’après-midi. La maison est rangée, elle a été entièrement nettoyée. Elle cherche Sébastian. Elle finit par le trouver en train de manger dans la cuisine.

« - Bonjour, la belle endormie ! Comment ça va ? Pas trop mal à la tête ?

- Bonjour. Non, tout va bien. Tu as tout rangé tout seul ! Mais à quelle heure tu t’es levé ?

- Oh ! Ce n’est rien. Cela paraissait plus impressionnant que cela ne l’était en réalité, dit-il d’un air gêné. Et puis j’ai l’habitude. Assis-toi. Veux-tu manger ?

- Non, merci. Puisqu’il ne reste plus rien à faire. Je crois que je vais rentrer, me doucher et retourner au lit.

- Sage décision, tu me laisses 5 min et je te raccompagne.

- D’accord, à tout de suite. » 

Une fois arrivée dans sa petite chambre, elle fait exactement ce qu’elle a dit. Elle pense juste qu’elle a oublié de leur parler de Birmingham. Ce n’est pas grave, demain est un autre jour. Elle s’endort épuisée.

La fin du mois est proche. Elle n’a pas revu Sébastian et Archie depuis le soir de la fête. Elle n’a pas besoin d’eux pour préparer sa défense et en plus, comme elle ne veut rien leur dire c’est aussi bien comme ça. Ils lui ont promis de venir. Helen aussi, la directrice l’a eue au téléphone. 

Marion s’est bien renseignée sur les procédures, les comment, pourquoi. Elle a appelé plusieurs fois la secrétaire du comité qui gère la commission, Mlle Ripley, une très gentille fille. Elle lui a faxé tout ce qu’il lui fallait. Elle se prépare à affronter toute une salle mais ça c’est le métier quelle a choisi. Alors, ça va. Le témoignage n’est pas ce qui lui fait le plus peur. Elle veut être à la hauteur quand elle sera face au juge. Elle s’entraîne comme pour un rôle, celui de l’avocat qui va gagner ! Elle est prête.

Elle se rend la veille dans une petite pension de famille qu’elle a trouvée. Ce n’est pas tout prêt du bâtiment du comité mais au moins c’est tranquille. Le bâtiment est situé en plein centre-ville, il n’y a que des hôtels de grand luxe autour. 

Le mari de la propriétaire de la pension a promis de la déposer le lendemain après-midi. Elle devrait même y être avec 1 heure d’avance. Il faut bien ça pour avoir le temps de répérer les lieux.

C’est le grand jour, elle vient d’arriver au comité. Il y a un gardien. Il est au courant et lui indique son chemin. L’intitulé du procès est indiqué sur une feuille accrochée à la porte de la pièce : « Comité du CITA contre Mlle Séré : manquement au règlement de la petite finale du CITA. »

C’est bien là, elle entre. Le gardien lui a dit qu’elle pouvait s’installer.

Sa table est à gauche. Elle ne doit pas être en face de la chaise des témoins pour ne pas les influencer. La salle est immense, au moins une centaine de places. Les audiences sont publiques. Elle espère qu’il n’y aura pas trop de monde. 

Elle s’avance et pose sa petite mallette. Elle commence à sortir ses dossiers tout est bien classé dans des sous-chemises. Elle attend.

Un homme vient d’entrer, il doit avoir dans les 45 ans. Il s’avance. Elle se retourne, lui sourit et le salue. Il lui rend sont sourire et son salut et va s’installer à la table de droite. Bah ! Au moins, il n’a pas l’air trop rigide ! Pense-t-elle.

Un homme plus âgé sort d’une porte dérobée en face d’elle. Il s’approche d’eux.

« - Bonjour. Mlle Séré je présume.

- Oui. Bonjour.

- Je suis M. Bree, le président de cette commission. Je vous présente M. Taylor. Votre cauchemar des prochaines 24 h.

- Enchantée !

- Je viens vous présenter un peu les règles. J’imagine que vous avez en mémoire les procès que l’on voit à la télé, les grands effets de manches et les longues plaidoiries. Il n’y a rien de tout ça ici, à part peut-être les objections. Vous interrogerez les témoins chacun votre tour. Vous pouvez objecter si la question vous parait inutile ou hors de propos mais pas pour couper la parole ou faire peur au témoin. Nous sommes bien d’accord.

- Oui, Monsieur.

- Vous n’êtes pas une criminelle, vous ne jouez pas votre vie ! Je ne connais rien du dossier. Vous êtes là pour m’expliquer ce qui s’est passé et me dire en quoi vous n’êtes pas d’accord avec M. Taylor. Ne vous énervez pas, ne menacez personne et restez polie, c’est tout ce que je vous demande. Si vous doutez d’une action ou une question, il vous suffit de lever la main. Je vous ferai venir tous les deux près de moi et nous discuterons à mots couverts. C’est bien compris.

- Oui, Monsieur.

Vous êtes française je crois. S’il y a des mots que vous ne comprenez pas, nous vous les expliquerons. M. Taylor a reçu comme instructions d’utiliser du vocabulaire courant mais on ne sait jamais. Une dernière chose, nous ne sommes pas vos ennemis, même pas M. Taylor. Il ne fait que son travail. Il n’a entendu qu’une seule version de l’histoire. Vous êtes là pour lui prouver que sa version n’est pas la vérité. Avez-vous des questions ?

- Heu ! Oui. Si vous me permettez. Quelques-unes.

- Allez-y, je vous écoute.

- Tout d’abord pourquoi avoir choisi une salle aussi grande.

- Oh ! Et bien il semblerait que nous attendions du monde aujourd’hui, un article est paru dans la presse nationale à l’initiative de votre directrice d’école.

- Oh ! Je ne le savais pas ! …Bien ! Je sais ce qu’il se passera si je suis relaxée mais dans le cas contraire ?

- Une commission interne étudiera le dossier et si la sanction que vous avez reçue est suffisante il ne se passera rien.

- Et si celle que j’ai reçue est excessive ?

- La commission déterminera un dédommagement en accord avec vous ! Ce sera le cas aussi si vous êtes relaxée. Je suis content d’entendre que vous n’allez ni dans un sens ni dans l’autre. On ne connaît jamais l’issue d’une audition !

- J’ai une dernière question. Si je suis relaxée, qu’arrivera-t-il aux membres du jury du CITA responsables.

- Ils passeront devant une commission interne, vous viendrez y assister et témoigner.

- Merci, pour tous ces renseignements.

- Mais de rien. Votre anglais est parfait et votre sourire vraiment charmant. Je me permets de vous le dire maintenant, après je n’aurais plus le droit. A tout à l’heure.

- Merci. A plus tard. Dit-elle en rougissant. »

L’homme repart en passant par la même porte dérobée. Elle reste seule avec M. Taylor. Il ne lui dit rien mais il lui sourit gentiment. La salle commence à se remplir. Elle ne veut pas voir. Elle se retourne, met la tête entre ses mains et se concentre sur sa montre posée sur la table. Plus que 20 min, elle n’entend rien, les mains plaquées sur les oreilles.

Personne ne s’approche, tant mieux !

Les portes claquent enfin. Il est l’heure. Elle se retourne. Tous ses amis sont là. Il y a même Maria, Mme Higgins, M. Wells et puis Helen, Archie et Sébastian. Elle croise son regard un instant, elle se sent mieux, plus détendue. C’est parti.

M. Bree rentre et se présente. Il explique les banalités d’usage : qui, quoi, comment, où…demande de l’indulgence pour Marion qui débute et dont il espère que ce sera sa dernière expérience dans ce domaine.

Et donne la parole à M. Taylor qui expose sa ligne de conduite : il y a un règlement, elle ne l’a pas respecté, elle a été sanctionnée.

C’est le tour de Marion.

« - Tout d’abord, bonjour. Je me nomme Marion Séré, née le 28 octobre 1980 à Clermont-Ferrand, en France….

Je vais tenter de vous prouver que les faits qui me sont reprochés ne se sont pas produits.

Que même s’ils s’étaient produits, ils n’étaient pas sanctionnables au vu du règlement intérieur qui nous a été remis.

Et enfin que la sanction qui m’a été appliquée était excessive même si elle avait été justifiée. » 

Voilà, c’est fait. La première étape est franchie. 

M. Taylor résume les faits tels qu’il les connaît : la supposition de rapport sexuel est devenue un fait, elle était nue dans le lit quand le jury est arrivé.

Les rapports sexuels étant interdits, elle a été sanctionnée en appliquant la procédure pour « grave manquement au règlement sans circonstances atténuantes ».

Du charabia tout ça. Heureusement qu’elle a révisé son vocabulaire.

C’est à elle de témoigner, c’est comme cela que ça se passe. Après elle pourra avancer ses preuves.

Elle résume ce qui s’est passé. Elle précise qu’elle n’a fait que dormir aux côtés de Sébastian et pourquoi elle l’a fait. Elle n’était pas nue. M. Taylor n’a pas de question, il se réserve le droit de lui en poser pendant la suite de l’audience.

C’est de nouveau à elle, c’est le moment de placer ses pièces sur l’échiquier.

« - Je commencerai par cet article du règlement, le n° 16, dont je vous joins une copie, libre a M. Taylor de vérifier que nous avons bien la même version.

C’est le seul article du règlement qui fait mention de rapport sexuel. Je vous en passe la lecture et vous en résume la partie qui nous intéresse.

Dans l’article n°16 du règlement de la petite finale du CITA qui nous a été remis le 04 août dernier : les seuls rapports sexuels interdits sont ceux entre un participant et un membre du jury. Or ni M. Sharp, ni moi-même n’étions membres du jury. 

Il existe un article sur les bonnes mœurs, le n° 23, mais ce n’est pas celui cité ici. 

A ce stade, il n’y a pas de manquement au règlement donc pas de sanction possible.

- Mlle Séré, dans la mesure ou nous devons vérifier votre document et comme je ne prendrai le temps de le lire qu’à la fin de tout ceci. Avez-vous d’autres éléments à présenter ?

- Oui, Monsieur. Le délit que j’aurais commis est un rapport sexuel avec M. Sharp. J’affirme que cela n’a pas eu lieu et j’en ai la preuve.

- Comment ? Vous avez filmé toute la nuit ? s’exclame M.Taylor.

- Non, mais j’ai ici trois certificats médicaux signés de trois médecins différents, le mien, celui que consulte le comité du CITA et celui auquel M.Taylor fait appel en cas de litige, attestant tous de ma virginité à des dates ultérieures à celle de l’événement qui nous réunit. Je vous les joins au dossier. » 

La salle vient de se manifester pour la première fois, M. Taylor semble déstabilisé mais il se reprend vite.

« -  Pourquoi avoir fait faire trois certificats et avoir ainsi devancé cette commission ?

- Je ne suis pas vierge par conviction religieuse, je n’attends pas le mariage. Je peux franchir cette étape à tout moment. J’aurais pu le faire hier, et j’avais besoin de preuves indiscutables pour la date du 05 août. Je n’ai simplement pas encore trouvé l’homme. » 

Elle se mord la lèvre en prononçant ces mots. Elle déteste tellement mentir que son corps réagit à sa manière. M. Taylor le remarque.

 Elle vient de commettre une erreur, elle le sait. La question qu’elle redoute tombe comme un couperet.

« - Vous voulez dire, qu’à l’heure actuelle, jamais aucun homme ne  vous a donné envie de franchir ce cap ? Vous n’en avez jamais désiré un, sexuellement je veux dire ?

- Un seul !.

- Pouvez-vous nous dire de qui il s’agit ? Est-il dans cette salle ? Etait-il présent le soir du 4 août ?

- Si vous me permettez.  Elle lève la main. »

Ils se rapprochent tous les deux de M.Bree.

« - Je ne vois pas en quoi révéler ce détail fera avancer l’affaire. Ce qui compte ce n’est pas ce j’ai imaginé de faire mais bien ce qui s’est passé. J’étais vierge après le 5 août. Je n’ai pas eu de rapport sexuel ce soir là. C’est tout !

- Je ne suis pas d’accord, je souhaite prouver qu’il était légitime pour le jury de se tromper sur ce point. Dit M. Taylor

- Mais, ils ne nous ont même pas interrogés ce matin là. Ils ont conclu à partir de ce qu’ils avaient cru voir ou comprendre. Je n’ai même pas eu une chance de m’expliquer.

- Vous en avez une aujourd’hui !

- Calmez-vous tous les deux. Je vous comprends. Mais j’abonderai dans le sens de M. Taylor. Dit M. Bree.

- Mais pourquoi ?

- M. Taylor a besoin d’élément pour le dossier et appelez ça une lubie de vieil homme. »

Elle se rassied calmement.

« - Dois-je répéter la question Mlle séré. Clame M. Taylor.

- Ce ne sera pas nécessaire. Laissez moi juste quelques secondes.

- Prenez tout votre temps.

- Avant de répondre, je souhaite apporter quelques précisions….

Je vais vous donner le nom du jeune homme avec lequel j’aurais sûrement renoncer à ma virginité si nous étions sortis ensemble. 

Ce sont mes sentiments, il ne les connaît pas, il n’y est pour rien. 

Et je m’excuse d’avance pour le tracas que ces révélations pourraient lui causer…. 

Hum !………Oui, ce jeune homme est dans la salle….

 Oui, il était présent le soir du 04 août.

 Il s’agit de M. Sébastian Sharp.

- Est-ce le jeune homme avec lequel le jury vous a trouvé le matin du 5 août ?

- Oui.

- Vous avez dit que vous aviez eu une attirance sexuelle pour lui dans le passé. Est-ce toujours d’actualité ?

- Oui.

- Pourquoi lui ? 

- J’ai confiance en lui.

- Vous n’aviez pas confiance en vos différents petits amis ?

- Non, il est le seul homme en qui j’ai une entière confiance.

- Pourquoi ?

- Je ne le sais pas. Je le ressens comme ça.

- Vous êtes de ces gens qui fonctionnent à l’instinct ?

- Oui, très souvent.

- Quels sentiments éprouvez-vous à son égard ? »

Elle lève encore une fois la main, s’en est trop. Elle commence à perdre son sang froid. Elle n’avait pas prévu ça. Elle chuchote durement :

« - Mais à quoi est-ce que cela va vous servir ? N’avez vous pas assez d’éléments sur ce sujet. Je refuse de répondre. J’en ai assez dit. Vous vous rendez compte, cela aurait été déjà difficile en tête-à-tête mais là devant plus de 100 personnes.

- Permettez-moi M.Taylor de lui répondre. Dit M. Bree

- Allez-y.

- Mademoiselle, je suis d’accord avec vous. Mais écoutez-moi bien, vous avez fait le plus dur. Ce jeune homme sait déjà. Il n’a pas l’air d’être bête. Croyez-en un vieux loup. Mais il faut toujours tout dire aux hommes. Les signes que la gente féminine envoi ne sont pas toujours très clairs pour nous. Vous avez commencé alors terminez. Et puis j’adore les histoires romantiques. Vous me direz merci demain ! »

Elle ne sait plus quoi dire. Elle n’avait pas prévu cela. Elle doit répondre.

« - Quels sentiments éprouvez-vous à son égard ? Reprend M. Taylor.

- Je…je l’aime !

- Depuis longtemps ?

- Quelques mois.

- Précisez.

- Depuis la première fois que mon regard s’est posé sur lui le 31 octobre 2002.

- Pourquoi ne s’est-il rien passé depuis ?

- Il est devenu mon meilleur ami.

- Et ?

- Nous n’avons rien tenté de plus, cette relation nous a suffit jusqu’à présent.

- Seriez-vous prête à faire évoluer votre relation ?

- Oui.

- Merci pour toutes ces précisions. »

C’était fini. M. Taylor avait épuisé son lot de questions. M. Bree repris.

« - Mlle Séré, avez vous d’autres éléments à porter à ma connaissance ?

- Oui, il me reste un point.

La sanction appliquée n’était pas justifiée.

Si l’on se réfère au code de procédure du CITA, article 35 alinéa B : La qualification de « grave » pour un manquement au règlement ne peut s’appliquer qu’en cas de tricherie. Ce n’est pas le cas ici.

De plus la qualification de « sans circonstance atténuante » ne peut s’appliquer au règlement de la petite finale du CITA, article 35 alinéa E. Dans ce cas, il ne devait donc être retenu que manquement à un article du règlement. Ce qui est sanctionnable par un retrait de points et non par un retrait de la compétition, article 38 alinéa c.

Je vous joins une copie du code de procédure du CITA, les passages cités sont surlignés. J’ai fini, je n’ai plus rien à ajouter. Merci de votre attention.

- Bien. M. Taylor ? Des questions ? Des remarques ?

- Non, Monsieur. Pas pour le moment.

- Bien ! Alors, j’ajourne cette séance. Nous nous reverrons demain, ici même à partir de 9 h, afin d’écouter les témoins. Merci de votre attention. Je vous souhaite à tous une excellente soirée ! »

Il regarde Marion en prononçant cette dernière phrase.

La première journée est finie. Demain, cela devrait être plus facile. 

Il faut qu’elle affronte la foule maintenant, avec tous ses amis dans la salle, et Archie, et… Sébastian.

Elle prend son temps pour ranger ses affaires. Elle entend les flashes des journalistes qui crépitent à l’extérieur, ils ont l’air nombreux.

Soudain elle s’aperçoit que M. Bree est toujours là, il fixe la salle en souriant comme s’il était fier de lui. Elle n’entend plus de mouvement derrière elle, c’est le silence. Mais la salle n’a pas pu se vider aussi vite. M. Taylor est arrêté lui aussi, il attend. Marion a fini de ramasser ses affaires mais elle n’ose pas se retourner. Que se passe-t-il ?

Elle se retourne enfin, il le faut bien.

Elle comprend. La salle est pleine. Personne n’a bougé ou presque. Tout le monde attend. Au milieu de la travée centrale, celle qu’elle doit emprunter pour sortir, il y a un jeune homme debout, le visage tendu qui attend en la regardant fixement. C’est Sébastian. Elle va devoir l’affronter, devant tout ce monde.

Elle saisit sa mallette, respire un grand coup et s’avance doucement vers lui. Elle n’ose pas le regarder. 

Lorsqu’elle arrive près de lui, elle s’arrête, plante son regard dans le sien et lui dit :

« - Je suis désolée ! »

Il lui répond doucement :

« - C’est moi qui suis désolé d’avoir tant attendu ! »

Il lui saisit soudain la tête tout en approchant la sienne et lui donne un baiser tendre, plein de promesse et de regrets.

C’est la liesse dans la salle. Les flashes recommencent à crépiter dehors.

Et là tout va très vite, il lui prend la main et l’entraîne vers la sortie. Archie est là pour les aider. 

- Viens, Archie a repéré une sortie discrète. Ma voiture est garée juste à côté. J’ai vu les journalistes en arrivant. 

Il l’entraîne à travers la foule et les journalistes. Ils empruntent un escalier, puis un couloir, un autre escalier et les voilà dehors. Il n’y a personne, pas encore. Ils montent vite dans la voiture. Il démarre. Il tourne au coin à droite, puis la première à gauche et s’engouffre dans le parking souterrain d’un hôtel.

- Je loge ici. Ils ne devraient pas te retrouver. Tu seras tranquille ce soir. 

Ils sortent de la voiture, se dirigent vers l’ascenseur calmement. Sa chambre est au cinquième mais les clefs sont à la loge.

Ils arrivent dans le hall de l’hôtel. Marion reste seule le temps qu’il aille chercher les clefs.

C’est un vrai Palace. Elle aperçoit deux portiers, un voiturier. Le hall est rempli de grooms.

Sébastian revient. Ils reprennent l’ascenseur, encore un couloir.

Il glisse la carte dans la fente, la porte s’ouvre, ils entrent. Il referme la porte. Ça y est, ils sont hors de danger, au calme, seuls !

Elle souffle, se retourne, se jette sur lui et l’embrasse. Elle a attendu ce moment si longtemps.

Ils continuent à s’embrasser doucement, sauvagement puis tendrement et finissent par se regarder.

Ils commencent à discuter comme s’ils ne se connaissaient pas.

Elle apprend qu’il a les mêmes sentiments qu’elle depuis le début, mais elle n’était pas libre et puis après c’était lui et enfin, il avait eu peur, tout comme elle, de tout perdre et puis il y avait Archie ! Archie qui se disait fou amoureux d’elle !

Plus d’une heure s’écoule ainsi. Il commence à faire des plans pour la soirée.

 « - On va manger dans la chambre ce sera mieux.  Dit-il.

- Oui, on ne sait jamais !

- Si cela ne te gêne pas, Marion, j’aimerai aller prendre une douche. D’ici là, le repas sera arrivé. On pourra manger. Et puis, tu as sûrement beaucoup de choses à préparer pour demain ?

- Non, c’était surtout aujourd’hui que j’avais du travail. Demain, c’est l’audition des témoins et du jury. Je le ferai au feeling, en live !

- Au fait, félicitations ! Belle ligne de défense, imparable ! Bien documentée, cela ne me surprend pas. Il a réussi à glaner des circonstances atténuantes pour l’audition du jury mais pas à attaquer ta défense. Rassure-toi ! Je suis très impressionné.

- Merci.

- Et…tu le dis à personne !

- Quoi ?

- Je t’aime ! Elle sourit. »

Il appelle le room service. Puis passe un coup de fil à Archie pour savoir où il en est !

Il a baladé un peu les journalistes en leur donnant de fausses informations mais ils ont fini par ne plus le croire.

Il ne sait pas où dormir, vu qu’il ne veut pas les attirer à l’hôtel. Marion lui donne l’adresse de la pension de famille.

Elles les appellent juste après pour les rassurer et leur annoncer l’arrivée d’Archie.

Sébastian part dans la salle de bain, elle entend vite l’eau couler. Elle ferme la porte et reste seule, pas assez longtemps à son goût.

Quelqu’un frappe à la porte, c’est le room service. Elle laisse entrer un chariot garni de plateaux en argent et de vaisselle en porcelaine poussé par un jeune homme habillé en groom.

Il est grand, environ 1 m 80, sous le chapeau, elle devine des cheveux noirs, mais elle remarque surtout son regard intense et ses yeux verts.

Elle ne le connaît pas et pourtant elle a une drôle de sensation, un picotement le long de son échine dorsale.

Il lui dit :

« - Bonsoir Mademoiselle ! Voici votre commande.

- Merci.

- Excusez-moi ! Mais ? Vous êtes Mlle Séré ?

- Comment avez-vous deviné ?

- L’hôtel est rempli de journalistes, je crois que le gars de la loge a vendu la mèche à la Presse.

- Vraiment ?

- Oui, vous allez avoir du mal à sortir demain. Mais je peux vous aider si vous le souhaitez.

- J’aimerais bien, c’est gentil de votre part.

- Réfléchissons ! hum !… Oui, c’est ça ! Vous devez être au tribunal à 9h je présume, un peu avant ce serait mieux. Vous commanderez les petits déjeuners au room service demain matin. Vous trouverez une tenue de groom et une de femme de chambre dans le chariot. Un de mes amis viendra vous chercher à 8h15 et vous fera sortir par la sortie « employés », avec les tenues, personne ne vous reconnaîtra. Il faudra penser à vous changer au comité sinon vous n’allez pas être très crédible.

- Dites moi, vous réfléchissez drôlement vite.

- Oui, c’est nécessaire dans mon métier.

- Ah bon ! Oui, c’est vrai que vous devez souvent aider les clients dans leur petits tracas, je suppose.

- Euh ! Oui, c’est ça ! Dit–il hésitant. Elle reprend

- Je ne sais pas trop quoi vous dire. Je voudrais vous remercier mais je ne sais pas comment. Dans ce genre d’hôtel, on donne des pourboires mais je n’ai pas d’argent sur moi et mon ami est sous la douche ! Vous pouvez attendre qu’il sorte ?

- Non ! Mais, je souhaiterais quelque chose. Je ne pense pas que vous allez accepter.

- Demandez toujours, je ne peux rien vous refuser !

- Je voudrais que vous…

- Oui ?

- M’embrassiez ! Un vrai baiser.

- C’est particulier comme demande.

- Est-ce que vous acceptez ?

- Laissez-moi réfléchir ! Vous ne voulez rien d’autre ? C’est sûr ?

- Non rien d’autre.

- Je peux savoir pourquoi ?

- Je ne préfère pas.

- Bien. ….Si c’est tout ce que vous souhaitez !

- Oui ! »

Elle réfléchit vite. Après tout, après Malcolm et Archie, elle sait qu’elle peut le faire, embrasser quelqu’un qu’elle n’aime pas.

Mais là, elle ne le connait même pas. Et pourtant, il lui semble que si !

Elle a besoin de son aide et sa demande n’est pas hors de portée. Alors…

Elle s’approche de lui et lui tend la main.

« - Bonsoir, je suis Marion.

- Bonsoir, moi c’est A…. Alexandre

- Enchantée ! »

Au moins, comme ça, ils ont fait connaissance. Elle sent comme un courant électrique au moment où elle lui serre la main, une drôle de sensation.

Elle s’étire vers lui, pose ses lèvres sur les siennes doucement. Et pour la troisième fois de sa vie, elle fait passer tout l’amour qu’elle a en elle. Mais là, c’est étrange, elle n’a pas besoin de forcer, cela se fait tout seul, elle ne contrôle même pas le flot. Le baiser s’éternise.

Elle y met fin d’un coup, essoufflée.

Tout comme Archie, Alexandre a du mal à retrouver ses esprits. Il murmure :

« - Whaou…mais comment faites-vous ? Vous ne m’aimez pas ? On ne se connaît pas !

- Quoi ?

- Ce baiser, j’ai senti de …de l’amour ?

- Mais ce n’est pas parce qu’un baiser est donné sans amour qu’il n’en est pas chargé. Vous allez me rendre un très grand service, je vous en suis très reconnaissante. Bien sûr que je vous aime ! Vous comprenez ce que je veux dire !

- Oui ! Enfin ! Je comprends. C’est tellement clair. Limpide même. Merci. Je dois y aller maintenant. N’oubliez pas tout ce que je vous ai dit : les petits déjeuners et vous devez être prêts à 8 h 15.

- Attendez, vous ne voulez pas voir mon ami ? »

Une vague de peur passe dans ses yeux. Il articule un « Non, bonne chance ! » Et s’en va précipitamment.

Elle est de nouveau seule. Quelle journée ! Mais quelle journée !

L’audience, les révélations devant une salle pleine, Sébastian, les journalistes. Elle ne comprend pas qu’il y en ait autant, surtout pour une affaire aussi insignifiante. C’est vrai que les tabloïds anglais sont très friands de ce genre de petits scandales…mais là, ils ne sont quand même pas tous venus !

Elle repense à Alexandre. Bizarre ce garçon, mais cette sensation, comme un frisson de plaisir et ce baiser qu’elle n’arrivait pas à rompre. Comment un homme qu’elle ne connaît pas peut lui faire autant d’effets ? Il faudra qu’elle y repense plus tard, à tête reposée !

Sébastian sort de la douche, elle prend sa place. C’est exactement ce qu’il lui faut. Quand elle ressort de la douche, détendue, elle raconte à Sébastian sa conversation avec Alexandre, en omettant toutefois quelques détails. Elle lui raconte le plan. Ils discutent un peu, tout en se restaurant.

Et puis, vient le moment d’aller se coucher, il allume la lumière du chevet pendant qu’elle éteint la lumière principale. Il est assis sur le lit. Elle s’approche, se penche vers lui et l’embrasse. 

Tout en l’embrassant, elle le plaque doucement sur le lit. Elle lui ouvre le peignoir et commence à le caresser doucement sur la poitrine. Elle lui embrasse le torse. Il lui soulève la tête. Et plongeant son regard dans le sien, il lui dit :

« - Tu es sûre ?

- Oh ! Oui ! Je suis sûre.

- Bien, alors laisse moi faire… »

6 – Conclusions de la Commission

Le réveil sonne. Marion s’étire. La nuit a été courte mais tellement agréable. Sébastian a été si doux, si tendre. Il a une certaine expérience dans ce domaine semble-t-il. Elle n’a pas été inactive, elle lui a même appris quelques petites choses. Vierge peut-être mais pas inexpérimentée !

Il est déjà debout, au téléphone, pour commander le petit déjeuner. Elle le regarde déambuler à moitié nu dans la pièce, rêveuse.

Elle est avec Sébastian. Ils se sont embrassés. Ils ont fait l’amour. Elle n’y croit pas. C’est un rêve dont elle ne veut pas sortir…

Les coups à la porte la ramènent à la réalité. Tout est vrai !

Un homme amène le chariot. Il murmure quelque chose à Sébastian et s’en va. Sébastian soulève le rideau du chariot. Il sort une tenue de portier et une de femme de chambre. Alexandre n’a pas menti !

Ils déjeunent et se préparent vite. Ils ne parlent quasiment pas. Ils s’échangent des regards qui en disent long et se jettent dans les bras l’un de l’autre de temps en temps. Il n’y a qu’au moment où elle sort de la salle de bain que Sébastian réagit :

« - Whaou ! Je ne sais pas si je vais te laisser sortir comme ça ! Tu es très sexy. » 

Elle fait un tour sur elle même. Et fait mine de ramasser quelque chose en se penchant de façon très suggestive.

« - Vraiment. Tu crois ? Je vais peut-être le garder cet uniforme. Ça pourra peut-être servir !  S’exclame-t-elle avec un sourire coquin.

- Tout à l’heure, le gars m’a dit qu’on pouvait les garder. Ce sont d’anciens uniformes. Ils n’ont pas tout à fait la même coupe maintenant.

- Tant mieux. Cela nous fera un souvenir !

- Tu es prête ? C’est presque l’heure.

- Oui, il n’y a plus qu’à attendre notre guide. »

A ce moment-là, un coup retentit à la porte. L’homme est pile à l’heure. Il ne se présente pas. Il les presse un peu car il faut qu’il ait repris son service dans 10 min. Il les conduit à travers les couloirs de l’hôtel. Ils empruntent l’ascenseur de service, encore deux portes et les voilà dehors. Ils ont décidé d’aller à pied jusqu’au comité, ce n’est pas très loin. Sébastian viendra chercher la voiture pendant la coupure du déjeuner. Il réglera aussi sa chambre pour ne pas avoir à y revenir après. 

Devant l’hôtel, puis devant le comité, ils aperçoivent quelques journalistes. Personne ne les reconnaît, même pas le gardien du comité. Ils se changent rapidement dans les toilettes. Marion plie soigneusement le costume et le range dans le grand sac qui lui a permis d’emporter ses vêtements et surtout sa mallette.

Ils se faufilent ensuite discrètement dans la salle. Il y a déjà du monde. Il ne reste qu’un quart d’heure avant le début de la session.

Elle salue ses amis mais ne s’approche pas. Elle laisse Sébastian tout leur raconter. Elle va juste voir Archie et lui fait un gros bisou sur la joue en lui murmurant :

« - Merci beaucoup de nous avoir aider hier.

- C’est fait pour ça les amis ! Tu as passé une bonne nuit au moins ? 

- Excellente. Mais je n’ai pas beaucoup dormi…  Sussurre-t-elle en souriant. » Puis elle s’éloigne en le laissant deviner les sous-entendus.

Elle s’approche de sa table, déballe une nouvelle fois ses affaires, salue M. Taylor avec son plus beau sourire. Il sourit aussi.

La salle finit de se remplir. C’est l’heure. M. Bree fait son entrée, salue l’assemblée, introduit l’affaire et c’est reparti.

« - Aujourd’hui, nous allons auditionner les différents témoins de l’affaire. Chacun va donner sa version. Je vous demanderai d’être le plus factuel possible. Si l’une ou l’autre des parties souhaite connaître vos sentiments ou simplement en savoir plus, ils vous interrogeront. Si tout se passe bien, cette journée devrait se finir vers 15h, avec une coupure de 45 min pour déjeuner. M. Taylor, avez-vous vérifié les documents remis par Mlle Séré hier ? Disposez-vous des mêmes versions ?

- Oui, Monsieur. Seule notre interprétation change.

- Bien, Melle Séré avez-vous un élément supplémentaire à présenter ?

- Non, mais si vous me permettez. En relation avec notre dernière conversation en aparté d’hier, je voulais juste vous dire : Merci !

- Ah ! bien ! J’en étais sûr !… Hum ! Reprenons.

- Avant de faire venir le premier témoin. M. Taylor, avez-vous encore des questions à poser à Mlle Séré sur son témoignage car après nous n’y reviendrons plus ? Sauf élément nouveau bien sûr !

- Oui, j’en aurais une. Afin de conclure le sujet abordé hier, et de montrer l’erreur humaine que le jury a pu commettre. Mlle séré, êtes-vous toujours vierge ? »

Marion n’a même pas le temps de réagir. La salle s’est animée et M. Bree a pris la parole :

« - M. Taylor ! Je vous ai laissé mener vos interrogatoires hier, pour deux raisons. La première étant que je pensais que ces jeunes gens avait besoin qu’on les force à se dévoiler. La deuxième, que cela vous permettait du même coup d’étoffer votre dossier pour la suite de cette audition. Vous avez assez d’éléments. Je ne veux plus rien entendre de ce genre. Est-ce bien clair ?

- Très clair, Monsieur.

- Avez-vous d’autres questions.

- Non, Monsieur.

- Bien dans ce cas, nous allons pouvoir entendre les témoins, en commençant par les membres du jury. »

Sylvia est la première. Elle résume la scène du matin du 05 août : Les filles, dont la chambre était vide, qu’elle a retrouvées dans celle des garçons ; Marion , nue dans le lit de Sébastian. Le code de procédure et l’exclusion. 

C’est à Marion de lui poser des questions :

« - Vous dites que j’étais nue. Pourriez-vous préciser ? M’avez-vous vue dénudée sur le lit ?

- heu !… En fait, non. Mais, c’était évident.

- Ah oui ! Pouvez-vous être plus claire ?

- Vous aviez le drap autour de vous mais j’ai vu une épaule dénudée, j’en ai conclu que vous étiez nue.

- Mais c’est très différent tout ça. Je dors en nuisette, une bretelle a dû glisser. Je n’étais pas nue.

- Nue ou pas, vous étiez dans son lit !

- Vous avez donc conclu que nous avions eu des rapports sexuels !

- Cela paraissait évident.

- Dans ce cas, pourquoi suis-je la seule à avoir été expulsée ? N’étions-nous pas deux dans ce lit ?

- Vous vous êtes introduite dans Sa chambre puis dans Son lit. Il est évident que vous êtes plus responsable que lui. 

- Vous ne nous avez pas interrogés, vous ne saviez donc pas que tout ceci était à mon initiative. Il aurait très bien pu m’inviter à le rejoindre !

- C’est possible. Mais j’étais sûre que cela venait de vous. Vous avez le vice dans le sang. Vous venez d’un pays de pervers ! »

Marion marque un temps d’arrêt, elle n’en revient pas , tout ça parce qu’elle est française !

Elle se reprend :

 « - Eh ! Bien ! Je pense que cela est assez clair ! J’aurais tout de même d’autres questions. Pouvez-vous me donner votre interprétation de l’article 16 ?

- Je n’ai pas de commentaires à faire. L’article parle de lui-même.

- Et sur le code de procédure ?

- Je reconnais que nous avons peut-être commis une erreur sur ce point.

- Uniquement sur ce point ! Bien, c’est déjà un début ! Et pourquoi ?

- Nous étions pressés par le temps, vous avez bien vu que le timing des épreuves était très serré. Nous n’avions pas de temps à perdre. Il fallait débuter les épreuves. Nous avons survolé le code et manqué les articles que vous avez cités hier. Pour nous, la faute était grave et inexcusable ! »

Marion s’arrête là, elle en a assez entendu.

Ned et Phil  témoignent ensuite. Ils ne disent pas qu’elle était dénudée. Ils reconnaissent s’être laissés influencer par Sylvia. C’est elle qui s’est occupée du règlement et du code de procédures. Ils reconnaissent leurs erreurs et admettent qu’ils auraient dû être plus vigilants. 

Marion n’a rien à leur demander.

C’est le tour d’Helen. Bien qu’il paraisse évident qu’ils n’ont pas eu de rapports cette nuit-là, M. Taylor insiste sur ce point.

Helen raconte les circonstances de leur venue dans la chambre et termine en disant :

« - Si je m’étais retrouvée dans le lit de Sébastian, vous pouvez me croire, il n’aurait pas beaucoup dormi ! Et pourtant, c’est l’autre qui m’intéressait le plus. Je ne sais pas comment elle a fait cette fille pour dormir de nombreuses fois avec eux sans qu’il ne se passe jamais rien !

- Êtes-vous sûre qu’il ne s’est rien passé cette nuit là ?

- Ben oui ! J’ai quasiment pas dormi.

- Pourquoi ?

- Parce que j’espérais qu’Archie me rejoindrait après tous les signaux que je lui avais envoyés ce soir-là !

- Merci, cela a le mérite d’être clair. »

Marion n’a pas de question. Elle est abasourdie. Elle n’aurait jamais cru que Helen pensait ça et surtout qu’elle osait le dire !

C’est au tour d’Archie, même résumé, mêmes questions :

« - Il ne s’est rien passé entre eux ce soir-là !

- Comment pouvez-vous en être aussi sûr ?

- Je les ai surveillés toute la nuit. 

- Pourquoi ?

- A ce moment-là, je pensais que Marion était à moi, Je l’aimais. Je sentais bien qu’il y avait quelque chose entre eux. Alors je voulais être sûr ! »

Puis  c’est à Sébastian d’être cuisiné après ses déclarations :

« - Avez-vous eu des rapports sexuels avec Mlle Séré ?

- Dans la nuit du 4 au 5 août dernier, je n’ai pas eu de rapports sexuels avec elle.

- Merci de votre précision. Aviez-vous envie d’elle ? Sexuellement ?

- Oui, j’en avais très envie.

- Si elle vous l’avait demandé ou bien si votre situation avait évolué ce soir-là, l’auriez-vous fait ? Est-ce que la présence des autres vous aurait dérangé ?

- Même avec les autres, je l’aurais fait.

- Je vous remercie. Mlle séré avez-vous des questions ?

- Non !

- Vous pouvez regagner votre place M. Sharp. J’aurais une dernière question pour Mlle Séré ? Dit M. Taylor.

- Allez-y ?

- Si votre situation avait évolué avec M. Sharp au cours de cette soirée, auriez-vous couché avec lui ?

- Non !

- Non ? Pourquoi ?

- Cela aurait été ma première fois, je ne l’aurais pas fait devant un public et dans des circonstances nettement inappropriées ! »

Ainsi se clôturent les débats, il reste à M. Taylor puis à Marion à conclure. Et M. Bree ira délibérer. M. Taylor fait tout un laïus auquel Marion ne comprend pas tout et finit par :

« - Le jury ne pouvait que remarquer les sentiments que ces jeunes gens éprouvaient l’un pour l’autre, et donc, déduire de cette situation ambiguë, de les trouver dans un même lit, qu’ils avaient eu des rapports sexuels. L’interprétation du texte impliquant un manquement au règlement, il était normal d’appliquer une sanction. »

C’est à Marion, elle veut terminer vite :

« Pour conclure, je reprendrais ce que je vous ai dit en introduction. A la lecture du code de procédure, la sanction qui a été appliquée n’était pas justifiée. A la lecture du règlement de la petite finale du CITA, les relations sexuelles n’étant pas interdites entre deux participants, je n’ai commis aucun manquement. Et enfin, rien de tout ceci n’aurait dû se produire car je n’ai pas eu de relations sexuelles cette nuit-là. Merci de votre attention. »

Elle est épuisée. Tout sera bientôt fini. Elle pourra enfin profiter de ses vacances, peut-être même avec Sébastian. 

M. Bree est sorti. Il a dit que se serait rapide, moins d’une heure. Certaines personnes sont sorties de la salle pour aller prendre l’air. Elle n’ose pas bouger. Déjà, à la pause déjeuner, les journalistes lui sont tombés dessus. Heureusement, Archie était là. Il a sympathisé avec le gardien qui leur a ouvert une salle dans le bâtiment. Sébastian, quant à lui, a eu un mal fou à rejoindre l’hôtel.

Tous ces journalistes à l’affût du moindre scandale sexuel l’effraient un peu. Elle se demande si ce n’est pas à cause d’eux que M. Taylor a tant insisté sur le côté sexuel de cette affaire. Elle imagine les gros titres «  Une étudiante vierge accusée de crime sexuel » ou bien « Orgie au CITA : ils voulaient tous le faire sauf elle alors ils l’ont expulsée ! ». Elle n’est vraiment pas pressée de voir la presse du week-end !

Pour le moment, elle pense à ce que M. Bree va dire. Elle a fait passer le mot à ses amis : quel que soit le résultat, ils feront tous la fête demain soir chez elle et elle répondra à toutes leurs questions à ce moment-là. Comme ça, ils peuvent partir tranquilles et éviter les journalistes.

Le temps s’écoule, les minutes lui paraissent des heures, cela fait seulement ½ heure, elle aimerait tellement être sur la route du retour.

45 min et revoilà M. Bree. Cela a été rapide finalement. Est-ce que c’est bon signe ?

« - Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs. Dans l’affaire du comité du CITA contre Mlle Séré pour manquement au règlement de la petite finale voici mes conclusions et recommandations.

Est-ce que Mlle Séré a commis un manquement au règlement ? Ma réponse est : Non !

Non seulement, l’acte sexuel n’a pas été commis mais de plus même s’il l’avait été rien dans le règlement ne permettait de prendre position sur ce sujet comme l’on fait ressortir les débats. Je ne m’attarderai pas non plus sur la sanction injustifiée qu’a subi Mlle Séré. Quant à la possibilité, de circonstances atténuantes pour le jury, ce sera à la commission interne de statuer sur ce sujet. Je tiens tout de même à signaler plusieurs points que je souhaite voir figurer au procès-verbal de cette audition. Le jury n’a, à aucun moment, cherché à savoir ce qui c’était passé et a conclu sur des impressions alors qu’ils auraient dû le faire sur des faits, aucun calendrier d’épreuve ne peut justifier cela surtout quand cela se traduit par une expulsion. Le jury a montré un manque total de discernement dans l’interprétation des textes tant dans la lecture du règlement que dans l’application du code de procédure. L’un des membres de ce jury a fait preuve de xénophobie alors qu’aucun sentiment personnel n’aurait dû pouvoir être perçu à travers son jugement. Je me porterai témoin de cette audition auprès de la commission interne et demande qu’il soit fait toute la lumière sur les agissements immoraux de ce jury.

Pour conclure, juste avant de vous libérer, le comité du CITA représenté par moi-même tient à présenter toutes ses excuses à Mlle Séré, pour le tort que ses membres lui ont causé. Merci de votre attention. Bonne fin de journée ! »

C’est fini, elle a gagné sur tous les points. Il reste la commission interne mais elle s’en moque maintenant. Elle n’a pas de rancune. Elle est désolée pour eux et surtout pour Sylvia. Elle n’a jamais compris la haine entre des êtres pensants. Celle qui peut pousser des gens à faire mal, à blesser, à tuer. Elle était à mille lieu de penser que c’était ça la raison. Elle avait pensé à du copinage, des dessous de table, de la jalousie mais pas la haine pour sa nationalité.

M. Bree et M. Taylor viennent la saluer et la félicitent pour sa prestation. M. Taylor s’excuse pour son attitude, c’est le métier qui veut ça, il n’en est pas toujours fier. Il est content qu’elle ait gagné. Son dossier était creux, il le sait mais tout de même elle a trouvé toutes les irrégularités qu’il avait notées. Il lui propose de devenir son assistante si jamais elle a des soucis de travail. Ils s’éloignent, enfin, tout en discutant des irrégularités de ce dossier.

Sébastian vient la rejoindre. Il l’aide à ranger ses affaires. Ils veulent attendre que la salle soit vide pour sortir. Pourtant, ils sont pressés de se retrouver seuls. Ils ont décidé de ne pas s’embrasser ou s’enlacer en public pour éviter tout risque de photos dans la presse. Elle n’a qu’une envie se jeter dans ses bras.

La salle est presque vide. Ils se décident à partir par le même chemin que la veille. Mais arrivés, à la moitié de la salle, un homme leur barre le passage. Il est grand, très âgé, une grande barbe blanche qu’il a coincée dans le gilet de son costume trois pièces. Il doit avoir les cheveux longs mais ceux-ci sont attachés et remontés sous son chapeau. Il a de la prestance. Sébastian semble le connaître. Il reste planté à le regarder la bouche grande ouverte.

« - Allons, Monsieur Sharp, vous allez finir par gober une mouche. Où est-donc votre inqualifiable double, Monsieur Blackswallow ? Ah ! Je le vois. Vous m’avez fait avoir des cheveux blancs à vous deux. Regardez-moi ça ? Avant il m’en restait des gris ! »

Marion éclate de rire.

« - Ravi de vous avoir fait rire Mlle Séré. Excusez-moi je manque à tous mes devoirs. Je me présente M. Dum. Enchanté de faire votre connaissance. 

- Bonjour.

- Mademoiselle, j’aurais besoin de vous parler de toute urgence. J’ai réservé une salle dans ce bâtiment. Désolé M. Sharp mais je dois lui parler seul à seul. Voulez-vous bien me suivre, Mademoiselle ?

- Euh ! Oui. D’accord. »

Sébastian lui fait signe de la tête d’accepter, il la rassure d’un regard. Elle le suit. A la sortie de la salle, ils passent devant Archie qui ouvre lui aussi de grands yeux  en apercevant M.Dum.

Mais qui est cet étrange vieillard ?

7 - Des Révélations

Il la conduit dans une petite pièce à l’étage. Il ferme la porte à clef. Allume la lumière et va tirer les rideaux.

« - Excusez-moi pour tous ces mystères, mais j’ai beaucoup de révélations à vous faire et je veux être sûr qu’elles ne seront vues et entendues que par vous.

- Je vais remettre mes lunettes si cela ne vous dérange pas. J’évite de les porter en public car sinon tout le monde m’arrête pour me demander des autographes. Il paraît que je ressemble à un acteur ! »

Il enfourche des lunettes demi-lune.

« - Effectivement ainsi vous ressemblez beaucoup à Richard Harris, l’acteur qui jouait Albus Dumbledore dans les deux premiers films de la série des Harry Potter. Il est malheureusement décédé. Les gens vous demandent encore des autographes ?

- Oui, toujours ! En fait, si vous me permettez, c’est plutôt lui qui me ressemblait !

- Je ne vois pas bien ce que vous voulez dire.

- Oui, je me doute. Ce que j’ai à vous dire maintenant n’est pas facile. Et je crois malheureusement que c’est encore plus dur à entendre. Vous allez tout d’abord me prendre pour un fou mais j’ai l’habitude. Je vous demanderai juste de ne pas devenir hystérique surtout lorsque je vais commencer ma démonstration.

- Promis.

- Et ne vous moquez pas de moi. Laissez-moi finir avant d’intervenir.

- Bien.

- Je ne me nomme pas du tout M. Dum, mais Albus Dumbledore.

- Comme le directeur de l’école de sorcellerie dans les livres de Harry Potter ? 

- Ne m’interrompez pas ! Le monde des sorciers existe bel et bien. Je me doute de ce que vous pensez à ce stade. J’ai donc prévu de vous faire une démonstration. »

Il sort un morceau de bois de sa veste, sûrement qu’il le prend pour sa baguette, se dit-elle.

« - Accio chaise ! »

Lentement, une chaise se soulève du fond de la salle et vient vers la table où ils sont assis. Elle pousse un « Oh ! » de surprise mais ne dit rien. Il saisit la chaise et la repose au sol.

« - Lumos !  (Une lumière sort du haut de sa baguette).

- Nox !  (La baguette s’éteint).

- Incendio !  (Le feu commence à prendre sur la chaise qu’il a fait venir).

- Finite incantatem !  (Le feu s’éteint tout seul).

- Est-ce que cela vous suffit comme preuves ? J’ai choisi des sorts que vous devez connaître afin de vous laisser en territoire familier mais je peux en faire d’autres si vous le souhaitez. 

- Non ! Non ! Je vous crois… Alors, tout ce qui est écrit dans les livres de J.K.Rowling existe. Elle n’a rien inventé. Ce n’est pas possible. Je vais me réveiller. 

- Non, elle a juste romancé l’histoire, ajouté des personnages atypiques et mis un peu plus de suspens et de mélo dans les aventures de M. Potter. Une magnifique biographie, n’est-ce pas ?

- Oui. J’adore cette histoire. Et puis, elle écrit si bien. Tout est vrai. Je n’en reviens pas. Et…S’il vous plait, ne me dites rien de la suite. Je préfère la découvrir avec ses livres. C’est juste une histoire vous comprenez. Sinon cela me ferait l’effet de quelqu’un qui vous avoue qui est le meurtrier d’un roman policier avant que vous l’ayez fini. Vous n’avez pas besoin de me le dire, n’est-ce pas ?

- Non. Mais, vous m’étonnez. D’habitude les moldus veulent tout savoir de cette histoire dès qu’ils savent qu’elle est vraie !

- Nous sommes tous différents. Pourquoi me faites-vous ces révélations ?

- Oh ! J’en ai encore bien d’autres à vous faire. Connaissez-vous bien mon monde ?

- Je connais bien celui décrit par Mme Rowling. Je suis une fan de ses romans.

- Alors, cela suffira pour le moment. Par quoi vais-je commencer maintenant ? La différence entre un sorcier et un moldu ?

- Les pouvoirs magiques !

- Non pas tout à fait. En fait, c’est assez complexe mais il peut arriver que des moldus aient des pouvoirs magiques. Ils sont rarement très étendus mais il y a des cas impressionnants. Souvent, ils n’en possèdent qu’un seul. Ce sont les télékinésistes, par exemple, certains sourciers ou rebouteux. Vous voyez ce que je veux dire ? Certains moldus ont même des pouvoirs sans jamais le savoir.

- Mais alors, comment fait-on la différence ?

- Oh ! Il existe plusieurs appareils, des techniques d’alchimie. C’est un peu compliqué. Pour faire simple, un sorcier est parcouru par des millions de courants d’énergie, se sont les lignes de pouvoirs. Un moldu doté de pouvoirs n’en a qu’une, quel que soit le nombre de ses pouvoirs. 

- C’est très clair.

- Il y a plusieurs moyens pour un moldu d’acquérir cette ligne. Le plus souvent, c’est à la naissance, une sorte de bug entre nos deux mondes ! Ou bien, s’il possède des ancêtres sorciers. Mais, il existe un cas très spécial où nous savons que cela se produit. Lorsqu’un ou une sorcière tombe amoureux d’un moldu, il lui transmet cette ligne d’énergie, elle est souvent proportionnelle à la puissance du sorcier concerné mais jamais suffisamment intense pour que cela se manifeste. En fait, nous pensons, il y a d’autres théories bien sûr, mais, celle-ci est la plus répandue, qu’il s’agit d’une protection en cas de naissance d’un enfant sorcier : pour la mère pendant la grossesse puis ensuite pour les protéger des sorts mineurs du bébé sorcier.

- C’est une théorie intéressante. Pourrais-je connaître les autres ?

- Un autre jour, promis ! Dans notre histoire, nous avons eu un cas, d’une femme moldue qui avait développé plus d’une ligne de pouvoirs. Elle était ainsi capable de lancer des sorts. Mais surtout, il se produisait des phénomènes étranges quand ses émotions étaient exacerbées. Nos sages ont décidé, à l’époque, de lui révéler notre existence, de lui apprendre à contrôler ses pouvoirs et les rudiments de la sorcellerie. L’histoire ne dit pas comment elle avait développé autant de pouvoirs. Mais, nous en avons une idée aujourd’hui.

- Comment ? Grâce à vos études dans le domaine ?

- Non, grâce à vous !

- Moi ?

- Voilà où vous intervenez et le pourquoi de ma présence. Vous avez développé la même chose que cette femme. Je vous observe depuis quelques mois et les mesures sont formelles.

- Mais, comment ? Je n’ai pas senti de changements ?

- Oh ! Vous n’en sentirez pas. Mais, votre intuition va se développer, et puis, je crois que vous commencez à voir les fantômes. En général, les moldus ne font que les entendre sauf s’ils veulent se montrer à eux ! Et puis, il se passera des choses bizarres quand vos sentiments seront mis à rudes épreuves. Heureusement, j’ai pu me rendre compte au cours de ces deux jours d’épreuve que vous les contrôlez parfaitement.

- Vous êtes à l’origine de cette audition ?

- Non, les moldus sont, tout comme les sorciers, assez stupides pour ça. Mais M. Taylor est un sorcier, il avait pour mission de vous agacer un peu ! Pour voir. Mais, vous n’êtes pas rentrée dans son jeu !

- Puis-je savoir à quoi je dois ces pouvoirs ?

- Il serait plus juste de dire à qui ? Vous fréquentez activement deux sorciers depuis plusieurs mois !

- Sébastian et Archie, je suppose.

- Vous n’avez pas l’air surprise.

- Non, je crois, qu’en fait, je m’en doutais.

- Votre intuition !

- Oui mais, j’en avais déjà avant de les rencontrer.

- Je vais vous dire pourquoi. Tout d’abord, pour en revenir à ces deux jeunes hommes. Ils sont, tous les deux, tombés amoureux de vous. Vous avez commencé à développer les lignes, plusieurs lignes car l’amour était décuplé. Les sentiments croisés donnent de drôles de résultats, toujours inattendus. Mais, pour l’un des deux, en plus, cet amour non révélé a pris de grandes proportions avec des conséquences notables sur vos lignes. Puis, l’amour a été révélé, ce qui normalement stoppe le phénomène. J’ai fait une mesure hier soir, juste après votre sortie de la salle, vous aviez 75 lignes.

- 75 au lieu d’1. C’est énorme. 

- Non, au lieu de 2, une par sorcier quand c’est dû à l’amour. C’est encore raisonnable. Mais, nous avons tout de même décidé de tout vous révéler. Un sorcier sera chargé de venir vous voir pour vous apprendre à contrôler vos lignes de pouvoirs.

- Vous ne m’avez pas encore parlé de mon intuition !

- Ah ! Oui ! Cela vient de très loin, de vos ancêtres. Vous êtes une descendante de cette femme dont je vous ai parlé. Une des ses petites filles, elle avait 15 petits enfants, a quitté l’Angleterre pour la France et s’est installée dans une région de volcans qui l’avaient toujours fascinée. Cela vous dit quelque chose. C’est sûrement aussi dans vos gènes que se trouvent une partie de l’explication de ce qui vous arrive.

- J’ai une question qui me vient à l’esprit. Dans le cas, de deux  parents moldus qui mettent au monde un enfant sorcier, il n‘y pas de protection ?

- Si ! Ce n’est pas un hasard si l’enfant est sorcier. Ils possèdent tous les deux une ligne qu’ils ont reçue soit d’ancêtres sorciers, soit par l’amour d’un sorcier au cours de leur histoire. 

- Bien, j’ai compris. Et maintenant.

- Je vais mesurer vos lignes à nouveau, et puis, je vous laisserai avec vos amis. Vous avez beaucoup de choses à vous dire. Dit-il en souriant. »

Il sort de sa poche une sorte de grosse loupe avec un cadran. Il y a deux rangées de graduations. L’une est simple elle va de 1 à 5 mais l’autre semble ne pas avoir de limite maximum.

« - Cela fonctionne un peu comme des rayons X. Le premier chiffre vous donne le nombre de lignes différentes en matière d’intensité. Par exemple 1 pour un sorcier, il est sa seule source d’origine mais deux dans votre cas.

- Sébastian et Archie !

- Oui, vous avez compris. 

- Pourquoi est-ce limité à 5 ?

- C’est un choix, c’est modifiable. Nous n’avons jamais trouvé de moldu dont plus de 5 sorciers étaient tombés amoureux. Personnellement, le maximum que j’ai vu est 2, et c’est vous ! Vous savez, quand je parle de l’amour d’un sorcier, je veux, vraiment, dire l’amour pas d’une simple affection ou une attirance.

- Je comprends.

- L’autre chiffre donne le nombre total de lignes. Je vous montre. »

Il passe l’appareil devant son corps comme un détecteur de métaux. Il y a une lumière bleue puis une lumière verte. Elle peut lire les valeurs : 1 pour le premier, et un nombre avec beaucoup trop de zéros pour le deuxième.

« - A vous maintenant, ce n’est pas douloureux. »

Il passe l’appareil, elle sent un picotement. Il regarde les résultats mais ne semble pas satisfait. Il le repasse. Refait un essai sur lui et un dernier sur Marion.

« - Que se passe-t-il ?

- Voyez vous-même ! 

Le premier chiffre indique : 3 et le deuxième 386.

- Il s’est passé quelque chose depuis hier ! Mais quoi ? Dit-il. »

Elle n’ose pas lui dire pour Alexandre. Comme elle ne veut pas mentir, elle ne dit rien.

« - Une chose est sûre cela change mes plans. Je vais en discuter avec nos dirigeants mais vous allez être obligée de venir étudier chez nous. Il va falloir que l’on vous montre un peu de tout maintenant.

- Je vais aller à Poudlard ?

- Oui, mais, je ne peux pas vous faire venir quand les élèves sont là. Il va falloir attendre l’été prochain. Je vous conseille de réserver vos deux mois complets : juillet et août 2004.

- Je n’ai pas vraiment le choix, je suppose. 

- Non, nous avons largement dépassé le seuil critique de 148. Je suis désolé pour vos projets.

- Ce n’est rien, j’ai un an pour me préparer.

- Je vous laisse à vos amis. Bon courage. A bientôt. »

Soudain, il disparaît dans un craquement sonore.

Elle sort de salle et redescend dans le hall. Il est désert. Elle ne sait pas combien de temps a duré son entretien. 1 heure ! Peut-être plus !

Soudain, elle aperçoit Archie dans la loge du gardien. Elle pousse un soupir de soulagement et se dirige vers lui.

« - Ah ben ! Quand même ! Cela a duré une éternité ! Qu’est-ce qu’il te voulait ce vieux ?

- Merci de m’avoir attendu ! Je vous le dirai dans la voiture. Où est Sébastian ?

- Parti promener les journalistes et chercher tes affaires à la pension. Il ne devrait plus tarder maintenant. Viens, on va l’attendre derrière. 

- Ils commencent à partir quand le gardien interpelle Marion.

- Excusez-moi, Mademoiselle. En avez-vous fini avec la petite salle ?

- Oui, merci !

- Où est M. Dum ?

- Oh ! Il est parti.

- Parti, je ne l’ai pas vu passé. Hum, ce n’est pas grave. Merci. »

Ils n’ont pas longtemps à attendre. A peine sont-ils sortis dans la rue que la voiture tourne au coin. Marion monte à l’arrière. Archie prend la place de Sébastian au volant. Ils se mettent en route, juste au cas des journalistes traîneraient dans les parages.

Alors commence l’interrogatoire et le récit de Marion.

« - Que te voulait ce M. Dum ? Demande Sébastian.

- Me raconter plein de choses en fait ! C’est un peu compliqué tout ça. Je comprends mieux son embarras quant à savoir par où commencer. En tout premier lieu, il m’a révélé son vrai nom et l’existence de votre monde en me montrant quelques petits tours.

- Il a fait quoi ? Dit Archie !

- Mais c’est impossible. C’est interdit. Il n’y a que quelques cas spéciaux où cela est possible. Dit Sébastian.

- Et bien, il semblerait que ce soit le cas aujourd’hui !  Dit –elle.

- Pourquoi ?  Demande Sébastian.

- Laissez-moi vous raconter ! Il m’a ensuite expliqué la différence entre les moldus et les sorciers. Vous savez, les lignes de pouvoirs. 

- Mais…

- Laisse-moi finir !

- D’accord !

- Il m’a parlé des exceptions moldues, en particulier, de celles causées par l’amour d’un sorcier.

- Oh oui ! Il y a plein de théories là dessus. Personne n’est d’accord. C’est un peu comme pour les dinosaures. Il y a des faits et beaucoup de théories !  Explique Sébastian.

- Il m’a parlé de cette femme moldue qui avait plusieurs lignes.

- Ah oui ! Il s’agit de Violet Iviberry. Je l’ai étudiée dans le cours sur les moldus. S’écrie Archie.

- Il semblerait que ce soit une des mes ancêtres.

- Vraiment !

- Et il m’a révélé, que je suis dans le même cas. J’ai développé des lignes de pouvoirs, trop nombreuses pour que cela reste un secret plus longtemps.

- Mais comment c’est possible ?

- Ben, c’est un peu compliqué, là ! Il s’agirait, selon sa théorie, d’un problème dû à deux sorciers amoureux de moi en même temps et d’un amour longtemps caché ! Si vous voyez à qui je peux bien faire allusion !

- Hum ! Théorie intéressante ! Nous sommes désolés. Mais il faut voir le bon côté des choses, maintenant tu sais. Nous n’aurons plus à nous cacher où à faire attention à ce que nous disons ! Et puis il y a des avantages. Regarde. Archie, active le système ! Dit Sébastian. »

Archie, prend un petit chemin qui s’engouffre dans les bois. Il arrête le moteur et ouvre un loquet sous le volant. Marion devine un bouton vert. Archie appuie dessus. Et d’un coup, tout se met à tourner, elle voit le fameux tourbillon en couleur et entend le vent siffler le long des vitres. Soudain tout s’arrête. Elle secoue la tête pour retrouver ses esprits et se rend compte qu’ils sont dans une pièce sombre, le garage de Sébastian.

Elle murmure :

« - Un portoloin ? Mais leur usage n’est-il pas  réglementé ?

- Si, bien sûr ! Nous sommes en règle. » Il lui tend un parchemin qu’il sort de la boîte à gants. Sur l’en-tête est indiqué « Ministère de la magie – Département des Transports ». Le texte décrit l’usage des portoloins, la description de la voiture et donne l’autorisation à son propriétaire, M. Sébastian Sharp, de s’en servir, en suivant la réglementation relative aux portoloins, éditée par le ministère. Puis il y a une signature et un cachet.

« - Bien, je crois que j’ai plein de choses à apprendre. Dit-elle.

- Nous allons t’aider !  Dit Sébastian.

- J’ai encore quelque chose à vous dire. Etant donné le nombre élevé de mes lignes de pouvoirs, je vais devoir étudier les rudiments de la sorcellerie, et je ne peux pas le faire chez moi !

- Tu vas aller à Poudlard !

- Oui, l’été prochain, les deux mois.

- Mais et le CITA ?

- Je crois qu’il y a des choses plus importantes, Ce qui m’ennuie le plus, c’est que je vais être limitée pour les castings. Il ne faut pas que je décroche de contrat à long terme avant septembre 2004. Adieu, les comédies musicales pour une année encore !

- Ce sera vite passé !

- Oui, sûrement…  Dit-elle pensivement. »

Elle n’en revient toujours pas. Tout ce qu’a écrit J.K. Rowling est vrai. Ce monde, qui la fascine tant, existe. Elle va découvrir les lieux magiques évoqués : Poudlard, la forêt interdite… Et rencontrer les personnages décrits dans les romans, enfin ceux qui ne sont pas …morts ! Un voile passe devant ses yeux. Elle ne connaît pas toute l’histoire, il lui manque deux années, mais elle sait qu’une guerre peut faire beaucoup de dégâts ! Elle réfléchit. Non, c’est décidé, elle ne veut pas savoir, elle lira les livres. Et puis sur place, il suffira d’éviter le sujet et de faire avec ceux qui seront là. Après tout, même si elle va en faire un peu partie, ce n’est pas son monde. Elle y va juste pour apprendre les bases, pour ne pas commettre d’impairs.

La rentrée s’est bien passée. Elle a repris ses deux jobs. Elle voit parfaitement Sir Clark maintenant. Elle a juste allégé son emploi du temps en supprimant tous les cours qui ne lui font plus besoin, pas de CITA à préparer cette année. 

Sa relation avec Sébastian se passe plutôt bien, en fait pas si bien qu’elle le souhaiterait. De l’extérieur, tout semble parfait mais il y a quelque chose qui cloche. Elle le sent. Elle ne sait pas quoi.

C’est déjà fin septembre, un mois s’est écoulé. Elle dort chez Sébastian ce soir, demain elle se rend à Birmingham pour la commission interne. Il veut l’emmener en « voiture » pour aller plus vite mais elle refuse. Elle prendra le train, elle ne veut pas trop changer ses habitudes. Il l’accompagnera donc seulement à la gare.

La soirée se déroule paisiblement. Ils sont installés tranquillement dans le sofa du salon. Elle lit un livre ‘L’histoire de Poudlard’ que lui a offert Archie. Quand soudain Sébastian se tourne vers elle, l’air grave.

« - J’ai réfléchi. Je voudrais que tu viennes vivre ici !

- Ici, mais c’est tellement loin de l’école. Je ne peux pas transplaner, moi ! Et mon travail, le théâtre.

- Tu as moins de cours cette année. Ton emploi du temps est plus léger et puis ce n’est pas si loin, 30 min tout au plus.

- Et pour mes boulots ?

- Eh bien ! Je pensais que tu pouvais les laisser tomber. Si tu n’as plus de loyer à payer, ta bourse peut te suffire d’autant que je fournirai la nourriture et tout ce dont tu peux avoir besoin.

- Oh Sébastian ! C’est très gentil mais…Je crois qu’il est temps que l’on parle de nous !

- Oui, je le crois aussi.

- Je ne sais pas si tu l’a ressenti mais il y a quelque chose de pas clair dans notre relation. Je t’aime, j’en suis sûre mais je ressens un malaise. Je ne sais pas trop comment l’expliquer.

- Je vois ce que tu veux dire, je le ressens aussi. Je crois qu’il faut laisser évoluer notre situation et nous finirons par avoir la réponse.

- Oui, mais, en attendant, je ne peux pas emménager avec toi.

- Mais cela n’a rien à voir.

- Et si dans deux mois on se rend compte que l’on n’a plus rien à faire ensemble ! Où irai-je ?

- Quoiqu’il arrive, tu resteras à jamais ma meilleure amie. Nos liens sont trop forts. Tu seras toujours la bienvenue ici. Je ne te mettrai pas dehors parce qu’on n’est plus un couple.

- Oh !

- En fait, quand je t’ai proposé d’emménager ici, je n’ai pas été assez clair. Je te propose une chambre ici ! Tu auras ta chambre, ton univers. Nous nous retrouverons de temps en temps chez toi ou chez moi. Nous serons en colocation, pas en couple. Enfin, je compte bien que l’on soit amants, de temps en temps, quand même. Qu’en penses-tu ?

- Je n’avais pas vu cela comme ça. Je crois…que c’est…une …excellente idée !

- Et puis comme ça tu pourras lire tous mes bouquins de Poudlard et même t’amuser un peu avec ma baguette.

- C’est d’accord. Je viens habiter ici !

- J’aime ta manière de prendre des décisions si rapidement !

- C’est tout ce que tu aimes chez moi… Dit-elle en s’approchant de lui, imitant un chat qui s’étire.

Elle lui saute dessus en miaulant.

- Tu parlais de jouer avec ta baguette… »

 La nuit va encore être courte pour eux, pense-t-elle en l’embrassant..

L’audition de la commission s’est bien déroulée, enfin pas pour tout le monde ! Ned et Phil ont reçu une mise à pied de 3 mois avec mise à l’épreuve. Quant à Sylvia, elle est interdite de jury, elle sera reclassée en interne. Marion n’en est pas ravie, elle se sent responsable de cette situation. La commission a estimé qu’elle avait subi un grand préjudice alors ils lui ont accordé tout ce qu’elle voulait. Elle sera finaliste pour le CITA mais comme elle n’est pas libre en 2004, sa place est réservée en 2005. Elle a obtenu aussi 4 rôles dans des spots publicitaires, dont deux sont des mini comédies musicales, et un petit rôle au cinéma dans le quatrième volet de la saga des Harry Potter, qui va être en tournage au printemps. Elle joue le rôle d’une élève de Beauxbâtons, l’équivalent français de Poudlard. Un rêve de plus qui se réalise. Comme quoi, l’expression qui dit « A quelque chose malheur est bon » se vérifie parfois.

C’est déjà Noël, elle va pour la première fois depuis longtemps le fêter en famille, chez Sébastian.

Ses parents sont issus d’une des grandes familles de sorciers au sang pur. Ils possèdent des propriétés partout mais passent traditionnellement la Noël du côté de Fort William, en plein cœur de Highlands. C’est une des régions préférées de Marion. Elle ne laisserait passer ça pour rien au monde !

Elle a déjà rencontré les parents de Sébastian plusieurs fois. 

Ils ne sont guère ravis que leur fils unique fréquente assidûment une moldue ! Ils avaient déjà du mal à comprendre son choix de vie. Ils auraient préféré qu’il fasse une carrière chez les sorciers.

Marion ne rentre pas dans les débats. Elle comprend les parents de Sébastian même si elle n’est pas du tout d’accord. Elle sera peut-être comme eux plus tard. Ils veulent ce qu’il y a de mieux pour leur enfant. Et ce qu’il y a de mieux, ce n’est sûrement pas un monde de moldus. 

Le problème ne vient pas du fait qu’ils souhaitent ce qu’il y a de mieux mais bien du fait que nombre de sorciers méprise les moldus : 

Toujours cette haine de l’autre, qu’elle ne comprend pas !

Le reste de la famille de Sébastian a été très gentil avec elle. Elle s’est particulièrement bien entendue avec un de ces cousins, Bart. Le pauvre est un cracmol, c’est un sorcier avec de très faibles pouvoirs. Il est méprisé par toute la famille. C’est sûrement ce qui l’a rapproché d’elle. Sébastian l’aime beaucoup. Ils ont passé tout leur temps ensemble. Ils n’ont pas eu le temps de s’ennuyer entre le ski, les randonnées dans la neige et les longues discussions près de la cheminée.

La rentrée est difficile car en dehors des débats animés, le séjour a été parfait. 

C’est seulement début mars, que Marion et Sébastian comprennent enfin leur problème. Peut-être fallait-il que le temps s’écoule et que la routine s’installe. Ils s’aiment mais seulement comme des amis, d’excellents amis, comme frère et sœur. Quand ils font l’amour, c’est un moment très agréable mais il leur reste après, cette drôle de sensation d’avoir commis une erreur, comme un inceste. Peut-être est-ce parce qu’ils ont été trop longtemps amis avant ? 

Ils ont enfin compris, ils décident tout de même de rester ensemble. En fait, ils espèrent que, maintenant qu’ils connaissent la raison, cela va peut-être passer. 

C’est déjà fin mai, le 29, demain c’est la Pentecôte, Marion vient de recevoir une lettre par l’intermédiaire de Prunus, le hibou Grand-Duc de Sébastian. C’est un parchemin à l’entête de Poudlard, elle reconnaît le symbole des 4 maisons, le même que celui des livres de Sébastian, un peu différent de celui qu’elle connaissait auparavant. Elle est attendue à Poudlard le 01 juillet 2004 à 14h dans le bureau de Dumbledore. Une petite note griffonnée à la main, probablement de la main de Dumbledore lui-même, précise qu’elle devra se tenir prête avec ses bagages à 14 h dans le bureau de Sébastian.

Ils sont assis dans le salon et commencent à discuter de Poudlard.

« - Tu verras c’est immense.

- J’ai vu les photos animées dans les livres. J’ai hâte d’y être mais tu vas me manquer. Tu viendras les week-ends, je n’aurais sûrement pas cours tout le temps !

- Oui, je viendrai. Dis-moi, j’ai une question qui me travaille depuis des mois. Nous n’avons jamais reparlé de tes lignes de pouvoirs. Tu en as vraiment beaucoup ?

- Eh bien, si la norme pour un moldu, qui en a de naissance, est de 1 ligne, et sachant qu’il y a un seuil critique, d’après ce que m’a dit Dumbledore, à 148, au-delà duquel si j’ai bien compris cela donne suffisamment de pouvoir pour jeter des sorts, j’en ai 386.

- 386 ! Mais c’est énorme. Et tout ça parce que Archie et moi sommes tombés, en même temps, amoureux de toi, et parce je ne t’ai rien dit pendant des mois ! »

Elle baisse les yeux. Elle se doutait bien qu’un jour elle devrait parler d’Alexandre. Mais pas déjà…

« - Eh bien ! En fait non pas seulement.

- Comment ça ?

- Il y a quelque chose que je ne t’ai pas dit. Un secret que je garde depuis trop longtemps mais je ne savais pas comment te le dire. En fait, le jour de mon audition au comité, au moment où nous sous sommes rendus à l’hôtel, Dumbledore a fait une mesure, j’avais 75 lignes et deux « fournisseurs ». Le lendemain, quand il a refait sa mesure, et ce, malgré plusieurs essais, j’en avais 386 mais avec 3 « fournisseurs ».

- Je ne comprends pas. C’est parce qu’on a fait l’amour ce soir-là peut-être ?

- Non, cela n’a rien à voir. En fait, cela signifie qu’il y a une troisième personne en cause. Ce soir-là, il s’est passé quelque chose quand tu étais sous la douche. Tu te souviens de cet Alexandre qui nous a aidé.

- Oui, le groom !

- Eh bien, il ne voulait pas d’argent et je tenais vraiment à le remercier ! Il m’a alors demandé quelque chose de spécial. J’ai réfléchi et j’ai accepté. Ce n’était pas grand chose en échange du service qu’il allait nous rendre. 

- Et c’était  quoi exactement ?

- Un baiser.

- Un baiser ! Tu veux dire que tu as embrassé un autre homme le soir où je venais de te dire que je t’aimais !

- Oui ! Mais, je le connaissais pas, je ne l’aimais pas ! C’était comme d’embrasser un acteur dans une scène. Tu vois ce que je veux dire. Cela m’arrive souvent à l’école.

- Oui, mais quand même, ce soir-là était différent. Non ?

- Oui Et il le sera toujours. Ne m’en veux pas ! Je n’ai même pas fini de te raconter.

- Pourquoi, il y a autre chose ?

- Quand je lui ai serré la main, j’ai ressenti comme du courant et quand je l’ai embrassé, je n’arrivais plus à m’arrêter comme si une force…je sais pas. C’est difficile à décrire.

- Je peux voir la scène ?

- Comment ?

- J’ai de la pensine.

- Mais je ne sais pas m’en servir. Tu fais comment ? Tu retires des souvenirs de ta tête et tu les mets dedans, c’est ça !

- Je vais t’aider. »

Il revient avec un grand saladier remplit d’une sorte de brûme grise et armé de sa baguette. Il s’assoit devant elle. 

« - Fais remonter le souvenir de la scène à la surface de tes souvenirs. Et ne bouge pas. »

Il murmure quelques paroles et elle sent la baguette effleurer sa tempe. Il y a une sorte de filament argenté qui sort de sa tête, puis il se détache et Sébastian le laisse tomber dans la pensine.

Elle réfléchit, elle n’a plus de souvenir de ce qui s’est passé ce soir-là. Sébastian lui prend la main. Ils se penchent tous les deux sur le saladier. Et d’un coup, elle se retrouve dans la chambre de l’hôtel, un coup est frappé à la porte. Elle revit toute la scène. Une fois Alexandre ressortit, elle sent une main qui l’attire et la ramène à la réalité. 

Elle a une sensation étrange, elle n’a pas de souvenir de ce soir-là mais elle se souvient de l’avoir vu dans la pensine, c’est très confus dans sa tête. Sébastian s’aperçoit de son désarroi, d’un coup il attrape le filament du bout de sa baguette et le remet contre sa tempe.

« - ça va mieux ? dit-il

- Oui. Je crois.

- C’est lui, Alexandre ?

- Oui.

- Tu peux me redire précisément les mots que tu lui as dit après. Tu sais « Ce n’est pas… ».

- Ce n’est pas parce qu’un baiser est donné sans amour qu’il n’en est pas chargé ?

- Oui c’est ça, merci. Donc voilà, ce qui s’est passé le 28 aout.

- Oui. Tu m’en veux ?

- Non, pas vraiment. Cela me dérange. Je suis surpris mais je te connais. Tu ne pensais pas à mal. C’est juste que…

- On dirai que quelque chose t’intrigue. Tu le connais !

- Oui. Je sais parfaitement qui c’est !

- Il n’est pas vraiment groom, n’est ce pas ? C’est un sorcier ?

- Oui, c’est un auror. Il devait être en mission. Je me souviens d’un article dans la gazette : Un mage noir, arrêté dans cet hôtel, deux nuits après.

- C’était juste une coïncidence alors ! Il n’était pas là pour moi !

- Une coïncidence ? Oui, peut-être ou le destin… »

Il murmure ces derniers mots. Son air songeur intrigue Marion, elle s’approche et se blottit dans ses bras. 

Ce sera leur dernière nuit d’amour. Il rompt trois jours après. Il lui explique qu’il sera toujours son meilleur ami mais qu’en restant ensemble ils s’interdisent d’aimer quelqu’un d’autre. Il refuse qu’elle puisse passer à côté du grand amour à cause de lui. Marion ne comprend pas mais elle sentait que cela arriverait un jour.

Le mois de juin s’écoule, Marion se remet de sa rupture. Elle est libre mais à quel prix. Ne risque-t-elle pas de le perdre ? A première vue, non, elle retrouve le Sébastian d’avant, inchangé. Cela la rassure un peu avant le grand voyage.

Les examens de deuxième année se passent bien, c’est si facile après le CITA. Le diplôme n’est qu’une formalité, de toutes façons se sont les castings qui comptent dans ce métier.

Sébastian l’aide à préparer ses bagages, en supprimant tous les merveilleux appareils électroniques, baladeur CD, téléphone, ordinateur portable qui n’ont aucune chance de fonctionner à Poudlard. 

Elle emporte tous ses vêtements d’été et son unique pull, en laine d’Ecosse. C’est son porte-bonheur. Elle l’emporte partout. Elle l’avait à Oxford, à Birmingham, à Fort William. Elle prend aussi tous ses livres, dont les Harry Potter, et aussi ceux de Sébastian. Tout est prêt. 

Elle repense au chemin parcouru, à ses amis, ici et en France. A tout ce qu’elle avait espéré pour son avenir.

Nombre de ses rêves ont pris corps depuis ce jour tragique du 29 juin 2001. Que lui réserve encore le destin ?

8 - Poudlard

Le grand jour est arrivé. Elle se tient prête dans le bureau. Toutes ses affaires sont placées à côté d’elle. Elle a deux sacs et une grande malle.

C’est celle de Sébastian, il y a ses initiales gravées dessus et les armoiries de sa famille, une épée qui pointe vers une étoile.

Elle a aussi un bouquet de gardénias qu’il lui a offert. Elle aime particulièrement ces fleurs, surtout leur parfum.

Elles veulent dire : Sincérité, mon affection est sincère. Et, depuis que Sébastian le sait, il ne lui offre que celles-là. 

Il leur a appliqué un sortilège pour qu’elle puisse les conserver pendant les deux mois.

Elle se demande juste comment tout cela va loger dans la cheminée ! 

Elle n’a encore jamais utilisé la poudre de cheminette. Pour Fort William , ils avaient pris la voiture. C’est en général le moyen de transport qu’utilise Sébastian.

14 h viennent de sonner à l’horloge du bureau, elle entend un bruit sourd et voit Dumbledore, habillé en sorcier, avec une magnifique robe en velours bleu nuit brodée d’étoiles en argent, sortir de la cheminée. Il s’époussette et lui dit :

« - Bonjour, Mlle Séré. Je suis vraiment ravi de vous revoir. Bonjour, M. Sharp.

- Bonjour, Professeur Dumbledore.

- Bonjour, Professeur. Répond Sébastian.

- Etes vous prête à me suivre pour passer deux mois dans un autre monde ?

- Oui !

- Bien, où sont vos bagages ?

- Juste là !

- Reducto !  Dit-il en dirigeant sa baguette vers les deux sacs, la malle et le bouquet. Ceux-ci rétrécissent jusqu’à ressembler à du mobilier pour maison de poupée. Il les ramasse et les met dans une poche de sa robe.

- Bien à nous, maintenant. Je vais vous lancer un charme, ne craignez rien. Comme vous le savez, Poudlard est protégé des moldus par une série de sorts. Si vous y allez comme ça vous allez vous retrouver au milieu des montagnes, et non pas dans mon bureau !

- La question m’avait effleurée.

- Veritas Revelate ! Dit il en dirigeant cette fois la baguette vers elle. Elle ressent une vague de chaleur au niveau de ses yeux puis cela se calme.

 - Nous pouvons y aller ! Vous savez comment cela fonctionne.

- Sébastian m’a expliqué, mais je n’ai pas encore pratiqué.

- Je passe devant pour vous montrer. A tout de suite. Au revoir M. Sharp.

- Au revoir Professeur ! »

Dumbledore lance un sort incendio. Un feu jaillit dans la cheminée. Il lance un peu de poudre de cheminette dans les flammes, celles–ci deviennent vertes. Il y pénètre et prononce fort : « Bureau de Dumbledore, Poudlard » et disparaît soudain de la cheminée.

Les flammes redeviennent jaunes.

« - Au revoir Sébastian, à bientôt.

- Au revoir, profites-en bien ! »

Elle lui effleure les lèvres d’un baiser et, se souvenant qu’elle ne doit plus le faire, finit sur sa joue. 

Le feu brûle toujours. Elle lance un peu de poudre, pénètre dans la cheminée, les bras le long du corps, et prononce « Bureau de Dumbledore - Poudlard ». 

Elle est emportée dans un tourbillon. Elle a l’impression d’être un simple mouchoir dans le tambour d’une machine à laver au moment de l’essorage. Elle ferme les yeux. Puis tout s’arrête. 

Elle ouvre les yeux et voit Dumbledore en face d’elle qui lui sourit. Il lui tend la main pour l’aider à sortir de la cheminée. 

Le bureau où elle se retrouve est tel que décrit dans les romans, c’est un joyeux capharnaüm, fait de bric à brac, d’instruments en tout genre, de cartes. Elle aperçoit le choixpeau et Fumsec, c’est un oiseau magnifique, de la taille d’un grand aigle, au plumage rouge et or. Il y a aussi les portraits animés des anciens directeurs, qui semblent très intéressés par la nouvelle venue, accrochés partout sur les murs.

Elle a l’impression d’être replongée dans l’un des décors du film qu’elle a tourné.

« - Bienvenue à Poudlard, Mlle Séré.

- Merci ! Mais s’il vous plait, appelez-moi, Marion.

- Eh bien, Marion. Vous voici arrivée. Nous irons visiter l’école tout à l’heure. Pour l’instant je souhaiterais m’entretenir avec vous si vous le voulez bien.

- Oui, bien sûr ! D’autant que j’ai quelques questions. »

Ils prennent place dans deux grands fauteuils en cuir. Elle paraît toute petite dedans quand soudain , il se met en mouvement tout comme celui de Dumbledore. 

« - Ils s’adaptent à la morphologie de leurs occupants. Je vous écoute. A vous l’honneur, puisque vous êtes mon invitée.

- Tout d’abord, j’aimerais savoir pourquoi c’est à Poudlard que j’ai dû me rendre plutôt qu’à Beauxbâtons étant donnée ma nationalité ? Bien que je sois vraiment enchantée d’être ici avec vous.

- Parce que c’est sur le territoire réglementé par le Ministère de la Magie anglais que vous avez été découverte et on peut même dire « créée ». C’est donc à nous qu’il implique de nous charger de votre éducation. De plus, notre recherche dans ce domaine est la plus avancée puisque le seul autre cas connu à ce jour était un sujet britannique.

- Je comprends. Mon autre question concerne une partie de ce que vous m’avez dit lors de notre première entrevue. Vous avez dit alors, que vous m’observiez depuis quelques mois. Depuis quand et pourquoi l’observation initiale. Comment avez-vous su ?

- Le Ministère de la Magie est situé à Londres. Il possède une carte précise de la ville sur laquelle il est possible d’observer, après avoir lancé une sorte de scanner, les présences de personnes dotées de pouvoirs magiques. Sauf dans le cas où ces personnes feraient ce qu’il faut pour ne pas être repérées ! Pour sa propre sécurité, le Ministère effectue un scan par jour. Les personnes sont représentées par de petits points verts pour les sorciers, bleus pour les moldus dotés de pouvoirs et il existe d’autres couleurs pour les autres créatures. Il suffit ensuite de pointer l’un de ces éléments pour savoir de qui il s’agit. Lors de ces scans, un jour, un point bleu est apparu dans une zone où il n’y en n’a pas habituellement : d’où une identification, un rapport et une surveillance. Puis, le point bleu commençant à présenter une intensité inhabituelle, nous nous sommes interrogés et j’ai décidé de prendre en charge votre dossier. Mes premières mesures doivent datées de décembre 2002. Si vous aviez été ailleurs qu’à Londres nous ne l’aurions peut-être jamais su ! Avez-vous d’autres questions ?

- Non, merci de votre réponse, Professeur. C’était très intéressant. J’ai hâte d’en apprendre plus sur votre monde.

- C’est un peu le vôtre aussi maintenant. Et appelez-moi Albus. A mon tour alors ! Tout d’abord, merci d’avoir accepté notre invitation. Notez bien qu’à mes yeux vous n’êtes pas une élève mais bien une invitée. Si quelque chose ne vous convient pas, vous devez nous le dire, vous pouvez partir à tout moment, annuler un cours…et je ne sais trop quoi. Vous n’êtes tenue à aucun règlement hormis celui des sorciers. Mais ici, vous ne risquez pas de violer un décret. Vous n’aurez pas tous les cours que suivent les élèves d’habitude dans cette école et ce pour deux raisons. La première étant que nombre de mes professeurs sont en congés, ceux qui sont ici, sont restés volontairement, rien ne leur a été imposé. Certains ne seront présents que les jours où ils vous font cours. La deuxième raison est que vous n’êtes pas ici pour apprendre à être une sorcière puisque vous n’en êtes pas une. Mais bien pour en apprendre plus sur nous, et surtout pour maîtriser vos pouvoirs au quotidien.

- C’est bien ce que j’avais compris.

- Dans ce cas, voici votre planning, il est susceptible d’être modifié à tout moment. Vous y trouverez aussi le nom des professeurs qui vont vous les dispenser. Je vous remets aussi une carte de l’école pour vous aider à vous repérer. A propos de votre planning, vous remarquerez que les cours ne commence que le 05 c’est-à-dire lundi. 

Vous aurez trois jours de libre pour vous familiariser avec l’école et ses environs. Rubéus Hagrid sera votre guide. Je vais maintenant procéder à une nouvelle mesure. Ah, j’allais oublier. Voici un ouvrage sur les différentes théories du phénomène qui vous affecte, je vous l’avais promis !

- Merci.

- Bien…la mesure. Je vais utiliser un appareil différent, plus grand et surtout plus précis. Mais il n’est pas portatif, c’est son plus gros défaut, et le sortilège réducto l’endommage. Venez ici. »

Elle s’approche d’une sorte de portique qui ressemble aux détecteurs de métaux des aéroports, sauf qu’il est tout enluminé de dorures représentant des soleils rayonnants. 

Albus se penche en avant pour activer un mécanisme à la base, et se faisant, une petite pierre blanche tombe d’une de ses nombreuses poches. 

Marion la ramasse. Elle adore les minéraux.

« - Elle est très jolie. Un souvenir ? De quoi s’agit-il ? De quartz ou bien un faux-ami du genre halite(1) ? 

- En fait, c’est un outil de détection des sorciers. Mais c’est aussi un objet très agréable au toucher que j’aime bien avoir avec moi. C’est bien du quartz, mais une variété spéciale. C’est un ami alchimiste, passionné de géologie, qui a découvert ses propriétés, par hasard lors d’un voyage. Il s’agit d’un quartz d’une pureté rare et surtout présentant une propriété peu commune : il s’agit d’un quartz clivé !

- Ah Oui ! Cela me dit quelque chose. Un phénomène unique, dû à l’impact d’une météorite. Il n’en existe qu’un seul gisement au monde je crois, à St Paul la Roche, en France. Il est tellement pur et clivable, que c’est lui que la NASA a utilisé pour les hublots de ces navettes.

- Oui c’est bien de celui-ci qu’il s’agit, je vous croyais élève dans une école d’art et vous voici spécialiste en géologie.

- J’adore les minéraux. Mais je n’ai aucun mérite. Avant de venir à Londres, j’ai fait 4 années de facultés de sciences spécialisées  en biologie/ géologie.

- Je l’ignorais.

- Peu de gens, de ce pays, le savent.

- Cela vous intéressera peut-être de savoir alors que grâce à ce clivage atypique, ce minéral concentre le rayonnement des lignes de pouvoirs des sorciers et se met alors à scintiller d’une belle couleur verte alors qu’il reste blanc dans la main d’un moldu. »

Marion regarde le minéral dans sa main, il est magnifiquement blanc. 

« - C’est un minéral magique tant pour les moldus que pour les sorciers alors ! Une pierre vraiment exceptionnelle. Prenez-en soin. »

Elle lui tend la pierre. Au moment où celle-ci entre en contact avec la main d’Albus, elle devient entièrement verte et on pourrait presque la prendre pour de la malachite(1).

« -Vous voyez ce que je vous disais ! Si nous passions à cette mesure. »

Marion passe à travers le portique. Elle ressent le même picotement qu’avec l’autre appareil. 

Une fois encore, il y a une lumière bleue puis une lumière verte. Elle entend un cliquetis et voit les cadrans sur le côté du portique. Elle aperçoit les résultats. Il y a toujours ce 3, mais aussi un 528. 

« - Marion, vous avez vu ça.

- Oui, je suis désolée. Je m’en doutais un peu. J’ai omis de mentionner quelque chose la dernière fois. Sans entrer dans le détail, j’ai embrassé un autre sorcier, c’est sûrement de lui qu’il s’agit. C’est « amour » n’est pas déclaré. Mais comme Sébastian n’est plus amoureux, le phénomène va peut-être ralentir ?

- Peut-être… Nous verrons. En faisant des contrôles réguliers…. Si nous allions visiter l’école et voir votre chambre. »

Albus semble pensif. Mais, sur ces mots, ils sortent enfin de son bureau. Il y a le fameux escalier en colimaçon, qui lorsque qu’ils commencent à descendre s’enclenche, un peu comme un escalator, en tournant sur lui-même, telle une vis sans fin. Elle admire la gargouille sculptée de l’escalier. Elle est immense, 2m50 au moins. 

Elle sait que cette visite va l’impressionner. C’est un peu comme visiter un endroit que l’on connaît déjà par cœur et dont certains détails auraient été modifiés. En fait, la description des livres est vraiment très précise, elle n’aurait pas fait mieux : Tous les détails, les pièces, les différents étages. Elle ne sait où donner de la tête, il y a tant de choses à voir, et se retrouve vite perdue.

C’est tellement grand ! Elle est contente d’avoir un plan. C’est bien sûr un plan magique. Il lui dit où elle se trouve. Et si on lui demande son chemin, une ligne fléchée apparaît et détaille le chemin au fur et mesure de vos pas. Une vraie merveille, elle serait bien utile sur la route !

Elle arrive dans le grand Hall. Un détail l’intrigue. Il y a les quatre grands sabliers des maisons. Elle ne se souvient pas de cela dans les livres mais ils apparaissent dans les jeux vidéos. Y aurait-il des sorciers parmi les graphistes ? Va-t-elle trouver d’autres éléments lui faisant penser que les sorciers se sont amusés à reproduire des détails de Poudlard qui ne sont pas précisés dans les écrits ? Elle a un peu de mal à remettre ses idées en place. Fort heureusement la visite est terminée.

Albus la conduit à sa chambre. Ils l’ont installée au rez-de–chaussé. Il y a une série de salles libres. Ils ont aménagé une chambre avec un lit à baldaquins, avec de très beaux rideaux bleu nuit et dont le plafond représente un ciel étoilé dans lequel passe une étoile filante de temps en temps. Elle a aussi un bureau, une bibliothèque, deux penderies, un petit cabinet de toilette. Elle remarque surtout un magnifique porte-manteau en bois sculpté, représentant un cercle de colombes jointes par leurs poitrails, les ailes déployées servant à accrocher les manteaux, et tenant, toutes, une rameau d’olivier, symbole de paix, dans leur bec.

Il sort de sa poche les deux sacs, la malle et le bouquet. Il pointe sa baguette et prononce :

« - Amplificatum ! »

 Les objets retrouvent leurs tailles d’origine. Les fleurs ne semblent pas avoir souffert.

Ils se dirigent ensuite vers l’extérieur. C’est une journée magnifique avec un grand soleil, toutefois la température ne semble pas excéder 25°C. Ils doivent être très au Nord.

Albus lui fait faire le tour du château. Elle aperçoit au loin le terrain de Quiddicth, très différent de celui des films. Ils visitent les serres mais il lui dit qu’elle n’y aura pas cours.

Elle voit le lac et la forêt. C’est une magnifique forêt bordée d’érables immenses. Elle semble ne pas avoir de fin. Elle comprend mieux que l’on puisse y cacher un géant. 

Elle entend le chant de milliers d’oiseaux. Elle trouve cela très apaisant. Elle n’imaginait pas cela possible. Avec tout le mal qui est censé se balader dans cette forêt !

Ils se dirigent vers la cabane de M. Hagrid. C’est un peu plus grand qu’une cabane, un cottage serait plus juste, tout en pierre avec un toit en chaume. Il n’est pas très large mais le toit semble plus haut que la normale. Albus frappe à la porte. Un géant, on peut le dire, elle n’arrive même pas à imaginer sa taille, se présente dans l’ouverture. Il a de longs cheveux mêlés de branches, une longue barbe hirsute, le tout noir et grisonnant. Il sort suivi d’un immense chien, plus grand qu’un terre-neuve, et tout velu comme son maître.

« - Marion, je vous présente M. Rubéus Hagrid. Vous savez déjà qui il est ! …Et Croque-dur !

- Oui, bien sûr ! Le gardien des clefs et lieux de l’école et un professeur aussi ! Ravie de faire votre connaissance M. Hagrid. Bonjour, Croque-dur.

- Bonjour Mlle Séré. Appelez-moi, Hagrid, comme tout le monde !  Dit-il en lui serrant la main. Sa petite main se perd dans la sienne.

- Appelez-moi Marion.

- Hagrid sera votre guide pour les trois jours à venir. Vous pourrez discuter ensemble, demain matin, de ce que vous souhaitez voir. N’oubliez pas d’aller visiter Pré-au-lard. Cela vaut le détour… Je vous raccompagne à votre chambre, maintenant, pour que vous puissiez prendre vos aises et vous remettre de vos émotions. Je devine que vous en avez bien besoin.

- Oui, c’est vrai !

- Hagrid, le repas est à 19h. Je compte sur votre présence.

- Bien sûr Monsieur.  Dit Hagrid. »

Elle se retrouve enfin seule dans sa chambre. Elle déballe ses affaires et les range. Elle étale tous ses livres dans la bibliothèque et sourit en pensant au contraste qu’il y a en posant sur une même étagère L’ « Histoire de Poudlard » et les cinq tomes de J.K. Rowling sur les aventures de Harry Potter.

Elle accroche au mur l’horloge que lui a prêtée Sébastian. Il s’agit d’une sorte d’horloge suisse mais le balancier est remplacé par un sablier qui tourne perpétuellement, il actionne les aiguilles à chaque tour. Les aiguilles représentent des épées et le cadran est sculpté en forme d’étoile. Chaque fois qu’elle la regarde, elle se souvient que c’est grâce à lui qu’elle est là ! 

Ensuite, elle s’installe confortablement dans un fauteuil du même type que ceux d’Albus et commence à regarder ses emplois du temps :

Emploi du temps Provisoire de Mlle Séré

Poudlard – Juillet 2004


Du 05 au 09
Le 12
Du 13 au 16
Du 19 au 23
Du 26 au 30

9h à 11h
Maîtrise des pouvoirs Magiques

Pr. McGonagall
Bilan

et

Objets Magiques au Quotidien

Pr. Dumbledore
Potions

(théorie)

Pr. Snape
Défense contre les forces du Mal

Pr. Lupin
Potions

(théorie)

Pr. Snape

11h à 13h
Histoire de la Magie

Pr. Bins





14 à 17h
Sortilèges

Pr. Flitwick

Potions

(t. p.)

Pr. Snape

Potions

(t. p.)

Pr. Snape

Emploi du temps Provisoire de Mlle Séré

Poudlard – Août 2004


Du 02 au 06
Du 9 au 13
Du 16 au 18
A partir du 19
Du 24 au 26
Le 28

9h à 11h
Maîtrise des pouvoirs Magiques

Pr. McGonagall
Défense contre les forces du Mal

Assistant du Pr. Lupin
Défense contre les forces du Mal

Assistant du Pr. Lupin
Révisions
Examens


Résultats des examens

Soirée animée

11h à 13h
Sortilèges

Pr. Flitwick






14 à 17h
Défense contre les forces du Mal

Pr. Lupin






L’été est bien chargé, pense-t-elle. Elle est curieuse d’en savoir plus sur le contenu des cours.

Elle aperçoit l’heure. Il est temps qu’elle se change pour le dîner. Elle a, en plus de ses propres vêtements, deux tenues qui lui ont été offertes par Sébastian et Archie. Une tenue pour tous les jours, une robe de sorcier noire plus une cape avec les insignes de l’école et une tenue pour les soirées, ils étaient sûrs qu’il y en aurait au moins une ! Il s’agit d’une robe moirée vert sapin et bleu nuit, agrémentée de broderies faites de fils argentés. C’est une robe stricte qui se permet juste la fantaisie d’être dénudée sur les épaules. Marion l’enfile. Elle détache ses cheveux et les brosse, ils arrivent juste au niveau des épaules. La robe et ses cheveux bruns font ainsi ressortir sa peau si blanche. 

C’est déjà l’heure. Elle entend quelques voix dans le couloir. Et d’un coup elle angoisse, elle va dîner avec les professeurs de Poudlard, tous des célébrités dans son monde. Elle, une simple petite moldue, pense-t-elle, pour ne pas dire une simple mortelle !

Elle sort de sa chambre. Elle ne prend pas le plan car ce n’est pas très compliqué de rejoindre la grande salle. Il suffit de prendre la porte à droite de sa chambre. Elle se retrouve tout de suite dans le grand hall et là c’est tout droit. L’immense porte a un battant entrouvert, elle en profite pour se glisser dans la grande salle. Le plafond représente un ciel d’été dégagé animé que quelques cirrus, ces nuages de beau temps qui s’étirent comme des filaments de coton.

Il y a les quatre grandes tables et au fond la table des professeurs préparée et toute scintillante. Il y a déjà du monde mais elle n’est pas la dernière. Juste après elle, entrent Albus et Hagrid en grande conversation.

Ils se dirigent vers la table. Albus fait signe à Marion de s’installer en bout de table à droite pendant que lui fait de même à gauche. Tous les autres semblent avoir déjà trouvé leur place. Il prend alors la parole.

« - Bonsoir mes chers amis et collègues et merci d’avoir accepter mon invitation. En tout premier lieu, permettez-moi, même si vous savez déjà qui nous a rejoint aujourd’hui, de faire les présentations.

Je vous présente donc Mlle Marion Séré. Marion, voici dans l’ordre, à votre gauche, les professeurs Flitwick, McGonagall, Bins, Sinistra, Firenze et Trelawney. 

Elle salue d’un signe de la tête à chaque nom cité.

- Et à votre droite, les professeurs Snape, Sprout, Lupin, Mme Pince, Hagrid et Mme Pomfrey. »

Elle connaît leur nom mais elle ne les reconnaît pas tous, certains correspondent très bien à leur portrait comme Mme Sprout ou M. Flitwick mais elle n’aurait pas reconnu Mmes Pince et Pomfrey.

Albus poursuit : 

« - Vous savez tous pourquoi nous sommes réunis et j’en profite pour faire part de toute ma gratitude à ceux d’entre vous qui ont accepté de sacrifier une partie de leurs congés pour sc projet. 

Je ne connais pas encore très bien Marion, mais j’ai appris une chose que je souhaiterais vous communiquer, afin d’éviter au maximum des impairs, qui, sans être fâcheux, pourraient la déranger. »

Marion se demande de quoi il veut parler. Elle remarque qu’il a appuyé cette phrase d’un regard vers Hagrid.

« - Marion sait beaucoup de choses de notre monde de part ses lectures des livres de Mme Rowling. Je sais ce que vous en pensez tous mais ce n’est pas le débat de ce soir ! Elle en est arrêtée à la cinquième année de Harry et ne veut en aucun cas en savoir plus. Je vous demande donc d’en tenir compte et d’éviter de mentionner cette période dans vos conversations. 

Je voulais vous signaler aussi, je n’ai eu que deux conversations avec elle et elle a réussi à me surprendre à chaque fois. Elle a des connaissances dans des domaines très étendus. Je vous demanderais donc d’oublier les caricatures de moldus que vous pouvez connaître car elle en est à mille lieues.

Mais je vous demande aussi de vous rappeler qu’elle en est une et qu’elle ne sait quasiment rien de notre monde et nos coutumes. Soyez indulgents ! Particulièrement pendant les cours, elle n’est pas une élève comme ceux dont vous avez l’habitude et ses capacités seront tout de même limitées. Ne soyez donc pas trop exigeants !

Sur ce, je lui laisse la parole. »

Marion est surprise, elle ne s’y attendait pas et n’a rien préparé. Elle se lève mais paraît toujours aussi petite.

« - Bonsoir, à tous ! Excusez ma voix tremblante mais je suis très impressionnée ! Vous n’êtes pas sans savoir que vous êtes tous des célébrités dans mon monde et me retrouver ainsi au milieu de vous me donne un peu le tournis.

Je vous remercie, Albus, pour ces paroles très élogieuses à mon égard, bien que je ne pense pas les mériter. 

Je suis venue ici avec deux objectifs : le premier est d’apprendre à contrôler ces pouvoirs qui me sont tombés du ciel et pour cela j’ai besoin de vous et je vous remercie d’avance de bien vouloir me consacrer tout ce temps. J’essaierai de ne pas vous le faire perdre.

Le deuxième est de mieux connaître ce monde et ses lois, mais aussi tous ceux qui y vivent. J’aimerais donc apprendre à vous connaître en dehors des cours, je comprendrais que vous n’en ayez ni le temps ni l’envie, mais je vous demande toutefois d’y réfléchir et de bien vouloir m ‘accorder du temps supplémentaire en dehors des cours pour ceux concernés et du temps, tout court pour les autres.

Votre monde me fascine, m’intrigue et me fait rêver. Je suis ravie d’en faire partie pendant ces deux mois.

J’aurais juste une dernière requête. Même pour ceux que je ne ferai que croiser dans les couloirs, je vous prierai de m’appeler : Marion. 

Bonne soirée et merci. 

Sa voix s’est calmée dès la deuxième phrase mais elle est encore toute tremblante quand elle se rassoit.

Albus reprend alors :

« - Pour conclure mes chers amis et pour être à la hauteur de ma réputation je vous dirais simplement : Patates pourries, grosses nouilles et bon appétit ! »

Le repas débute calmement. Les discussions sont animées. Elles parlent de quidditch, des dernières nouvelles, le Ministère et ses décrets…Marion ne dit rien, elle écoute attentivement tout ce qui se dit. Le professeur Flitwick se tourne vers elle et commence à discuter :

« - Heu ! Marion c’est bien ça ?

- Oui Pr. Flitwick.

- Non ! Appelez-moi Filius. Albus m’a laissé entendre que vous n’étiez pas sujet britannique et que vos origines pourraient m’intéresser fortement. Quelles sont–elles ?

- Je suis française.

- Vraiment. Mais vous n’avez pas d’accent à part peut être une petite pointe d’accent londonien.

- Cela fera bientôt deux ans que je vis à Londres. Avant je n’avais fait que de courts séjours au Royaume-Uni.

- Je comprends mieux ce que voulait dire Albus. Surprenante, effectivement ! En fait j’adore la France, je m’y rends très souvent. De quelle région êtes–vous ?

- De la région des volcans, le Puy de Dôme, Clermont-Ferrand si vous connaissez.

- Non, pas bien ce coin-là, mais j’aimerais beaucoup y aller.

- C’est une région magnifique et très étonnante, pour qui ne connait pas les volcans. Même s’ils sont éteints, il y en a tellement ! Quelles régions avez-vous visitées ?

- J’ai fait l’Alsace et la Provence. Ma préférée reste les Landes. J’apprécie particulièrement le Bordelais, ses paysages et surtout sa gastronomie.

- Il est vrai que les vins de Bordeaux sont très répandus en Angleterre.

- Je ne fais pas que boire, j’aime bien manger aussi.

- Alors je vous recommande la Dordogne et le Lot. Les paysages sont très beaux, verts avec de grandes falaises calcaires et la nourriture est l’une des meilleures de France. Du moins c’est ce que disent les Français ! »

La conversation se poursuit ainsi toute la soirée autour du tourisme, de tout ce qu’il y a  à voir et à manger en France. Cela fait longtemps que Marion n’a pas pensé son pays. Elle est toujours en contact avec ses amis. En particulier, Nathalie, qui lui explique un peu tout ce qu’il s’y passe et qui lui envoie surtout des cd pour qu’elle puisse écouter de la « bonne musique de chez nous » comme dit sa copine. Mais cela s’arrête là, elle n’y est pas retournée et parfois cela lui manque !

Le professeur Snape, ne desserre pas les mâchoires de la soirée. Il l’intrigue beaucoup. Il ressemble assez à la description du livre hormis, le nez crochu qui est plutôt fin et pointu, et les cheveux gras qui sont simplement raides. Il apparaît plus jeune que dans le film. Il faut dire qu’Alan Rickman, l’acteur qui joue son rôle, apporte certes beaucoup de charisme au personnage mais il est un peu vieux pour le rôle ! Snape étant censé avoir dans les 35 ans dans la saga.

Son visage est dur et tendu. Le sourire ne doit pas être sa spécialité, se dit Marion.

Elle ne s’attendait pas à le trouver dans la liste des professeurs volontaires. Perdre du temps pour une moldue ! Mais après tout, elle ne le connaît pas. Elle s’est promis de ne pas juger les gens sur ce qu’ils paraissent dans les livres. Il faudra qu’elle fasse sa connaissance mais il ne paraît pas très disposé ce soir. 

Il semble même un peu inquiet, son regard se perdant parfois vers Lupin. Il est vrai que le professeur Lupin n’a pas l’air en forme. Marion comprend soudain en se souvenant que la pleine lune est le lendemain soir. Elle comprend mieux l’attitude du professeur Snape car si les histoires sont vraies, il s’est déjà retrouvé, au moins deux fois, confronté au Pr. Lupin version loup-garou. Elle a en tête une des scènes du troisième film, reprise souvent en photos, où le Pr. Snape protège les trois héros du loup. Un frisson d’effroi lui parcourt le dos. Elle a toujours cru en ces histoires d’homme-loup. Voilà un autre professeur dont il faut faire la connaissance, comment réussit-il à concilier son travail et son état ?

La soirée est riche en découvertes pour Marion. Mais, elle est fatiguée. Elle se lève au moment du thé, remercie et s’excuse puis se dirige vers sa chambre.

Pour se vider la tête, elle décide d’écrire à Sébastien. Il y a tout ce qu’il faut sur le bureau, du papier parchemin, des plumes et de l’encre. Elle essaye mais elle n’est pas encore très douée, il faut qu’elle s’entraîne. En attendant, elle sort son papier à lettre et prend son bon vieux stylo plume. Elle écrit une longue lettre avec toutes ses premières impressions. Elle lui donne son emploi du temps ; lui demande s’il pourra venir le week-end suivant et lui promet de lui écrire au moins une fois par semaine ! Elle cachette la lettre avec de la cire et le cachet posé sur le bureau. C’est un cachet représentant les insignes de l’école. Elle note l’adresse façon sorcier comme lui a appris Sébastian. «  M. Sébastian Sharp – Manoir des Sharp – Londres ». Normalement cela doit suffire !

Puis elle décide qu’elle l’enverra demain. Il est temps d’aller dormir.

9 – Des Rencontres Effrayantes

Elle a passé une excellente nuit. Le petit déjeuner est prévu à 8h. Elle se demande qui sera là. Elle se hâte. Elle opte pour une tenue à l’aise, vu ce qu’elle a prévu de faire, jeans et baskets, ce sera parfait. Elle se dirige vers la grande salle. La grande table a été remplacée par une petite table ronde. En fait, ils ne sont que quatre. Il y a Albus, Filius et Hagrid déjà attablés. Ils la saluent et devant son étonnement, Albus lui précise :

« - Nous ne serons pas nombreux pendant ces trois jours. Vous savez les professeurs vont et viennent en été alors chaque jour sera différent. Avez-vous réfléchi à ce que vous vouliez faire aujourd’hui ? Hagrid a réservé ces trois jours pour vous. Il est à votre entière disposition.

- J’aimerais bien visiter Pré-au-lard et goûter à toutes les merveilles qui s’y trouvent.

- Ah ! Les Français et la gastronomie.

- Permettez-moi mais je ne suis pas persuadée que l’on puisse classer les dragées de Bertie Crochue, les Fizwizbiz et la Bièreaubeurre dans la catégorie gastronomie ! Curiosités et gourmandises. Plutôt ! Tout-à-fait, moi ! »

A ces mots, ils éclatent tous de rire. Elle n’avait pasréalisé avoir été aussi drôle mais elle comprend que ce ne sont pas tant les mots que son attitude qui les fait rire. Debout, plantée devant eux, les poings sur les hanches, on la dirait prête à en découdre pour l’honneur de sa nationalité ! Elle en rit aussi et s’assoit. Chacun lui raconte alors les milles choses à voir, à faire et à goûter…

Elle va ensuite porter sa lettre à la volière de l’école. Le plan lui indique le chemin. Une fois arrivée, elle ne sait pas vraiment comment s’y prendre pour héler un hibou. Mais il y en a un qui vient, spontanément, se poser près d’elle.

« - Bonjour, je souhaiterais envoyer ce courrier à M.Sharp, à Londres, veux-tu y aller pour moi ? » Le hibou lui tend alors la patte. Elle y accroche la lettre. Puis, elle lui dit merci et le hibou s’envole.

Finalement, ce n’était pas si dur !

Elle se dépêche maintenant car Hagrid doit l’attendre devant le château.

La balade est agréable. Ils longent les bords du lac. Hagrid parle tout le temps, elle lui a posé des questions sur sa passion pour les créatures magiques et il lui raconte toutes sortes d’anecdotes. Comme la fois où il s’est fait mordre par un Clabbert, sorte de croisement entre un singe et une grenouille, qui vit dans les arbres, parce qu’il avait pris son gros doigt pour un lézard. Et puis, il parle longuement de ces animaux qu’il a recueillis parce que personne ne voulait d’eux comme Aragog ou Touffu. Et enfin, sa grande fierté, le troupeau de Sombrals qu’il a réussis à domestiquer. 

Une fois arrivée à Pré-au-lard, Marion a décidé de tout voir. En commençant par la cabane hurlante, C’est une baraque toute biscornue, à l’abandon depuis longtemps. 

« - Mais, Hagrid, tout le monde sait maintenant l’histoire de cette cabane. Il n’y a pas de revenants. Alors pourquoi n’est-elle pas retapée ? Il y a toujours autant de folklore autour d’elle ? 

- Ben, les gens sont superstitieux, tu sais ! Et puis ça attire les touristes ! »

La promenade se poursuit, elle passe devant la poste avec tous ses hiboux, beaucoup moins que la volière de Poudlard, tout de même. Elle aperçoit au bout d’une rue sur la droite, l’enseigne de la tête de Sanglier. 

En continuant, ils arrivent chez Dervish et Banges. Il y a des balais en devanture, elle n’en avait encore jamais vu. Ils sont beaux avec leurs manches en bois vernis et la base avec des fibres, de paille ou de bois, lissées et profilées. 

Arrivés au bout du village ils rebroussent chemin et font la rue dans l’autre sens Elle remarque alors la papeterie, avec des plumes, des encriers et du papier parchemin puis une boutique de vêtements, puis le célèbre Zonkos, magasin de farces et attrapes avec un grand panneau marqué « En exclusivité, les produits des Frères Weasley  - réduction aux étudiants de Poudlard si vous promettez d’en faire bon usage !».

Toutes ces vitrines présentent des objets qu’elle n’a jamais vus. Pour la plupart, elle n’a pas la moindre idée de leur utilisation. Elle pense alors, qu’elle a vraiment du boulot si elle doit apprendre tout ça..

Elle s’arrête ensuite chez Honeydukes et prend un assortiment des différents nougats, chocolats et surtout des toffees. Elle prend aussi une poignée de surprises de Bertie Crochue et une plume en sucre. Et se décide à goûter à ces sorbets qui permettent de s’élever au-dessus du sol, les Fizwizbiz. Elle décolle de quelques centimètres à la sortie du magasin et a du mal à avancer tout en mangeant sa glace.

« - Dis-moi, Marion, je ne savais que tu avais de l’argent sorcier. Comment t’en es-tu procuré ?

- C’est un ami, Sébastian Sharp, qui est allé en changer pour moi à Londres. Tu le connais ?

- Oh ! Oui. Je ne risque pas de l’oublier lui et son acolyte Archibald Balckswallow. Ils ont fait les 400 coups à Poudlard. Un peu comme les frères Weasley. Ils étaient toujours en concurrence, Serpentard contre Gryffondor, pour faire les pires blagues possibles. Quant ils ne s’associaient pas ! Ils sont de la même année tous les quatre, une sacré promotion ! Que devient-il ?

- Et si nous allions discuter de tout ça, aux Trois Balais. Je t’offre à boire et puis, je suis pressée de goûter ces Bièreaubeurres. J’espère que cela n’a pas trop le goût de bière, Je n’aime pas ça ! Alors comme ça, ils sont de Serpentard !

- Tu ne le savais pas.

- Non, ils ont toujours refusé de répondre. Cela ne m’étonne pas vraiment pour Archie mais Sébastian j’ai du mal à le croire, il est si posé et respectueux des règles, enfin je crois. Comme quoi, les gens ont le choix de leur destinée.

- Pas toujours ! Certains ne choisissent pas…

- Est-ce que c’est qu’ils n’ont pas le choix ou bien est-ce leurs choix qui les mènent à leur destinée ! Grande question. »

Sur ce, ils rentrent aux Trois Balais et s’installent. Marion remarque toute de suite la serveuse, Mme Rosemerta, elle s’approche d’eux :

« - Bonjour, qu’est-ce que vous prendrez ?

- Comme d’habitude et une Bièreaubeurre chaude pour la demoiselle.

- Bien, je vous apporte cela tout de suite. »

Le bar n’est pas très plein, surtout des touristes. Il y a quelques habitués au comptoir qui les regardent longuement.

Leur présence semble activer les conversations.

Marion reprend la conversation et lui raconte en détails ce que font Archie et Sébastian, leurs projets. Elle a tant à dire que Hagrid a déjà fini ses quatre pintes d’hydromel qu’elle n’en est qu’à la moitié de sa Bièreaubeurre. Elle se dépêche de finir car il va être temps de rentrer. La matinée est vite passée !

Le chemin du retour se passe beaucoup plus vite, il faut dire qu’ils sont affamés. Ils arrivent juste à temps pour se mettre à table. Les repas sont prévus à 13h05.

Elle raconte ce quelle à vu et ses impressions. Quand il lui demande ce qu’elle compte faire l’après midi, elle élude la question et donne rendez-vous à Hagrid à 14h30 devant sa cabane. Elle va se détendre un peu dans sa chambre. Elle commence à écrire des cartes postales venues des quatre coins de l’Angleterre pour envoyer à tous ses amis qui n’ont pas la moindre idée de l’endroit où elle est en réalité.

Elle va ensuite rejoindre Hagrid.

- Alors, que faisons nous maintenant ?

- J’aimerais aller dans la forêt !

- Tu plaisantes.

- Non pas du tout.

- Mais pourquoi faire, cela peut être dangereux !

- Il n’y aura qu’à ne pas s’éloigner ; Tu la connais si bien. J’aimerais vraiment y aller. J’adore les arbres et la sérénité des forêts. Tu pourrais aussi me montrer tes Sombrals.

- Tu ne pourras pas les voir, il faut…

- Oui je sais, mais je pourrai les sentir et sentir leur présence comme ça si un jour j’en ai un près de moi je le saurai !

- D’accord, d’accord. Oh, là là ! Qu’est-ce que va dire Dumbledore ? »

Ils se dirigent vers la forêt. Une fois entrés, le concert des chants d’oiseaux est encore plus fort. Il y a une bonne odeur d’humus. Marion est aux anges. Cette forêt est magnifique. Ils s’enfoncent dans les sous-bois. Ils marchent ainsi pendant ½ heure. Quand Hagrid lui demande de s’arrêter. Il dépose au milieu d’une clairière des abats qu’il a emportés. Ils attendent quelques minutes quand  elle voit un grand cheval ailé tout squelettique s’approcher du paquet. Elle remarque ses grands yeux blancs.

« - En voilà un. Dit-elle.

- Comment tu le sais ? Je ne te l’ai pas encore dit !

- Je le vois.

- Tu as vu quelqu’un mourir ?

- Non, pas mourir, mais déjà mort !

- Oh ! Cela compte tout autant !  Qui était-ce ?

- Mes parents.

- Tes parents sont morts !

- Oui, il a deux ans déjà ! Dans un accident de voiture.

- Je suis désolé.

- Ne le sois pas. C’est la vie et notre destin à tous.

- Tu l’as bien pris ?

- J’ai eu deux ans pour apprendre à relativiser ! Ce Sombral est un animal étrange et superbe. Merci, Hagrid de me l’avoir montrer. Les photos ne suffisent pas toujours !

- Bien, si nous y allions maintenant.

- Je te suis. »

Ils commencent à repartir quand ils entendent au loin un cri immense de douleur ! Il y a loin de là quelque chose qui se débat. Marion se demande ce qui se passe. Hagrid lui dit :

 - Il va falloir que je te laisse. Il faut que j’y aille et vite !

- Que se passe-t-il ?

- Je ne peux pas te le dire. Viens ! Je ne peux pas te laisser toute seule sans protection au milieu de la forêt ! »

Il l’emmène, Dieu seul sait où. Elle est obligée de courir derrière lui et ne fait pas vraiment attention à ce qui l’entoure quand soudain il s’arrête. Marion a un très mauvais pressentiment. Elle aperçoit des toiles d’araignées un peu partout.

« - Aragog, tu es là ? Demande Hagrid.

- Qui va là ?

- C’est Hagrid !

- Bonjour, mon ami ! Que viens-tu faire ici ? »

Une araignée, grosse comme un éléphant, s’approche d’eux. Marion est figée de peur. 

« - J’ai besoin d’un service. Il faut que j’aille au secours de …tu sais qui. Mais cette jeune fille est sous ma responsabilité et je ne peux l’emmener. Voudrais-tu t’assurer qu’elle ressorte de la forêt indemne ?

- C’est un grand service que tu me  demandes. Mais en regard de tout ce que tu as toujours fait pour nous, j’accepte de garantir sa protection. Tu peux partir tranquille. »

Sur ces mots Hagrid part en courant, Marion n’a pas le temps de le supplier de ne pas la laisser là ! Elle fait fasse à l’araignée géante, toujours figée de peur d’autant que des centaines d’araignées de toutes les tailles commencent à arriver !

« - Mes enfants, j’ai donné ma parole à Hagrid qu’il ne lui arrivera rien de mal. Alors, ne salivez pas trop ! Bonjour, je suis Aragog !

- Bon…Bon…Bonjour, je… suis…Marion !

- Que vous arrive-t-il ? Avez-vous peur de nous ? Il ne vous arrivera rien !

- J’ai peur. C’est incontrôlable. Je n’ai pas peur du risque que vous représentez ! Vous feriez 2 cm, j’aurais tout aussi peur. Je suis arachnophobe !

- Vous n’aimez pas les araignées.

- Ce n’est pas que je ne les aime pas. C’est qu’elles me font peur ! Je ne sais pas pourquoi, ça me l’a toujours fait. Aussi loin que mes souvenirs remontent. Je ne peux même pas toucher une photo. Alors, vous imaginez dans quel état de détresse vous me mettez.

- J’en suis désolé. Comment faites-vous lorsque vous croisez mes congénères dans vos contrées ?

- En général, j’essaye de trouver quelqu’un qui voudra bien la mettre ailleurs. Je suis incapable de faire quoi que ce soit. Et sinon, je peux rester des heures à la regarder, juste pour savoir où elle va !

- Vraiment ?

- Oui, cela m’a permis de découvrir plein de détails. J’admire les dessins qu’elles ont sur le dos. Et puis, les araignées communes dites noires, ne sont pas noires du tout elles sont brunes. Elles me font peur mais pourtant j’aime les regarder ; elles ont une telle grâce quand elles tissent une toile.

- Je vois ce que vous voulez dire et je comprends. Pour ne pas vous faire endurer ce calvaire plus longtemps, je vais vous emmener. - Pouvez-vous monter sur mon dos ?

- Quelle idée ! Je peux marcher ! 

- Oui, mais nous irons plus vite !

- Dans ce cas, n’avez vous pas un moyen plus arachnéen ! Dans vos chélicères par exemple ! Vous me rendez service, je ne vais pas vous traiter en animal domestique !

- Vous me laisseriez vous transporter ainsi ?

- Bien sûr. C’est bien ainsi que vous faites avec vos proies. C’est donc la manière la plus naturelle de me porter, pour vous, Non ? Mais, je préférerais marcher !

- Vous m’étonnez. Eh bien, Marion ! J’ai peut-être une solution qui va vous convenir. L’un de mes fils, Ethanagog, va vous accompagner. Comme il est plus petit que moi, vous pourrez marcher côte à côte sans vous laisser distancer. Il saura vous protéger en cas de danger. Et, au pire, il vous prendra dans ces chélicères comme vous l’avez suggéré !

- Je vous en remercie ! Pourrais-je revenir vous voir, du moins avec une chance de repartir.

- Vous voulez revenir alors que nous vous terrifions !

- Oui, la peur est la peur, on n’y peut rien. Un proverbe de chez moi dit que la peur n’évite pas le danger ! Dans mon cas, je ne la laisserai pas m’empêcher d’apprendre à vous connaître. J’aimerais m’entretenir avec vous ou l’un des vôtres. 

- Dans ce cas, d’accord. Vous pourrez revenir une fois. Avez-vous une idée de quand vous souhaitez le faire ?

- Demain matin, c’est possible ?

- Oui.

- Hagrid me conduira.

- Non, Ethanagog vous attendra à la lisière de la forêt en début de matinée.

- Bien, alors à demain et encore merci !

- Mais de rien, Marion. Au revoir. »

Une araignée de la taille d’un poney s’approche et la salue. Ensemble, ils partent direction la lisière de la forêt. Ethanagog est très curieux, il n’a pas souvent vu d’humains à part Hagrid. Il a plein de questions sur qui elle est, comment ça fait de n’avoir que deux pattes, ce qu’elle mange et bien d’autres encore. Marion y répond amusée et lui en pose tout autant en retour. Arrivé à un chemin, Ethanagog s’arrête et ne dit plus rien. Marion chuchote :

- Que se passe-t-il ?

- Nous ne sommes pas seuls ! Et ils sont plusieurs.

- En effet, nous sommes trois.  Dit une voix, droit devant eux !

Marion voit s’approcher trois centaures.

- Voilà, un bien étrange duo ! Humain et araignée, discutant tranquillement et cheminant ensemble presque main dans la main ! 

- En quoi cela est-il étrange ?  Demande Marion. N’est-il pas possible dans votre monde de discuter si on est pas de la même espèce ? 

- Cela est assez inhabituel ! Peu de gens de votre espèce souhaite s’entretenir avec nous.

- Tout le monde est différent. J’aime en apprendre plus sur ce qui m’entoure. J’aimerais beaucoup m’entretenir avec vous et les vôtres. Votre espèce me fascine.

- Pourquoi ? Parce qu’à vos yeux nous sommes un étrange hybride mi-homme, mi-cheval ?

- Non, pas du tout ! Il est vrai que c’est comme cela que je vous décrirais. Mais pour moi vous êtes des centaures, un peuple en tant que tel. 

- Alors vous voulez acquérir nos connaissances pour connaître l’avenir.

- Sûrement pas. Je ne veux pas connaître l’avenir.

- Tous ceux de votre espèce le veulent.

- Je ne suis pas d’accord. Certains le souhaitent mais pas tous.

- Pourquoi ?

- Si je connais mon avenir, je ne vais plus vivre qu’en fonction de ce que j’en sais. Je vais donc passer à côté de ma vie !

- Intéressant, alors que voulez-vous savoir de nous ?

- En fait, j’aimerais savoir comment vous faite pour, connaissant l’avenir, ne pas intervenir. Est-ce que vos lois servent à ça ? Eviter d’avoir à prendre une décision vraiment difficile ? Quelle est votre histoire ? Comment avez-vous su qu’il était dangereux d’intervenir, voir peut-être même inutile, quand on a la connaissance des événements à venir ? Et puis quels sont vos modes de vie.

- Humaine, vous êtes différente de ceux de votre espèce que j’ai déjà rencontrés.

- Je me nomme Marion.

- Marion, vous m’intriguez et j’aimerais vous en dire plus. Vos questions sont inattendues ? Je les soumettrai à notre conseil et nous verrons si nous décidons d’y répondre.

- Je reviens demain matin voir Aragog.

- Et bien demain, quand vous serez sur le chemin du retour, je vous ferai part de la réponse du conseil. A demain, Marion.

- Au revoir ! Comment vous appelez-vous ?

- Magorian. Voici Banes et Frego. 

- Au revoir, Magorian, Banes et Frego. A demain. »

Les trois centaures partent aussi discrètement qu’ils sont arrivés.

« - Je n’aime pas les centaures. Ils croient toujours que la forêt n’est qu’à eux  Dit Ethanagog.

- Ils veulent la protéger.  Répond Marion.

- Oui, mais les autres peuples sont aussi propriétaires qu’eux !

- Je préfère que vous disiez locataires. La forêt n’appartient qu’à elle-même. Y avez-vous déjà songé ?

- Non, vous avez raison !

- Plutôt que de haïr les autres, mieux vaudrait leur dire clairement ce que vous en pensez et avancer vos arguments. Le dialogue est toujours possible, il vaut bien mieux que la haine et la rancune. Cela vous ronge, vous rend aigri et vous finissez par ne plus savoir pourquoi vous haïssez, seule votre haine compte. C’est un mauvais engrenage qui n’emmène jamais rien de bon !

- J’y songerai.

- Merci !

- Nous voici arrivés à destination, je vous laisse ici, à demain.

- A demain, au fait le début de matinée pour les humains, ce n’est pas lorsque le soleil se lève c’est un peu plus tard.

- Je vous attendrai, ne vous inquiétez pas !

- A demain, Ethanagog et merci. »

Hagrid l’attend devant chez lui. 

« - Enfin ! Je commençais à m’inquiéter.

- Pardon, Hagrid, j’ai un peu flâné en route.

- Tout s’est bien passé ?

- A merveille. Et pour toi ?

- Oui ce n’était pas grand chose en fait !

- Ton frère, Graup ?

- Oui, comment le sais-tu ?…J’oublie toujours que tu sais beaucoup de choses !

- Oui, mais pas, tout ! Alors ne me dis rien ! Comment va-t-il ?

- Très bien, il s’était emmêlé dans des branches d’arbres et des botrucs l’attaquaient.

- Ah oui, je me souviens de ça. Le botruc est une créature gardienne des arbres, ressemblant à une brindille de 20 cm. Il a des doigts pointus et tente de crever les yeux de ceux qui s’attaquent à son arbre.

- Bien. Tu te souviens comment on les calme ?

- Avec des insectes, leur nourriture !

- Bien, te voilà reçue à l’examen de soins aux créatures magiques.  Dit-il en riant.

- Crois-tu que je pourrais rencontrer ton frère un jour.

- Oui, mais il ne faudra rien dire à Dumbledore. Et à ce propos, pour aujourd’hui…

- Ne t’inquiète pas ! Je ne dirai rien. »

Elle rentre épuisée au château. Il lui reste une heure avant le dîner.

Elle en profite pour rédiger une note à chaque professeur qui doit lui donner des cours afin de prévoir un rendez-vous, si possible avant leur premier cours. 

Elle sort de sa chambre et demande à la carte la salle des professeurs. Elle est deux portes plus loin. Elle se présente devant et frappe ! Une petite voix lui dit d’entrer. Il n’y a que Filius de présent.

« - Entrez, entrez, Marion. Que voulez-vous ?

- J’ai écrit un petit mot à certains professeurs. Et je me demandais si vous aviez des panières où quelque chose d’équivalent où je puisse les déposer ?

- Comment ? Des quoi ? Ah, oui ! Je vois le problème. Ici les notes sont envoyées aux destinataires de façon magique ! Donnez-les moi. Je mettrai ce sortilège au programme du cours de lundi !

- Merci !

- Voyons voir, le nom du destinataire est bien marqué dessus. Oui ! Parfait. Conducto Missus ! »

A ces mots, les parchemins s’envolent et se glissent sous la porte. Celui de Filius s’envole et lui arrive directement dans les mains.

« - Bien ,vous voulez que nous discutions. Que diriez-vous de demain en début d’après midi ?

- Très bien. J’aimerais savoir ce qui va se passer si les missives ne trouve pas leur destinataire dans le château.

- Elles reviendront vous voir !

- A tout à l’heure. Merci pour votre aide.

- Je suis là pour ça ! »

Les missives ne sont pas revenues mais elle a reçu leur réponse.

Elle verra les professeurs Bins et McGonagall, dans l’après-midi du lendemain, le professeur Snape, le lundi 05 à 17h10 et le professeur Lupin dans l’après midi du dimanche 11.

Au repas, ce soir-là les professeurs Snape et Bins sont présents. Elle élude la question d’Albus à propos de son après-midi en lui répondant en souriant « Si vous ne demandez pas, je ne mentirai pas ! » Hagrid prenant alors un air de chien battu, Albus ne cherche pas plus loin.

Elle se couche assez tôt. Et s’endort en pensant à sa matinée chargée du lendemain.

Le lendemain, elle s’habille vite, mange vite, s’excuse auprès de Hagrid et se précipite dehors.

Elle pénètre de quelques mètres dans la forêt et attend. Ethanagog arrive rapidement et la salue. Les voilà partis dans la forêt tout en reprenant leur conversation de la veille comme de bons vieux amis. Le chemin paraît très court à Marion. Elle se présente devant Aragog qui l’attend déjà à l’entrée de son repaire.

- Bonjour, Aragog. Ravie de vous revoir.

- Bonjour, Marion. Vous semblez moins effrayée qu’hier.

- Je le suis pourtant tout autant.

- Que vouliez-vous donc savoir ?

- Je voulais apprendre à vous connaître vous et les vôtres. Ethanagog m’en a déjà beaucoup appris. Et vous je remercie de m’avoir permis de faire sa connaissance. 

- J’étais sûr que vous vous entendriez, il est aussi curieux que vous ! Pourquoi voulez-vous nous connaître ?

- J’ai l’opportunité de visiter un monde fabuleux peuplé de créatures passionnantes. Vous êtes intelligents et organisés, j’aimerai en savoir plus sur votre culture, votre mode de vie. Voulez-vous bien m’instruire de vos règles de vie ? J’aime connaître les autres car il est ensuite plus facile de comprendre leurs actions.

- Dans ce cas, je vais tout vous expliquer. »

Marion écoute attentivement. Elle pose des questions. Aragog lui répond. Elle découvre une culture vaste. Des règles de vie bien définies pour assurer la pérennité de l’espèce, il leur arrive de s’entre dévorer car comme elles n’ont que peu de prédateurs, Graup est le principal, il adore les écraser quand elles passent trop près, il y aurait un risque de surpopulation et c’est un problème que que le groupe a dû résoudre. Ils discutent ainsi pendant près d’une heure et demi.

« - Merci Aragog, de m’avoir consacré tout ce temps. Je ne viendrai plus vous importuner.

- J’ai apprécié votre conversation et votre intérêt pour mon espèce. Vous serez toujours la bienvenue, quand vous le souhaitez !

- Je vous en remercie. Au revoir.

- Au revoir, Marion ! »

Ethanagog la raccompagne, en chemin, il lui fait présent d’une sorte d’appeau pour araignée. Elle n’aura qu’à souffler dedans, et il viendra la retrouver. Il l’a fabriqué pour elle afin qu’elle puisse revenir discuter avec lui.

Ethanagog s’arrête bientôt.

« - Nos amis d’hier sont là. Dit-il .

- Bonjour, Ethanagog. Bonjour, Marion.

- Bonjour, Magorian. Bonjour, Banes. Frego n’est pas venu ?

- Vous arrivez à nous différencier.

- Oui.

- Toujours aussi étonnante. Le conseil a décidé de répondre à vos questions mais voudrait en savoir plus sur vos intentions. Voulez-vous bien me suivre.

- J’arrive. »

 Elle dit au revoir à Ethanagog et le remercie pour son présent. Elle essaiera de venir le voir régulièrement. Elle suit les centaures au cœur de la forêt. Dans une clairière, elle voit un troupeau de centaures, une dizaine. Magorian prend la parole :

« - Voilà le conseil. Je serai votre interlocuteur. Ils sont là pour écouter, et me faire part de leur avis. Chers amis du conseil, je vous présente Marion. Marion, pourquoi voulez-vous en savoir plus sur nous ?

- Bonjour, à tous.  Elle répète ce qu’elle a dit à Aragog et rajoute :

- De plus votre peuple est capable de déchiffrer les lignes de l’avenir mais vos lois vous interdisent d’agir. Beaucoup de gens de mon peuple souhaiteraient connaître l’avenir mais n’en mesurent pas les conséquences et le délicat problème de la non-intervention. J’aimerai avoir l’avis d’un peuple ancien qui maîtrise parfaitement les rouages de l’avenir et qui protège les siens du choix difficile de l’intervention par une loi !

- Cette loi est très ancienne. En quoi trouvez-vous ce choix si difficile à faire ?

- Je vais prendre un exemple. Nous avons eu au siècle dernier une grande guerre qui a fait beaucoup de victimes. Il y a eu des gens torturés, exterminés : beaucoup de souffrance et de malheur. A l’origine, il y a un homme très charismatique, Hitler. Beaucoup de gens pensent que s’ils avaient  les moyens de remonter le temps, ils le tueraient avant. Et beaucoup se posent alors la question du « Mais que serait-il advenu ? ». Est-ce que le fait de tuer un homme peut changer le cours de l’histoire ? Est-ce que ses partisans n’auraient pas trouvé un autre leader. Et voilà tout le problème du choix, si vous savez qu’un grand malheur se prépare devez-vous intervenir pour l’éviter ou laisser faire ce qui est écrit car tel est le destin. Je voudrais savoir si votre loi existe pour vous protéger ou parce qu’elle se justifie !

- Elle se justifie puisque nous en avons décidé ainsi.

- Comprenez-moi bien, je ne dis pas que votre loi est bonne ou mauvaise. C’est votre loi et votre peuple. Je veux juste comprendre. Je crois savoir que si l’un d’entre vous ne la respecte pas, il est condamné à mort. Si cette loi est réfléchie, la sentence est justifiée mais si elle n’existe que pour vous protéger du choix, alors celui qui en fait un, joue sa vie en intervenant. Il a sûrement bien réfléchi et trouvé une faille à votre loi. Mais il n’a jamais l’occasion de vous en faire part. 

- Nos lois sont ainsi. Vos réflexions sont dignes d’intérêt, elles seront la base d’un débat du conseil.

- Je ne vous en demandais pas tant. Je ne veux pas intervenir dans votre système. Je veux juste apprendre à le connaître. Si vous n’intervenez jamais, pourquoi continuez-vous à lire l’avenir ?

- Parce que cela fait partie de notre culture.

- Pourrais-je en savoir plus sur votre mode de vie ?

- Je vais vous expliquer les grandes lignes… »

Marion en apprend énormément sur leur manière de vivre. Magorian lui donne rendez-vous le lendemain en début de matinée à l’orée du bois pour lui faire part des décisions du conseil.

Il est 12h45 quand elle revient au château. Elle se dit qu’il faudra peut-être mettre par écrit tout ce qu’elle a apprit puis se ravise songeant qu’il vaudrait mieux leur en demander l’autorisation d’abord. C’est leur vie et ils n’ont peut-être pas envie que tout le monde la connaisse.

Les entretiens de l’après-midi se passent bien chaque professeur lui présente les grandes lignes de ce qu’elle devrait apprendre mais cela reste assez froid. Ses conversations du matin l’ont épuisée et elle n’arrive pas à briser la carapace et en savoir plus sur chacun d’eux.

Elle retourne voir Hagrid, pour qu’il lui présente Graup. Les présentations sont rapides car le géant n’est pas trop d’humeur à converser, il est fatigué. Marion aussi.

 A peine sortie du bois, elle se rend compte qu’elle n’a qu’une envie, c’est d’aller se détendre dans sa chambre pour ne plus avoir à réfléchir.

Le lendemain matin, elle se hâte d’aller retrouver Magorian. Il est là, comme promis, seul. Ils se promènent tranquillement dans la forêt en discutant.

« - Vos réflexions ont beaucoup intéressé le conseil et nous avons décidé d’y réfléchir de manière plus poussée. Nous envisageons même une révision de nos lois si c’est le résultat qui en ressort.

- Ce n’est pas ce que je voulais, vos lois vous conviennent. Vous ne devez pas les changer parce que je me pose des questions.

- Nous le savons et vous n’êtes pas en cause. Nous aurions dû y réfléchir depuis longtemps, depuis que l’un d’entre nous a osé !. Si nous les changeons se sera parce que nous l’avons décidé pas à cause vous. De toutes façons, un peuple, qui ne se remet pas en question, s’enlise.

- Je vous remercie de m’avoir fait confiance et de m’avoir écoutée. Je me demandais si votre peuple serait d’accord pour que je mette ce que j’ai appris par écrit. Pour l’instant, ce n’est que pour moi et pour vous. Peut-être qu’un jour, vous voudrez que le monde des sorciers en sache plus sur vous.

- Les sorciers n’ont que faire de nous. Ils nous méprisent comme tous les non-humains. 

- Peut-être faut-il leur montrer qui vous êtes réellement ? Je ne comprends pas que vous puissiez vivre tous cachés, ensemble, dans une telle haine.

- Ils n’ont jamais essayé de savoir qui nous étions ou ce que nous pensions. Ils veulent seulement nous imposer leurs lois.

Voilà pourquoi, il est nécessaire de vous faire connaître tels que vous êtes. Vous auriez besoin de quelqu’un parmi eux pour vous aider. Réfléchissez-y ? Il y a sûrement des sorciers qui ne sont pas d’accord avec les autres.

- Oui, mais pourquoi se battraient-ils pour nous et les autres peuples !

- Pour ramener la paix entre les peuples du monde sorciers.

- Nous ne sommes pas en guerre.

- Non, mais vous vous haïssez. L’harmonie n’est qu’apparence.

- Aucun sorcier ne prendra cause pour nous, ils nous méprisent à moins que…  Il lève les yeux vers le ciel, semble réfléchir et dit :  Peut-être qu’un jour ! 

- Qu’y-a-t-il ?

- Rien, je réfléchissais à voix haute. Laissons cela. Pour l’instant, je vous ai prévue une surprise. Montez sur mon dos ! Je vous y emmène.

- Qu’avez-vous tous à vouloir me faire monter sur votre dos ? Vous n’êtes pas un animal, vous n’êtes pas domestiqué. Je ne monterai pas sur votre dos. Ne pouvons-nous y aller à pied. 

- Non ! C’est trop loin

- Alors, prenez-moi dans vos bras. Comme vous transporteriez l’un des vôtres !

- Si vous le souhaitez. »

Il la conduit à travers la forêt jusqu'à un plan d’eau. Il la dépose, et lui dit d’attendre en silence. Une dizaine de minutes plus tard une licorne apparaît et vient s’abreuver. Marion n’a jamais vu une telle blancheur, une telle pureté. Elle ne bouge pas et l’admire. Une fois qu’elle a fini de boire, elle repart comme elle est venue.

« - Merci beaucoup. C’était un spectacle merveilleux. Je rêvais d’en voir une.

- Pourquoi ne pas l’avoir approchée et caressée ?

- Je ne voulais pas la souiller, elle est d’une telle pureté. Et puis elle s’abreuvait, elle n’avait pas besoin que je vienne l’ennuyer.

- Vous me surprenez chaque jour un peu plus.

- Je ne vois pas en quoi respecter l’autre est surprenant.

- Ce n’est pas une habitude chez les sorciers

- Je ne suis pas une sorcière.

- C’est ce que j’ai cru comprendre mais qu’êtes vous alors ?

- Une moldue qui a quelques pouvoirs.

- C’est donc bien vous.

- Que voulez-vous dire ?

- J’aurais une requête. 

- Qu’elle est-elle ?

- De la lisière de la forêt nous voyons beaucoup de choses qui se produisent dans cette école. Et il y en a une, qui m’intrigue, car nous n’avons pas d ‘équivalent. Cela fait longtemps que j’y pense. Cela va peut-être vous paraître choquant. Mais maintenant que je sais qui vous êtes, je sais que vous l’avez déjà fait.

- Dites-moi.

- Je voudrais un baiser.

- Mais, quelle idée ! Vous savez dans quelles circonstances les humains s’embrassent.

- Oui.

- Il n’y a pas de sentiment entre nous.

- Je le sais mais vous l’avez déjà fait, n’est-ce pas ! Embrasser quelqu’un que vous n’aimiez pas !

- Comment le savez-vous ?

- Comme je sais beaucoup de choses !

- Il est vrai que cela s’est déjà produit mais…Savez-vous vraiment de quoi vous parlez.

- Je le suppose.

- Il a des échanges de salive pendant un baiser, cela ne vous dégoûte pas !

- Je verrais.

- Et puis un certain don de soi.

- J’aimerai essayer. Juste une fois ! Je suis moi aussi curieux de connaître votre monde. »

Marion réfléchit Il lui a dit tout ce qu’elle voulait savoir et même plus. Il s’est beaucoup livré. Sa requête l’étonne mais elle comprend cette curiosité ! Et puis elle peut le faire, elle le sait et curieusement lui aussi ! Si elle refuse, il pourrait penser que c’est parce qu’il n’est pas humain vu qu’il a l’air de savoir pour Alexandre ! Elle ne peut pas lui laisser penser ça !

« - Vous ne me laissez pas beaucoup d’alternatives. »

Elle s’approche et l’embrasse doucement puis plus fortement et termine en douceur.

« - Alors ?  Demande-t-elle.

- J’ai éprouvé une drôle de sensation. Je comprends ce que vous voulez dire par don de soi. Merci.

- Mais de rien, j’espère seulement que cela ne va pas devenir ma spécialité.

- Non, rassurez-vous ! »

Le ton qu’il emploie en dit long sur ce qu’il sait de l’avenir de Marion. Ainsi tout serait écrit ! Et son peuple pourrait le lire…

Après toutes ces émotions, il la raccompagne. Il lui dit qu’elle doit revenir les voir dès qu’elle peut. Elle n’a qu’à avancer un peu dans la forêt et les appeler l’un d’entre eux viendra.

Elle finira son dimanche à la bibliothèque. Un endroit magique plein de savoir. Et pourtant, elle possède désormais des connaissances qui ne figurent dans aucun de ces manuels.

10 – Une Semaine Chargée !

C’est le moment de son premier cours. Elle se rend dans la salle de cours du professeur McGonagall. 

« - Bien ! Je vais donc essayer de vous apprendre à maîtriser vos pouvoirs afin de les concentrer et ainsi de pouvoir lancer des sorts. Lorsque nous aurons avancé, je vous apprendrai quelques sorts de métamorphose. L’école vous prête une baguette pour le reste de votre séjour. Il vous faudra songer à en acheter une par la suite.

- Comment fonctionne-t-elle ?

- La baguette permet de concentrer tout le pouvoir en un seul point. Le sort est plus facilement réalisé. Les sorciers démunis de baguette, ne sont pas démunis de pouvoirs mais il est très difficile dans ce cas de lancer un sort. En revanche, j’ai un secret à vous révéler mais je vous conseille de ne pas le dévoiler. C’est un ami qui travaille sur l’étude des moldus qui me l’a révélé. Il semblerait que vous puissiez concentrer vos pouvoirs autrement. C’est ce qui se passe avec les moldus, comment dit-il déjà, paranormaux !

- Comment ?

- En vous concentrant, mais chaque individu est différent. Le plus souvent, c’est la main qui conduit le pouvoir ! Nous essayerons. N’oubliez pas que peu de sorciers le savent, même ici. Evitez de vous en servir et ne le montrez qu’à des gens en qui vous avez confiance.

- Bien.

- Si nous commencions. Vous allez boire ceci. C’est une potion que le professeur Snape a préparée exprès ! Elle va vous permettre de ressentir vos lignes de pouvoir. Ainsi, il vous sera plus facile de les concentrer et la baguette vous aidera. Une fois que vous aurez compris le truc, nous essayerons sans la potion.

- D’accord.

- L’un des sorts les plus faciles est Lumos. Il n’y a pas de mouvement de baguette et il est facile à prononcer. Nous saurons ainsi si vous y arrivez. » 

Marion boit la potion. Elle est marron et toute fumante. Le goût n’est pas très agréable. Mais ce n’est pas fait pour, se dit-elle. Elle ressent une vague de froid. Tout son corps est gelé, hormis quelques endroits. Elle ressent des petits points diffus de chaleur. Elle essaie de les rassembler de les concentrer vers la baguette. Elle sent que la baguette les attire. Il lui faudra une heure pour y arriver. Puis, elle essaie sans la potion, et cela devient tout de suite plus dur. Elle finit par y arriver mais la baguette s’éclaire très faiblement. 

 « - C’est assez pour aujourd’hui ! Ne vous inquiétez pas, demain cela vous paraîtra plus facile, c’est le temps que le réflexe se crée. Vous lancerez des sorts avant la fin de la semaine ! »

Elle va lancer des sorts. Elle a encore du mal à le croire. Ces deux heures de cours l’ont vidée. Heureusement, le cours suivant est plus tranquille. L’histoire de la magie et surtout des sorciers. Elle a lu plein de choses passionnantes. Elle a hâte !

Le cours est d’un ennui mortel. Le professeur Bins a le don de rendre ennuyeuse même la plus intéressante des batailles. Elle commence à lire le livre qu’il lui a prêté. Elle se demande s’il parle bien de la même chose. L’auteur a rendu l’histoire captivante, comme un roman. Il est illustré de scènes animées qui permettent de visualiser les événements. Elle se désole de mobiliser le temps du professeur Bins alors que le livre lui suffit amplement. Il fait son cours comme si elle n’était pas là et ne se rend même pas compte qu’elle a déjà fini les trois premiers chapitres alors qu’il n’en est qu’au premier.

Au repas, les trois professeurs sont présents. Les discussions tournent toujours autour des même sujets, la vie quotidienne et l’évolution des programmes d’enseignements. Marion ne participe pas beaucoup aux conversations. A la fin du repas, alors que tout le monde se lève, elle rejoint le professeur McGonagall et lui demande :

« - Excusez-moi, j’aurais besoin d ‘un renseignement.

- Oui.

- Où puis-je laver mon linge ?

- Oh ! Oui ! Le plus souvent, lorsqu’ils sont chez eux, les sorciers utilisent des sorts. Filius vous les apprendra. Mais ici ce sont les elfes de maison qui s’en charge. Je vous enverrai Physéa ce soir.

- Merci. »

L’après-midi s’annonce plus intéressante. Filius a dégagé toute la salle. Il y a des tas de posters au mur sur les mouvements de baguette à faire pour chaque sort.

« - Marion, rassurez-vous ! Minerva m’a dit où vous en étiez. Nous ne pratiquerons pas de sort aujourd’hui. Je vais vous apprendre les différents mouvements et leur importance. Puis, vous apprendrez à prononcer correctement les sorts.

- Ce programme me convient parfaitement.

- Il faut savoir que la plupart des sorts sont parfaitement décrits dans la littérature. Je vais donc vous enseigner une série de charmes qui pourront vous servir au quotidien mais vous pourrez en apprendre bien plus par vous-même avec beaucoup de travail. Quoiqu’il arrive, même après ces deux mois, si vous rencontrez des difficultés vous n’aurez qu’à m’écrire et je vous aiderai.

- Merci, Filius ! »

Elle s’entraîne sur quatre sorts : Un pour envoyer les missives, Conducto Missus. Un pour tout nettoyer, Récurvite. Un pour faire la lessive, LixiviaVestimento. Et un, que lui a demandé Marion, Mémoris Activa. Il s’agit d’un sort qui permet de mieux enregistrer ce que l’on apprend et ainsi de s’en souvenir plus facilement. Il ne remplace  pas le travail mais évite les pertes de mémoires.

Lorsque la fin du cours arrive, Filius semble content. Il ne cache pas son empressement d’être au lendemain pour qu’elle essaye de les lancer.

Marion descend à sa chambre, pose ses affaires mais garde la baguette. Il faut qu’elle s ‘y habitue. Elle se dirige ensuite vers les cachots pour son rendez-vous avec le professeur Snape.

« - Bonjour, Marion ! Vous êtes en retard !  

L’horloge indique 17h12 au lieu de 17h10, heure du rendez-vous.

- Bonjour, Professeur Snape. Oui, je vous prie de m’en excuser.

- C’est tout ! Pas de justifications. 

- Cela ne changera rien au fait que je suis en retard. Mais je peux vous en donner si vous le souhaitez.

- Cela ne sera pas nécessaire. Alors cette journée ! Ça y est vous savez lancer des sorts. Montrez-moi ça !

- Non j’en suis loin. Voici tout ce que j’arrive à faire. Lumos ! 

 La baguette brille faiblement

 - Effectivement ! Ce n’est pas bien fameux. Vous manquez de rigueur.

- Je dirai plutôt d’entraînement !

- C’est ce que disent les incapables pour justifier leurs échecs.

- Je ne suis pas une incapable !

- C’est ce que nous verrons. Vous n’êtes pas sans savoir que les cours que je dispense ne nécessitent pas de savoir contrôler ses pouvoirs. Il faut de la rigueur, de la discipline et beaucoup de travail.

- J’attends votre cours avec impatience.

- Vraiment ?

J’imagine la réalisation de potions un peu comme de la cuisine.

- A cette exception près, qu’une mauvaise manipulation peut changer une potion digestive en poison.

- Je m’en souviendrai.

- Bien, en attendant, j’ai cru comprendre que vous souhaitiez nous connaître mieux. Discutons alors.

- D’abord, je voudrais vous remercier d’avoir réalisé la potion qui m’a permis de ressentir les lignes de pouvoir.

- C’est mon travail !

- Cela n’exclut pas de dire merci !

- De rien !

- Je suis très curieuse d’apprendre à vous connaître.

- Pourquoi ? Vous voulez connaître les mystères du professeur Snape ? Pourquoi en veut-il autant à ces pauvres et innocents élèves ?

- Non !

- Non ? Alors que voulez-vous savoir ?

- Je ne veux rien savoir. Je souhaite apprendre à vous connaître. Il semble que vous soyez un homme ambigu mais surtout intelligent et cultivé. Si tel est votre cas, vos conversations doivent être très intéressantes.

- Vous me flattez. Qu’attendez-vous en retour ?

- Ne peut-on rien faire dans votre monde qui soit désintéressé… 

- Si, mais venons en à l’essentiel ! Nous gagnerons du temps si vous me dites ce que vous voulez vraiment que je vous révèle !

- En y réfléchissant, je crois que je sais ce que j’attendais de vous.

- Eh ! Voilà. Je savais bien. Alors, que voulez-vous ?

- J’attendais une conversation enrichissante entre adultes ! Mais je vois bien que cela n’est pas possible. Bonsoir, Professeur Snape, à la semaine prochaine. Merci de m’avoir accordé tout ce temps ! »

Elle sort sans lui laisser le temps de répondre. 

Elle n’est pas en colère. Il n’y a aucune raison. Il aurait très bien pu ne même pas la recevoir. Elle se demande juste comment vont se passer les cours.

Après le dîner, Marion retourne directement dans sa chambre et s’installe sur son lit afin de lire le livre d’histoire.

Elle entend un grattement sous la porte. Elle regarde mieux. Un morceau de parchemin est en train de se faufiler dessous. Il y parvient, s’enroule et se pose dans ses mains.

Elle le déroule. C’est une note du professeur Snape lui proposant un rendez-vous pour le lendemain 17h10. Il veut un deuxième round, pense-t-elle.

Elle se demande alors comment lui répondre. Puis en réfléchissant, elle se dit qu’il a dû le prévoir. C’est un test !

Elle est même persuadée qu’il attend dans la salle des professeurs pour voir si elle vient demander de l’aide. Elle a alors une idée.

Elle prend sa plume et griffonne un petit mot d’acceptation au bas de sa note. Puis elle la roule. Et dit : 

« - C’est bon, tu peux y retourner ! »

A ces mots, la feuille s’envole. Elle en était sûre, il avait prévu un sort de retour ! Marion ouvre la porte et la suit du regard. Elle va directement dans la salle des professeurs. Elle a réussi le test !

Elle se remet à lire, quand on frappe à la porte. Elle se lève et va ouvrir. Elle se trouve alors nez à nez avec une elfe de maison.

 « - Bonsoir, je suppose que vous êtes Physéa. Entrez.

- Bonsoir, Mademoiselle. Merci.

- Je ne connais pas bien vos lois mais si cela ne vous dérange pas, appelez-moi, Marion.

- Bien, Marion. Le professeur Mc Gonagall m’a dit que vous aviez du linge à laver.

- En effet. Mais comment allez-vous faire sans le toucher !

- Les elfes ont des pouvoirs magiques très étendus pour ce qui concerne les tâches domestiques, Mad…Marion. Je vais vous montrer. Sortez votre linge et mettez-le au milieu de la pièce. »

Marion s’exécute. L’elfe tend alors ses mains au-dessus du linge, elle semble se concentrer. Marion voit alors que le linge commence à tourbillonner doucement, puis plus vite. Le tourbillon s’arrête soudain et le linge se plie et retombe sur le sol. 

« - Voilà, c’est fini !

- C’est vraiment très rapide. Merci.

- La prochaine fois, venez me demander, je suis aux cuisines.

- D’accord, mais je ne sais pas comment on y va.

- Suivez-moi, je vais vous montrer. »

Elle descend d’un niveau sous le grand hall. Elle arrive devant un tableau représentant une coupe de fruits.

« - C’est donc vrai, il faut chatouiller la poire.

- Oui. Mad…Marion.

- Si c’est trop dur pour vous de dire mon prénom vous n’avez qu’à dire Mademoiselle. Ce n’est pas grave !

- Non, ce n’est pas trop dur. Cela ne me dérange pas mais je n’ai pas l’habitude.

- Je comprends. Puis-je entrer avec vous. J’aimerais saluer les autres elfes.

- Oui, bien sûr. Marion. »

Elles entrent ensemble. Il y a beaucoup d’elfes, tous occupés à nettoyer et ranger. Ils s’arrêtent lorsqu’ils s’aperçoivent de sa présence. Physéa leur dit :

« - Je vous présente Marion.

- Bonsoir, Mademoiselle. Répondent-ils tous en cœur. L’un d’entre-eux s’approche.

- Peut-on faire quelque chose pour vous aider, Mademoiselle ? Vous voulez manger ?

- Oh, non ! Je voulais juste vous remercier et vous dire que vos repas sont délicieux. Et s’il vous plait, appelez-moi Marion !

- Vous n’avez pas à dire merci, c’est notre travail. 

- Je le sais, mais dans mon monde, on remercie les gens même quand c’est leur travail. 

- Pourquoi ? Si ce n’est pas impoli de demander ! Marion.

- Ce n’est pas impoli. Parce que, justement, c’est une marque de politesse et de reconnaissance du travail accompli. Et en général cela contente celui qui reçoit les remerciements et les compliments. Cela le rassure aussi sur l’efficacité de son ouvrage. Vous comprenez.

- Oui. Marion. Très bien. Nous acceptons vos remerciements mais ici ils ne sont pas nécessaires.

- Je m’en souviendrai. Permettez-moi de vous dire, encore, même si cela n’est pas nécessaire que j’admire le travail que vous accomplissez chaque jour. Et que je vous admire vous en tant qu’êtres. 

- Pourquoi, Marion ?

- Parce que votre façon de penser ou vos lois, je ne sais pas trop comment le dire, font de vous des esclaves. L’esclavage est aboli dans mon monde, même si on sait qu’il y en a encore quelques cas. Nous avons du mal à concevoir que des êtres pensants puissent se contenter de cette situation. Cela ne fait pas partie de notre culture.  Et dans mon monde beaucoup de gens se battraient pour faire de vous des êtres libres.

- Je crois comprendre que ce n’est pas votre cas, Marion.

- Non, en effet. Si l’un de vous, ou vous tous, me demandait de me battre, je le ferai. Mais pas contre votre volonté. On ne force pas les gens à devenir ce qu’ils ne veulent pas sous prétexte que l’on pense que c’est pour leur bien !

- Je comprends, Marion. Merci pour ces informations. Etes-vous sûre de ne rien vouloir ?

- Non, merci. J’ai tout ce qu’il me faut. Merci de m’avoir reçue parmi vous et à bientôt. Bonne soirée à tous.

- Bonne soirée, Marion. Répondent-ils tous en chœur. »

Marion remonte et se couche. Encore une bonne journée au pays de la magie, pense-t-elle en s’endormant.

Elle dort très bien cette nuit-là, profondément et longtemps. Elle n’entend pas son réveil sonner. Quand elle finit par se lever, il est 8h45. elle a raté le petit-déjeuner, ce n’est pas grave. Elle prend un morceau de chocolat de chez Honeydukes, fait sa toilette, s’habille et monte vite en cours.

Elle arrive à 9h05.

« - Bonjour, Excusez mon retard, professeur McGonagall.

- Bonjour, Marion. Je crois savoir ce qui vous est arrivé !

- Vraiment ?

- Vous ne vous êtes pas réveillée.

- Oui ! C’est bien ça !

- Rassurez-vous, c’est normal. Le chemin pour contrôler vos lignes se met en place. Cela demande beaucoup d’énergie et cela se fait quand vous dormez. Essayez donc de lancer un sort.

- Lumos ! 

 La baguette s’éclaire tout de suite avec une bonne intensité.

- Bien, vous voyez. Ça marche ! Nous allons continuer les exercices ce matin. Maintenant que le chemin est fait, il faut augmenter l’intensité. Vous allez reprendre de la potion. Cette fois-ci, vous allez la laisser agir et ressentir toutes les lignes puis tenter de les faire converger toutes.

- D’accord, professeur. »

Marion essaie. Il lui faudra une heure pour y arriver. Elle le refait ensuite sans la potion. ½ heure avant la fin du cours, le professeur McGonagall lui fait faire une séance de relaxation, une sorte de transe. Afin, de donner un résultat équivalant à du sommeil.

« - Bien, Marion. C’est bon pour aujourd’hui. Je crois que vous allez pouvoir lancer votre premier sort avant ce soir ! 

- C’est vrai. Merci beaucoup, professeur.

- Mais de rien, cela me fait plaisir de vous aider. »

Marion est pressée de commencer le cours de sortilèges. Elle trouve le professeur Bins encore plus lent, d’autant qu’elle a déjà lu ce qu’il raconte. Le repas n’en finit pas non plus. Elle essaie de modérer son impatience mais c’est trop dur.

Le cours arrive enfin. 

« - Bien Marion, je sais que vous avez la puissance maintenant, même si elle n’est pas encore à son maximum. Mais, il va falloir de la rigueur. Vous vous souvenez de ce que l’on a fait hier.

- Oui, Filius.

- Nous allons commencer par celui qui sert à envoyer les messages. Ecrivez-moi un petit mot et essayez de me l’envoyer.

- Conducto Missus !

- Non, votre poignet n’est pas assez souple. Voilà comme ça !

- Conducto Missus !

- Elle a presque décollé, encore un effort.

· Conducto Missus ! »

La feuille s’envole, s’enroule et se jette dans les mains de Filius qui crie de joie. Marion est ravie, elle a réussi.

Elle s’entraîne le reste du cours. Elle sait maintenant réaliser les quatre sorts. Filius lui remet une feuille avec toute une série de sorts pour qu’elle choisisse ceux qu’elle veut travailler en priorité.

C’est vraiment très bien parti.

Elle sort en avance du cours, va poser ses affaires et prend alors tout son temps pour se rendre au rendez-vous. Elle pénètre dans le bureau à 17h12.

« - Bonjour, professeur Snape !

- Bonjour, Marion ! Asseyez-vous. Voulez-vous du thé ?

- Volontiers, merci !

- Comment se sont passés vos cours aujourd’hui ?

- Bien, mieux.

- Vous pouvez me montrer ?

· Oui. Attendez. »

Elle réfléchit au sort qu’elle veut lancer. Elle repère une série de chaudrons sales, au fond de la salle, à côté d’une paillasse pleine de fioles et de parchemins.

« - Puis-je nettoyer ces chaudrons ?

- Si vous le souhaitez, ce sont des chaudrons d’essais.

- Vous faites des essais ?

- Oui, je crée de nouvelles potions.

- Ah ! C’est ça votre travail !

- Comment ça ? Bien sûr que non, je suis prof… 

 Il comprend alors qu’elle vient de plaisanter. Il sourit, elle ne croyait pas cela possible.

- Puis-je procéder ? Demande–t-elle.

- Allez-y ? Je demande à voir !

- Récurvite ! 

Aussitôt la saleté s’éclipse de tous les chaudrons, ils brillent.

- Effectivement, vous avez fait des progrès. Vous allez devenir une parfaite petite elfe de maison ! 

 Elle sait qu’il l’a dit comme une insulte, mais elle ne relève pas.

 - J’aimerais bien. Je les ai rencontrés hier, ils sont vraiment très efficaces.

- Si vous le dites ! Vous ne buvez pas votre thé ? Auriez-vous peur que je l’ai empoisonné ?

- Non, j’attends un peu, je ne bois pas chaud.

- Tiens donc, et pourquoi ?

- Parce que sinon je me brûle ! 

 Il éclate de rire devant une réponse aussi…simple et inattendue. Elle reprend :

- Sur quelle potion travaillez-vous en ce moment ? 

- En fait, j’en prépare deux. Il y a en une sur laquelle je travaille depuis des années, sans résultats, c’est pour améliorer la propagation des pouvoirs chez les cracqmols, Filch me sert de testeur. L’autre, je ne peux rien vous dire, c’est un travail top secret pour Dumbledore. 

- Je ne vous en demanderais pas plus. Est-ce que cela vous arrive souvent de travailler sur de nouvelles potions ?

- Oui, j’ai des demandes régulièrement. Je les traite pendant les vacances en général. »

Leur discussion se poursuit pendant plus d’une heure. Puis, Marion prend congés pour aller travailler ses cours avant le dîner. Il lui donne rendez-vous au lendemain.

La semaine est vite passée.

Elle connaît beaucoup de sorts, maintenant. Elle en a même appris un toute seule, à partir du manuel, en s’entraînant dans sa chambre. Filius était ravi de la voir faire.

Le professeur McGonagall a commencé à lui enseigner les métamorphoses, mais c’est très difficile.

Et surtout, elle a eu son dernier cours d’histoire, c’est un soulagement.

Elle a vu le professeur Snape, tous les soirs de la semaine. Ils ont longuement discuté de choses et d’autres mais surtout de potions. C’est un sujet passionnant. C’est tellement complexe.

11 –  « Aux Armes Citoyens ! »

C’est vendredi soir, elle commence à réfléchir à ce qu’elle va faire de son week-end.

Après la fin du dîner, elle voit arriver Prunus qui lui remet un pli et s’envole vers la volière. Sébastian vient de lui écrire qu’il ne pourrait venir que le dimanche. Elle est tellement déçue. Elle se précipite dans sa chambre. Elle décide de lui écrire tout ce qu’elle n’aura pas le temps de lui dire.

Elle lui parle de ses cours et de ses progrès qu’elle lui montrera. De l’ennuyeux, mais très gentil, cependant, professeurs Bins. De toute sa vie pendant cette semaine. Elle termine en le remerciant d’avoir rompu, elle comprend mieux maintenant ce qu’il voulait dire par « s’interdire d’aimer quelqu’un d’autre ». Parce qu’elle n’en est pas sûre, mais elle est attirée par quelqu’un. Elle l’a vu tous les soirs de la semaine. Elle a appris à le connaître. Ils n’ont pas grand-chose en commun. Cela pourrait être un duo explosif. Et pourtant, elle sent qu’il y a quelque chose. Elle aime ce sentiment qui naît en elle. Elle est pressée d’en discuter de vive voix avec lui.

Elle cachette sa lettre, met l’adresse et va à la volière la confier à Prunus.

Elle s’endort en réfléchissant à ce qu’elle pourrait faire le lendemain.

La matinée est ensoleillée. Elle décide de retourner voir ses nouveaux amis de la forêt. Elle y part en courant, pénètre dans la forêt et appelle Magorian. Il arrive au bout de cinq minutes. 

« - Bonjour, Marion ! Comment allez-vous ?

- Bonjour, Magorian. Je vais bien merci !

- Je suis désolé mais le conseil n’a pas encore pris de décision.

- Je ne suis pas venue pour cela. Voudriez-vous vous promener avec moi ?

- Bien sûr. J’ai plein de choses à vous montrer. Notre forêt est superbe !

- Merci. Puis-je inviter un ami à nous rejoindre.

- Un sorcier ?

- Non, pas du tout. 

- Alors il sera le bienvenu. 

 Elle souffle dans l’appeau que lui a donné Ethanagog.

- C’est un étrange instrument. Je n’en ai jamais vu de semblable. Très ingénieux. Où vous l’êtes vous procuré ?

- Vous verrez bientôt son créateur. 

 Elle aperçoit quelque chose qui bouge au loin. Cela se rapproche. Ethanagog arrive à grande allure grâce à la rapidité de ces huit pattes. 

- Bonjour, Marion. J’ai fait aussi vite que j’ai pu. Bonjour, Centaure.

- Bonjour Ethanagog. Je te présente Magorian. Je vais me promener dans la forêt, ce matin. J’aimerais que tu nous accompagnes.

- Tu veux que je me promène avec un centaure ! Et il est d’accord pour ça !

Oui, je le suis.  Répond Magorian. Si Marion le souhaite ainsi !

Et bien, si tout le monde est d’accord. Que la balade commence !  Dit Marion.

 Que souhaitez-vous voir, Marion ? Demande Magorian.

« - Je suis sûre que vous avez tous les deux des endroits favoris dans cette forêt. Faites-les-moi découvrir ! »

Ils pénètrent tous les trois profondément dans la forêt. Ethanagog leur montre des grottes. Elles sont immenses et s’enfoncent profondément dans la terre. Magorian les conduit à une clairière parsemée de fleurs de toutes les couleurs. Des milliers de papillons virevoltent. Marion est enchantée. Ensuite, il les conduit à un arbre gigantesque. Marion se souvient de photos des arbres du parc de Yellowstone aux USA. Des routes ont été creusées dans leur tronc et de grands 4X4 peuvent y passer sans problème. Cet arbre est pareil, il doit être très vieux. Elle caresse le tronc et s’incline pour marquer son respect envers cette merveille qui a traversé les âges. 

Ils se baladent ainsi toute la matinée tout en discutant. A la fin de la matinée, elle doit les quitter. Elle les remercie, les salue et leur fait remarquer qu’ils ont au moins un point commun : L’amour de la forêt. Marion les laisse sur cette réflexion et retourne vite au château. 

Au moment du repas, elle est étonnée de voir une table bien remplie. Il y a Albus et Filius comme tous les jours mais aussi les professeurs McGonagall, Snape, Lupin et Hagrid. Les discussions sont plus animées que d’habitude. Les professeurs Snape et Lupin se cherchent tous le temps. Même s’ils restent polis, le ton monte vite. Les autres professeurs assistent aux joutes. Elles ont l’air d’être monnaie courante.

Lors d’un échange particulièrement virulent, Albus prend la parole et interroge Marion.

« - Votre matinée s’est bien passée ?

- Oui, très bien, merci !

- Pouvez-vous nous en dire plus ?

- Je ne préférerais pas !

- Mais si voyons ! J’ai hâte de savoir.

- Eh, bien ! Je me suis promenée toute la matinée avec deux amis qui m’ont fait découvrir leur univers.

- Dans la forêt ?

- Comment savez-vous que j’y suis allée.

- Je vous ai vu y pénétrer. Mais vous étiez seule !

- Mes amis sont des habitants de la forêt.

- Vraiment ? 

 A ces mots tous les professeurs se sont tournés vers elle. Albus cache sa surprise et reprend :

- Vous avez des amis dans cette forêt ?

- Oui, je suis allée me promener avec Magorian, le Centaure, et Ethanagog, l’Acromentula.

- Un bien étrange trio. Ces deux espèces ne tolèrent guère les humains.

- J’ai rencontré Aragog. Nous nous sommes bien entendus. Il m’a dit que j’étais toujours la bienvenue. Quant à Magorian, j’ai eu l’occasion de discuter avec le conseil, ils ont décidé que j’étais autorisée à revenir quand je le souhaitais.

- Etonnante ! N’est-ce pas mes amis ! Je vous l’avais dit ! J’aimerais en savoir plus, Marion. A quelle occasion les avez-vous rencontré, cela ne fait qu’une semaine que vous êtes là ! Et je crois savoir, que vous avez été bien occupée ! 

- Elle voit Hagrid qui commence à gesticuler sur sa chaise.

- Je préfère ne pas répondre. Bien que je ne mente jamais, j’y serais obligée si vous m’en demandez plus.

- Bien, comme vous voulez. Mais, tout de même, une semaine et vous voilà acceptée par deux espèces connues pour leur répulsion des humains. Vous avez un pouvoir bien plus grand que ceux de la magie ! »

Marion passe l’après-midi à travailler. Elle emporte ses livres au bord du lac. Elle ne va tout de même pas rester enfermée par une si belle journée. Il lui semble que ses pouvoirs s’intensifient encore. C’est sûrement normal.

Le lendemain matin, elle est occupée à ranger sa chambre quand quelqu’un frappe à la porte. Albus se tient dans l’encadrement :

« - Marion, je crois que vous avez de la visite. Je vous laisse ! »

Sébastian est là. Elle lui saute au cou. Elle est si contente de le voir.

Il lui a apporté plein de choses : Un cadeau de Archie, un magnifique étui à baguette, en cuir gravé « A Marion, mon adorable petite sorcière », une jolie robe d’été longue et ample, couleur de l’arc-en-ciel.

« - C’est un cadeau de ma part. Tu en auras besoin mardi soir. Il va se passer un événement auquel je ne pourrai être présent. Tu penseras à moi en la mettant.

- Que va-t-il se passer ?

- C’est un secret. Je ne peux rien dire. Fais-moi confiance. Mets-là pour le dîner de mardi soir.

- Merci !

- Je t’ai aussi apporté un lecteur de CD et quelques disques.

- Mais tu sais bien que cela ne marche pas ici. D’ailleurs, je ne sais pas comment vous faites mais cela me manque beaucoup.

- Il y a d’autres moyens. Mais pour le lecteur, il est inactif dans l’enceinte de Poudlard. Mais pas à Pré-au-lard, c’est Archie qui m’y a fait penser. Si nous y allions.

- C’est une excellente idée. J’aimerais faire les boutiques avec quelqu’un qui sait à quoi toutes ces choses peuvent bien servir.

- J’en étais sûr. Tiens, je t’ai changé encore un peu d’argent. »

Marion met le lecteur et quelques disques dans un sac à dos et les voilà partis. Dés qu’ils sont franchis les barrières de Poudlard, Marion lance la musique. 

« - Ah ! C’est vraiment très agréable ! Je ne peux pas me passer de musique !

- Nous allons arranger ça ! »

Arrivés à Pré-au-Lard, ils coupent la musique et commencent à faire les boutiques. Il lui présente des tas d’objets. A la papeterie, il y des plumes qui écrivent toutes seules, des parchemins auto correcteurs en cas de fautes d’orthographe, des encres magiques pour écrire des messages codés… Chez Derviche et Banges, il lui présente le rayon musique :

« - Nous avons aussi des artistes et voilà leurs albums.

- On dirait des boîtiers pour enfants avec de petites figurines.

- Oui, tu fermes la boite et tu places les figurines dessus, comme ça. Un coup de baguette magique et Hop ! 

Les figurines se mettent à jouer les différents morceaux de l’album comme si elles interprétaient un concert ! 

- Tu leur demandes ensuite ce que tu veux : troisième morceau ! Moins fort ! Et pour arrêter, il suffit de redonner un coup de baguette.

- C’est magique ! Dit-elle. »

Marion achète plein de choses dans ce magasin,  dont trois albums de musique. C’est quand même plus facile avec quelqu’un pour expliquer. Ils font ensuite un tour chez Zonkos et rentrent au château.

A peine arrivés, ils se précipitent chez Hagrid. Il est assis devant sa porte.

« - Bonjour Hagrid !

- Bonjour, Marion. Bonjour, Sébastian. Marion je voulais te dire merci pour l’autre jour. Tu sais pour n’avoir pas dit comment…dans quelles circonstances tu as rencontré tes nouveau amis…

- Je te l’avais promis Hagrid.

- Tu as des nouveaux amis, Marion. Déjà. Tu vas nous oublier Archie et moi !

- Je ne t’oublierai jamais Sébastian. Et, oui j’ai deux nouveaux amis, je te raconterai cela tout à l’heure ! Hagrid, nous revenons de Pré-au-Lard. J’ai acheté un cadeau pour Graup ! Pourrais-tu lui remettre de ma part.

- Tu n’aurais pas dû !

- C’est une flûte enchantée, il suffit de souffler dedans et elle se met à jouer toute seule. On peut lui dire d’accélérer ou de ralentir. Je me suis rendue compte ici que la musique me manquait et je me suis dit que cela lui plairait peut être. J’en ai pris une pour moi aussi.

- Merci pour lui. Je la lui porterai cette après-midi.

- A tout de suite Hagrid. Tu viens manger ?

- Oui je viens. »

Sébastian et Marion ont tout juste le temps de passer poser les affaires qu’elle a achetées. Ils se rafraîchissent. C’est déjà l’heure du repas.

C’est la même table que la veille. Sébastian est l’attraction du jour ! Ils veulent tous savoir ce qu’il devient. Comment il a rencontré Marion ? Ils évoquent Archie. Il leur explique le bal costumé et l’école d’art. C’est le professeur Snape qui semble le plus intéressé par ce qu’il a à dire. C’est normal, c’est un ancien de sa maison, pense Marion.

« - Alors, comme ça, vous étudiez le chant et la comédie ! Marion nous avait caché tout ça !  Dit le professeur Snape à Marion.

- Personne ne me l’a demandé, j’ai pensé que vous saviez puisque Albus est au courant de presque toute ma vie !

- Je n’ai rien dit à vos professeurs. C’est à vous de décider ce que vous souhaitez leur dire !  Répond Albus. Snape reprend :

- Ainsi M. Sharp, c’est à vous que l’on doit la présence de Marion parmi nous.

- En partie oui.

- Comment ça ?

- Eh ! Bien ! Nous sommes plusieurs en cause. Répond Sébastian.

- Marion, vous avez séduit plusieurs sorciers ? Demande Snape.

- Oui, trois pour être précise, enfin à la dernière mesure !

- Trois sorciers ! En même temps !

- Quasiment !

- Quel tempérament.

- Marion n’est pas en cause. Enfin, pas comme vous le sous-entendez ! Nous sommes trois a être tombés amoureux d’elle. Elle n’a pas cherché à nous séduire tous les trois. Elle est juste : Elle ! Dit Sébastian. 

- Oh, mais, regardez-moi ça, le jeune et beau chevalier courant au secours de la belle demoiselle !

- Séverus, cela suffit !  Dit soudain Albus. »

Le professeur Snape acquiesce de la tête. Les conversations reprennent, plus calmes. 

Sébastian et Marion passent l’après midi au bord du lac à discuter. Elle lui raconte en détails ses rencontres avec Magorian et Ethanagog. Elle lui montre l’appeau qu’elle a toujours sur elle.

Et puis ses cours, les difficultés rencontrées. Et puis, il aborde « Le » sujet :

« - Dis-moi ! Tu ne m’as pas encore parlé de ce jeune homme qui est entré dans tes pensées. Tu es amoureuse ?

- En fait, c’est assez compliqué. Tu sais comment je suis. Mon cœur s’emporte facilement. Mais je dois reconnaître qu’il me plait. Mais, c’est un peu spécial. Il a beaucoup d’idées qui me révoltent. Nos discussions sont parfois très animées. Et pourtant, il m’attire. Je me sens bien près de lui. Enfin, c’est compliqué !

- C’est très complexe.

- Oui, mais rassure-toi ! Je n’ai aucune chance. Il faut juste que je me fasse une raison. C’est encore récent. Cela va me passer. 

- Seul, l’avenir te le dira. Tu ne veux pas me dire de qui il s’agit ?

- Tu ne me croirais pas ! Et puis cela ne se fera pas ! Peut-être qu’un jour, j’oserai t’avouer mes pensées impures mais pas aujourd’hui !

- Ce n’est pas grave ! Je finirai bien par le savoir. »

 

Il change de sujet. Il lui parle de la chanson qu’il va enregistrer avec Archie. Ils vont peut-être enfin concrétiser leur projet. Ses parents ne sont pas très contents, ils espéraient que cela lui passerait.

L’après-midi est vite passé et Sébastian doit repartir. Elle en profite pour passer voir le professeur Lupin. Tout comme les autres professeurs, il lui présente son programme rapidement et lui donne rendez-vous pour dans deux semaines.

Le lundi est plus tranquille. Albus la reçoit dans son bureau. Il lui a donné le mot de passe pour la gargouille. Il s’agit de « Pêche Melba ». 

« - Bien Marion, asseyez-vous. Alors, nous allons passer la journée ensemble. Tout d’abord j’ai prévu que nous discutions un peu de votre première semaine puis nous aborderons le sujet des objets magiques. Je vais vous montrer le genre que vous pouvez trouver chez le sorcier moyen. Puis, je vous ferai une démonstration de ce qui se trouve dans mon bureau. Mon but est de vous faire connaître ce qui existe mais aussi que vous ne soyez pas prise au dépourvu devant un objet inconnu. A l’issue de cette journée, je vous remettrai des catalogues publicitaires qui vous présenteront les produits vendus par les grands magasins. Cela sera très instructif ! Est-ce que cela vous convient ?

- Oui, tout à fait. Je suis allée à Pré-au-lard, ce week-end, avec Sébastian. Il m’a montré plein d’objets mais il y en a tellement !

- Et il y en de nouveaux régulièrement comme chez les moldus ! Bien, si nous commencions. Alors cette première semaine a été riche. Vous avez fait beaucoup de progrès. Minerva m’a dit que vous arriviez à maîtriser vos lignes et à concentrer le flux vers la baguette. 

- Oui, la potion du professeur Snape m’y a bien aidée. Et le professeur McGonagall a été vraiment très patiente. 

- Filius m’a dit que vous vous débrouillez très bien en sortilèges également.

- Je connais plusieurs sorts maintenant. Il m’a appris aussi à déchiffrer les manuels pour pouvoir en apprendre toute seule. Je l’ai appliqué avec celui permettant de fermer les portes, Collaporta, et je continue à m’entraîner avec d’autres.

- Bien, très bien. Donc pour l’instant tout se passe bien. 

- Je crois qu’on peut le dire.

- Vous ne vous sentez pas trop seule !

- La semaine a été assez chargée, j’avais de quoi m’occuper. Et puis, lorsque j’ai un peu de temps libre, je vais voir mes amis dans la forêt ou bien je vais aux cuisines discuter avec les elfes. J’ai fait la connaissance de Physéa. Elle s’occupe des tâches ménagères dans ma chambre.

- Ah ! bon !

- Oui, elle me l’a proposé et cela a l’air de la mettre dans une telle joie de les faire. Cela nous permet de discuter sinon elle a l’impression de fainéanter. Il m’arrive parfois de me salir exprès pour pouvoir discuter avec elle.

- Je comprends. Donc, vous avez désormais trois amis au sein de cette école. Et parmi les professeurs ?

- Filius est vraiment très gentil ainsi que le professeur McGonagal et Hagrid mais je n’ai pas vraiment créé de lien. J’ai eu des conversations très enrichissantes avec le professeur Snape mais nous ne sommes pas d’accord sur bien des sujets. 

- Dans un mois, vous devriez pouvoir vous faire un ami. L’assistant du professeur Lupin est de votre âge. Avez–vous des questions ?

- Que va-t-il se passer demain soir ?

- De quoi voulez-vous parler ?

- Sébastian m’a offert une tenue pour demain soir, mais il n’a pas voulu me dire ce qui se passait !

- Votre ami a réussi à tenir sa langue. Je ne vous dirai rien de plus ! C’est une surprise. Autre chose ?

- Allez-vous refaire des mesures aujourd’hui ?

- Je ne l’avais pas prévu ! Pourquoi vous pensez que cela est nécessaire ? 

- Pas spécialement, je pense que cela a évolué mais c’est normal. Je n’ai pas d’autres questions

- Dans ce cas, passons à l’étude de tous ces objets. »

Le reste de la journée est consacré à l’étude de tout ce que l’on peut trouver dans le monde sorcier. Elle apprend ainsi que ces objets ont tous un mode d’emploi intégré qu’il suffit de savoir demander. Ce qui est bien pratique, se dit-elle. 

Ce soir là, elle s’endort en pensant au lendemain. Le cours de potion, enfin ! Pourvu qu’elle soit à la hauteur sinon le professeur Snape ne la ratera pas ! Et puis, il y la surprise du lendemain soir. Qu’est-ce que cela peut être ? Cela doit la concerner puisque Sébastian était invité. Enfin, bon elle verra bien !

Le lendemain, au début du cours, le professeur Snape lui explique comment vont se dérouler ses cours précisément :

« - Bien ! Donc, les matinées seront consacrées à l’étude des différents ingrédients pouvant entrer dans la composition des potions. A chaque fin de cours, je vous remettrai la liste des ingrédients des potions à réaliser le lendemain, pour que vous puissiez les apprendre. Aujourd’hui constituera une exception. Puisqu’il s’agit de votre première fois, il n’y aura qu’une seule potion à réaliser et vous la découvrirez cet après-midi. Elle est simple et ne devrait, j’ose l’espérer, ne vous poser aucun problème. Avez-vous compris ?

- Oui, parfaitement !

- Je vous prierai, quand nous sommes en cours, de préciser, Monsieur ou professeur quand vous vous adressez à moi. Et de lever la main lorsque vous prenez la parole.

- Bien, Monsieur !

- Nous pouvons commencer. Il y trois grandes familles d’ingrédients : Végétale, Animale et Minérale. Nous utilisons des plantes et animaux magiques mais aussi des éléments communs connus du monde moldus. 

Elle lève la main :

- Oui, Marion !

- Pourquoi n’utilisez-vous pas de minéral magique ? Monsieur.

- Bonne question ! En fait, les minéraux magiques sont des minéraux naturels qui ont subi un traitement magique. Il n’en existe pas naturellement. Nous préférerons donc les utiliser purs ! Puis-je poursuivre ?

- Juste une dernière question. Vous ne les utilisez pas, par choix ou bien ne donnent-t-ils pas de bons résultats du fait de leur traitement magique ? Monsieur.

- C’est en fait votre deuxième assertion qui prime dans ce cas. Ils n’ont jamais donné de bons résultats !

- Merci, Professeur. »

 Le cours se poursuit toute la matinée, elle apprend la classification des ingrédients. Par beaucoup d’aspects se sont des révisions des ses cours de Biologie et de Science de la terre. Les classifications sont très proches, il suffit de rajouter les éléments magiques ! Au prochain cours, elle verra la classification par propriété. Quel ingrédient sert à quoi, par quoi pourrait-on le remplacer ?…Il lui remet les deux formules à réviser. Elles contiennent pas moins de dix ingrédients chacune. Les recettes sont simples mais précises et certains ingrédients doivent être découpés ou épluchés. La formule de mémorisation qu’elle a apprise va bien lui servir !

Elle mange rapidement ce midi et commence à apprendre les formules. Elle préfère ne pas perdre de temps d’autant qu’elle ne sait pas encore ce qui va se passer le soir.

Les travaux pratiques de potions peuvent commencer :

« - La potion que vous allez préparer est assez simple. Vous trouverez tous les détails sur le tableau. Elle est réalisable en une heure mais exceptionnellement, vous avez trois heures pour la faire. Il s’agit d’un philtre d’amour. Mais, étant donné vos dons de séduction, il semblerait que vous n’en n’ayez pas besoin !

- Est-ce que l’école n’est pas opposée à ce genre de potions, Monsieur ?

- Effectivement, mais celle-ci est une version allégée. Ce n’est pas un philtre permanent. Ses effets ne durent que 24 heures. Vous pouvez y aller maintenant ! »

Cela ressemble à une recette de cuisine.

La base est de l’eau que l’on met à chauffer. Quand elle bout, on rajoute les ingrédients dans un ordre et à un moment précis.

Elle doit ainsi écailler des œufs de serpentcendre gelés puis les écraser au mortier et les rajouter dans la dixième minute d’ébullition.

Ensuite, elle doit éplucher des baies de belladone, les découper en quartier et les rajouter quinze minutes après les œufs.

Puis, elle doit mettre deux cuillères à soupe de mucus de dauphin environ trente minutes après.

Puis, découper en petits morceaux des plumes d’inséparables, une de femelle et une de mâle, et les rajouter cinq minutes après.

Et enfin elle doit mettre une pincée d’inhibitia dès que la potion vire au rose bonbon. 

Elle réfléchit rapidement, met l’eau à chauffer et lance le sablier chrono qui se déclenche à la première minute d’ébullition. Elle prépare les œufs, ils ont une odeur épouvantable mais elle continue sans rien dire ! Elle prépare ensuite les baies, mais sans les découper, elle le fera au dernier moment. Elle s’attaque aux plumes car cela est assez long. Le professeur Snape vient voir de temps en temps. Il remarque qu’elle ne fait pas les choses dans l’ordre mais ne dit rien. Tous ses ingrédients sont près, l’eau commence à peine à bouillir. Elle n’a plus qu’à surveiller la montre. 

Toutes ces années, passées à cuisiner, lui ont appris à bien regarder une recette en entier avant de commencer. Et surtout à préparer les étapes les plus longues en premier pour ne pas être prise au dépourvu.

Le professeur Snape, la voyant les bras croisés, s’approche, il remarque que tous les ingrédients sont prêts.

« - Impressionnant ! Peut-être vais-je arriver à faire quelque chose de vous ! Vous n’avez plus qu’à respecter le timing. Vous aurez votre fin de cours libre dès que vous aurez fini cette potion. Du moins si vous ne commettez pas d'erreur ! »

 Il repart. Marion fait bien attention au temps. Tout se passe bien, la potion est presque finie. Il ne reste que l’inhibitia. Quand la potion vire au rose, Marion en attrape une pincée et la met dedans. La potion est finie. Mais, là, elle commet une erreur due à son passé de cuisinière. Elle a un réflexe naturel. L’inhibitia sent très bon, elle a une odeur sucrée de vanille et de miel. Marion approche le flacon et le sent. L’odeur est vraiment très agréable. Elle goûte en se léchant les doigts puis repose le flacon sur la paillasse.

Elle ressent une vague de chaleur dans tout son corps. Elle comprend alors son erreur mais il est trop tard. Il se passe quelque chose. Elle ne sait pas bien quoi. Elle est consciente, Elle peut réfléchir. Mais toutes ses pensées se tournent soudain vers l’homme qui l’attire tant. Elle ne pense qu’à lui. Elle a envie de lui et rien ne semble apaiser ce désir. Cet homme est en face d’elle. 

Elle s’approche du bureau. Il lève la tête.

« - Vous avez fini ?

- Oui, Monsieur.

- Parfait, je vais venir voir ! 

Elle continue à s’approcher. Elle a atteint l’estrade. Elle est près de lui. Elle tente de l’embrasser. Il se dérobe et se réfugie de l’autre coté du bureau. Ils se font face. Elle fait un mouvement dans un sens, il fait alors un mouvement en sens inverse. 

- Que vous arrive-t-il ? Demande-t-il.

- Je viens juste vous remercier de me donner des cours !

- Vraiment ! Vous avez de drôles de méthodes.

- J’ai envie de vous ! Pourquoi devrais-je m’en priver ? 

Il jette un coup d’œil rapide vers son chaudron et comprend ce qui s’est passé. Il éclate de rire.

- Petite sotte, vous avez inhalé de l’inhibitia ! 

- Et alors !

- Cela lève toutes vos barrières comme la morale. Vous ne pouvez plus vous contrôler !

- Hum ! Intéressant comme effet ! Vous devriez en renifler !

- Très drôle ! Les effets ne durent qu’une heure fort heureusement !

- Bien ! Dans ce cas, dépêchez-vous ! Venez me rejoindre. Je n’attends que ça !

- Vous ne vous rendez pas compte. Quand les effets vont se dissiper vous aller regretter tout ce que vous avez dit et fait ! 

- Je ne vois pas pourquoi ! 

- Vous ne vous rendez pas compte ! Et votre petit ami que va-t-il dire ?

- Sébastian n’est plus mon petit ami. Il a rompu le 1 juin dernier.

- Vous n’êtes plus vous-même !

- Certes mes barrières sont dissipées mais c’est toujours moi. Le désir n’est pas créé, il est révélé. J’ai envie de vous avec ou sans inhibitia. La seule différence, c’est que je vous le dis ! »

Ces dernières paroles semblent cheminer dans la tête du professeur. Il réfléchit. Puis, il fait le tour du bureau. La soulève, l’assoit dessus et commence à l’embrasser. L’inhibitia toujours présente dans sa bouche contamine le professeur. Il s’en rend compte trop tard.

« - Vous l’avez ingéré ! Nous en avons pour au moins deux heures alors !

Puis, il ne dit plus rien, le produit commençant à agir, il se jette sur elle. Elle essaye de déboutonner sa tenue mais il a tellement de boutons que cela ne va pas assez vite à son goût. Elle saisit sa baguette. Se tourne vers la porte. 

- Collaporta ! Comme ça nous serons tranquilles ! 

 Puis elle se tourne vers lui, 

- Aperire Vestimento ! 

 Tous les boutons se défont d’eux-mêmes.

- Tu as fait de sacrés progrès !

- Grâce à toi ! Et ta potion ! »

Ils s’embrassent. Ils passent les deux heures à faire l’amour dans tous les coins du cachot et particulièrement sur le bureau. Ils sont épuisés quand les effets de l’inhibitia se dissipent. Fatigués mais heureux ! 

Ils restent enlacés un moment. Elle remarque alors son avant-bras gauche :

« - Tu n’as pas de marque ?

- Non ! Elle a disparu quand…tu ne veux pas le savoir je suppose ?

- Je ne préfère pas. Laissons le passé où il est !

- Tu es sûre que tu ne regrettes rien.

- Non, pas du tout ! Je t’aime Séverus. Je ne saurais l’expliquer, nous sommes si différents mais j’en suis sûre !… Mais toi tu n’étais pas sous inhibitia au début ?

- Non, mais tes mots ont fais mouche ! Tu me plais beaucoup et le fait de savoir que c’est réciproque m’a suffit. 

- C’est pour cela que tu as été si désagréable avec Sébastian. Cela m’étonnait vu que c’est un ancien serpentard. Tu es jaloux !

- Oui, et je le serai de tous ceux qui t’approcheront, je le crains !

- Ce n’est pas grave. Je ne suis qu’à toi !

- Pour combien de temps ? Vu ton passif !

- Ne me prend pas pour une fille facile ! Je n’ai couché qu’avec deux hommes dans ma vie. Le premier était Sébastian, il y a presque un an ! Devine qui est le deuxième ? 

- Tu n’as pas couché avec Archibald, et le troisième de ta liste ?

- Non, il n’y a eu que Sébastian avant toi ! 

- J’ai du mal à le croire. Archibald a une sacrée réputation !

- Oh Oui ! Je sais. Ce n’est pas faute d’avoir essayé. Mais j’ai toujours refusé. Il a dû se faire une raison tant que nous étions ensemble. Sébastian a été le premier !

- Pourquoi ?

- Parce que c’est le premier en qui j’ai eu confiance !

- Et maintenant tu te jettes dans les bras du premier venu !

- Non, je n’ai pas changé. Je ne coucherai toujours pas avec Archie ou un autre d’ailleurs !

- Et qu’est-ce –que tu viens de faire d’après toi ?

- Tu n’es pas le premier venu. C’est différent ! J’ai des sentiments pour toi et puis… Je sens que je peux te faire confiance…

- Tu le sens ?

- Oui, je suis mon intuition. Elle ne m’a jamais trompée ! La preuve, j’ai senti tout de suite que tu étais quelqu’un de très intéressant !  A tout point de vue… »

 Ils s’embrassent. Ils refont l’amour encore une fois avant de se séparer. Cette fois, l’inhibitia n’y est pour rien. Il n’y a qu’eux et leurs sentiments.

« - Il est déjà tard, il faut se préparer pour ce soir. Dit-il . A tout à l’heure ma chérie !

- A tout à l’heure, ne m’oublie pas !

- Cela ne risque pas ! »

Elle sort et retourne dans sa chambre, elle est sur un petit nuage. Elle prend une douche et met la jolie robe que Sébastian lui a offerte. Elle laisse retomber ses cheveux, se maquille légèrement ; Elle veut être belle ce soir. Pour lui !

Elle s’approche de la grande salle, elle entend beaucoup de monde et de la musique. Elle entre. Tous les professeurs du premier jour sont là, il y a aussi Archie et Sébastian, il a pu venir finalement, pense-t-elle. Ils sont tous habillés en moldus. La salle est séparée en deux. Il y a la grande table d’un côté et une piste de danse de l’autre. Il y a des lampions partout. La salle est entièrement décorée en bleu, blanc et rouge. Elle se souvient soudain de la date. On est le 13 juillet. Le lendemain c’est la fête nationale en France. Ce soir et demain soir traditionnellement, il y des bals tels que celui-ci partout chez elle.

Elle en a les larmes au yeux de savoir qu’ils ont organisé tout ça pour elle. Elle cherche Severus du regard. Elle a du mal à le reconnaître. Il porte une chemise vert émeraude ample et un jean noir. Il a attaché ses cheveux en catogan. Elle ne sait pas si ce sont les yeux de l’amour mais elle le trouve vraiment très séduisant. Il s’approche d’elle pour la soutenir. Il lui murmure : 

« - Viens ma chérie tout le monde t’attend !  Tu es magnifique… »

Il lui prend la main et l’emmène. C’est tellement naturel pour eux qu’ils ne se rendent même pas compte que les autres ne comprennent pas tant de gentillesse de la part de Severus pour une moldue !

Ils passent à table. Elle est en bout de table comme le premier jour, mais cette fois elle est entourée de Archie et Sébastian. Séverus est un peu plus loin, un peu trop à son goût mais le repas va passer vite et elle pourra le retrouver ! Albus prend la parole :

« - Nous voici réunis ce soir pour fêter deux événements : Tout d’abord, l’intégration réussie de Marion qui a parfaitement appris à maîtriser ses pouvoirs grâce à l’aide combinée des professeurs McGonagall, Snape et Flitwick, et à son propre travail bien sûr !

Ensuite, vous aurez tous remarqué la décoration de la salle ce soir. Demain c’est la fête nationale en France, le pays natal de Marion ; j’ai donc décidé de lui offrir à cette occasion, une petite soirée animée avec de la musique traditionnelle de bals populaires et une journée fériée demain dont elle pourra faire ce qu’elle voudra. 

Un petit sourire naît sur ses lèvres d’Albus en prononçant ces mots.

- Je vous remercie tous d’être venus et d’avoir suivi les consignes vestimentaires que je vous avais données ! Et comme on dit en France : Bon appétit. 

Ouf, se dit-elle, au moins elle n’a pas à faire de discours. »

Archie lui pose des tas de questions sur ses cours et ses progrès ; Elle le remercie pour son présent. Sébastian lui demande où elle en est avec son mystérieux amoureux. Elle lui répond que tout va bien. Elle lui en dira plus par écrit. Elle ne veut pas s’étendre ici, au milieu des professeurs.

De temps en temps, elle jette un coup d’œil à Séverus. Il évite de regarder vers elle. Elle sait pourquoi. Cela ne doit pas l’enchanter de la voir entre deux anciens petits amis.

Au milieu du repas, Albus l’interroge, comme il l’a fait dans son bureau. Mais comme il est à l’autre bout, les autres stoppent les conversations pour suivre la leur et les laisser s’exprimer sans crier.

Il lui demande comment se sont passés ses cours. Ses impressions sur Poudlard et puis :

« - Vous avez eu votre premier cours de potion aujourd’hui. Vous l’attendiez avec impatience je crois.

- Oui, c’est une matière passionnante quoique complexe. Excusez-moi, Filius, mais je la trouve beaucoup plus difficile que les sortilèges. C’est tellement précis.

- Nous connaissons tous la délicatesse du Professeur Snape envers ses élèves. J’espère qu’il n’a pas été trop dur ? Demande alors Albus.

- Oh ! Juste ce qu’il faut ! 

A ces mots, si ambigus, Séverus manque de s’étouffer. Marion remarque alors un sourire d’Albus, comme s’il avait compris l’allusion ! »

Les discussions reprennent. Séverus lui lance un regard et lui fait un grand sourire complice !

Le repas est excellent, les elfes se sont surpassés. Elle se souvient maintenant que Physéa l’avait interrogé sur la cuisine de son pays, ses plats préférés et ceux qui lui manquaient. Ils sont tous présents ce soir. Et particulièrement, les fromages, le pain et les crêpes suzette qui n’ont rien à voir avec les pancakes !

Le repas est fini. Des digestifs ont été servis. La musique si douce jusqu’à présent s’intensifie. Un morceau commence. Soudain, Marion, se lève, se tient droite les mains dans le dos, le regard fixe. Elle entonne les paroles :

« - Aux armes Citoyens, armez vos bataillons ! Marchons, Marchons…  Elle reste ainsi tout le temps de la chanson. A la fin, elle se rassoit. Tout le monde la regarde étonné.

« - Excusez-moi, c’est l’hymne national français !  Que feriez-vous si on lançait le « God save the Queen » ou « The Brave » ?  Tout le monde se met à rire. »

La musique est entraînante. Archie propose à Marion d’aller danser un rock. Elle le suit sur la piste. Tout le monde se lève alors et va les rejoindre. La piste est très grande, ils ont toute la place qu’il faut. 

Marion virevolte. Elle est radieuse. Après trois danses avec Archie, Sébastian la demande à son tour. Et la voilà repartie à virevolter.

« - Marion, tu es magnifique ce soir ! Tes yeux brillent, il s’est passé quelque chose n’est-ce pas ?

- Oui !

- Tu as l’air heureuse !

- Je le suis. Je suis amoureuse.

- Ah ! Tu en es sûre maintenant. 

- Pas de doute possible !

- Et lui ? Tu avais dit que tu n’avais aucune chance !

- Je crois bien que c’est réciproque. Enfin, je lui plais. Je sais pas si c’est de l’amour…On verra !

- Tu me raconteras ?

- Bien sûr ! Je ne peux rien te cacher. Mais pas maintenant, pas ici pas ce soir.

- D’accord. Dis-moi c’est une de tes petites phrases à double sens que j’ai entendue tout à l’heure ?

- Oui ! Comment le sais-tu ?

- Je te connais. J’ai reconnu le ton de ta voix …

- Oh ! Alors tu sais…

- Ne me dit pas que c’est le professeur Snape qui…

- Chut ! Je te promets de tout te dire mais pas ici ! Personne ne sait !

- Mais Marion…

- S’il te plaît ? »

 

Il ne lui demandera rien d’autre. Albus vient lui demander une danse, puis Filius et enfin Séverus. A ce moment, commencent les slows. Elle jette un œil à Albus, il lui sourit. Elle est maintenant sûre qu’il sait. Ils sont serrés l’un contre l’autre. Bien plus que la bienséance ne l’autorise. Il lui a tellement manqué pendant le repas. Ils passent tous les slows ensemble, personne n’ose venir les déranger. Quand la musique repart à un rythme effréné, il lui propose de sortir. Ils ne reviendront pas.

A peine sortis, il la prend dans ses bras et l’embrasse. Il la soulève et l’emmène vers les cachots. Elle n’a même pas dit au revoir à ses amis. Ce n’est pas grave, Sébastian a deviné !

Elle découvre les appartements privés de Séverus et sa chambre. Ils n’en ressortiront pas avant deux heures. Ils n’ont pas dormi mais ils ont un peu faim. Elle lui dit de l’attendre, elle met sa chemise. Elle est si grande qu’elle lui arrive aux genoux. Elle se faufile jusqu’aux cuisines. Les elfes l’accueillent avec enthousiasme comme toujours. Elle les remercie pour le repas et particulièrement Physéa. Puis elle leur demande un plateau repas pour deux. Elle repart les bras chargés. Le chemin est long jusqu’aux cachots. Séverus a passé une robe de chambre. Il l’attend assis au bureau de la salle de cours. Elle pose le plateau et s’assoit sur ces genoux. Ils commencent à manger.

« - Dis-moi, ton année de cours ne va pas être facile ? Dit-elle.

- Pourquoi ?

- Je ne sais où tu va pouvoir poser ton regard sans penser à ce qu’on a fait ici aujourd’hui ! 

Il fait le tour de la salle du regard, et sourit.

- Tu as raison !

- Au moins, les élèves te verront sourire. Même s’ils ne savent jamais pourquoi ! Tu es si beau quand tu souris. 

- Elle l’embrasse. Rien n’a bougé depuis cet après-midi, il ne manque que ces affaires de cours. Son regard tombe sur le chaudron.

- Est-ce que j’ai réussi ma potion ?

- Je ne sais pas ! Elle est devenue rose bonbon ?

- Oui ! Puis mauve après l’inhibitia. 

- Alors, elle est bonne. Mais je ne suis pas sûr que ma note va être très objective !

- Je me demande quels seraient les effets sur nous ?

- Pas grand chose de plus que ce que nous vivons, un peu plus d’insouciance comme à 16 ans. Avec cette potion, j’aurais viré tes copains pour être près de toi. Voilà la grande différence !

- On pourrait en prendre. Ça te dit une journée d’insouciance. Il n’y a rien de prévu demain de toute façon ! Il faudra juste que je bosse un peu mes cours, j’ai un professeur un peu « dur » après demain !

- Très drôle ! Je ne sais pas, je n’ai pas l’habitude de boire mes potions.

- Allons donc ! Ça te fera du bien d’être de l’autre côté ! Et puis, ce n’est pas ta potion, c’est la mienne ! »

Ils se lèvent alors et vont goûter le breuvage.

Ils passent la nuit, enlacés, simplement heureux !

12 – Une Demande Inattendue

La journée du 14 juillet se passe dans l’insouciance la plus totale. Ils n’ont rien à faire des « on dit ». Ils se croient seuls au monde. Ils profitent de cette journée ensoleillée pour aller faire l’amour sur la plage. Sont-ils discrets ? Quelle importance ! Qui peut les voir ? L’école est déserte. Et puis même, ils l’ont tous fait. 

La journée s’écoule ainsi. Marion réussira à s’éclipser une heure pour aller travailler, le temps que Séverus s’occupe de ses obligations. Lorsque la nuit tombe, ils sont encore dehors très occupés. Séverus verra les premiers éclats du feu d’artifice dans les yeux de Marion. Puis ils verront la fin, dans les bras l’un de l’autre. Avant d’aller se coucher, ils auront encore une idée saugrenue.

« - Et pourquoi pas sur le sablier de serpentard ? Dit-elle. Tu penseras à moi chaque fois que vous aurez des points. »

Le risque d’être vu est plus grand. Mais, il ne leur reste que quelques heures d’insouciance. Après, il faudra redevenir sérieux, enfin, un peu plus en tout cas.

Le réveil est difficile le lendemain. Et pourtant, il faut bien sortir du lit et apparaître au petit déjeuner en espérant que personne ne les ait vus la veille !

Il reste deux jours de cours. Il n’est pas facile de concilier travail et premiers émois d’un couple. Ils passent presque tout leur temps ensemble. Marion dit « Monsieur » en cours, est la plus attentive possible. Elle révise, chaque jour, ses potions du lendemain. Elle les réalise même le plus souvent de mémoire. Séverus a du mal à enseigner. Il ne sait pas le faire en étant gentil. Mais il n’arrive pas à lui faire de réflexions, premièrement parce qu’il l’aime, mais aussi parce qu’elle ne fait pas d’erreur. 

Il est heureux de partager sa passion des potions avec quelqu’un de doué.

Le vendredi soir arrive, dernier cours de potion avant une semaine. Ils vont pouvoir se détendre, tout un week-end ensemble, suivi de toutes les soirées de la semaine suivante.

C’est le samedi soir qu’il se produit quelque chose qui aurait pu les compromettre si tout le monde n’était pas déjà au courant. 

Marion se détend sous la douche de Séverus.

« - Marion, cela te dirait de venir prendre un bain avec moi ?

- Bien sûr ! Mais où ?

- Les professeurs ont une salle de bain au premier étage. »

La baignoire est immense, elle pourrait nager dedans. Il y a plein de bain moussant. Ils jouent avec la mousse, s’embrassent sous l’eau et font plus encore.

Quand elle finit par sortir de l’eau, elle lui dit qu’elle l’attend dehors car la chaleur de la salle de bain est vraiment trop étouffante. Elle sort en peignoir et se retrouve nez à nez avec le professeur McGonagall. Elle referme vite la porte.

« - Marion ! Bonsoir.

- Bonsoir, Professeur McGonagall .

- Ceci est la salle de bain réservée aux professeurs. Vous pouvez utiliser celle des préfets si vous le souhaitez. 

- Oh ! Excusez-moi, professeur. Pouvez-vous me montrer où elle se situe.

- Oui, bien sûr. Suivez-moi. 

Marion espérait avoir été assez rapide. Mais elles sont encore tout près quand Séverus sort à son tour de la salle de bain.

- Marion, où es-tu ?

- Je suis là. Je discute avec le professeur McGonagall. Pars devant, j’arrive!

- D’accord. 

Il a compris et n’a rien rajouté. 

 - Il fallait me dire que vous étiez avec Séverus. 

- Je ne voulais pas vous choquer !

- Je ne suis pas une Sainte Nitouche. Croyez-moi ! j’en ai vu d’autres ! Je voulais vous dire que je suis vraiment ravie pour vous deux. Il est si souriant. Je ne l’ai jamais vu aussi heureux. On dirait qu’il a retrouvé les vingt ans qu’il n’a jamais eus.

- Merci.

- Je crois savoir qu’il vous épuise un peu. Je vous ai entendue lui en parler. 

- C’est vrai qu’il tient la forme. Mais nous avons résolu le problème. Nous avons créé ensemble une potion pour, disons, aider à la stimulation.

- Vous l’avez faite ensemble !

- Oui, il avait du mal avec la partie féminine. Je lui ai alors suggéré d’ajouter des pelures de truffes noires. Tout le monde sait chez moi que c’est un aphrodisiaque féminin puissant. 

- Et ça a marché ?

- Oh, oui ! Vous pouvez me croire. Il me faut bien ça pour arriver à suivre certains soirs. Une cuillère à café suffit pour toute une soirée.

- Vous pourriez m’en procurer. J’aimerais assez la tester. N’ayez pas l’air choqué. Tout le monde a une vie, même les professeurs !

- Tenez, je vous donne ma fiole. J’en ai encore tout un chaudron ! 

- Merci ! Encore une chose, maintenant que nous nous connaissons mieux, appelez-moi Minerva !

- D’accord. Bonsoir Minerva. »

Elle sort une petite bouteille de sa poche et lui tend. Puis elle descend vers les cachots, elle n’en revient pas de la conversation qu’elle vient d’avoir. Etre la petite amie de Séverus, la place à une position différente vis à vis des professeurs. Elle raconte sa discussion avec Minerva en détails à Séverus qui éclate de rire.

« - Il va falloir grandir ma petite Marion. Comme l’a dit Minerva, les professeurs ont une vie en dehors de l’école. C’est tout comme les parents, beaucoup de jeunes font l’amour mais ne conçoivent pas que leurs parents fassent pareil ! Tu sais ma chérie, tes parents le font aussi.

- Ça ! Ça m’étonnerait ! Ils sont morts.

- Je suis désolé ! Pourquoi tu ne me l’as jamais dit ?

- On n’a pas eu l’occasion d’en parler ! En fait, ce n’est pas un sujet que je développe facilement. Peu de gens, dans ce pays, sont au courant.

- Tu veux bien m’en parler maintenant.

- Oui ! Je crois qu’il est temps !

- Allez viens dans la chambre, j’aimerais en savoir plus sur toi ! »

Et pour la première fois depuis trois ans, Marion raconte toute l’histoire : De la mort de ses parents à son arrivée à Londres. Elle pleure cette nuit-là. Mais Séverus est là. Il a suffisamment d’expérience pour savoir quoi faire. Elle s’endort paisiblement dans ses bras ce soir-là. L’homme qu’elle aime connaît, enfin presque, toute sa vie. Elle ne s’est jamais autant confiée. Elle lui a donné toute sa confiance.

Le lundi matin, ce sont les cours de défense contre les forces du mal qui commencent. Cela se passe un peu comme les potions. Le matin elle étudie les différentes espèces et le moyen de s’en débarrasser. L’après-midi, elle essaye certains des sorts vus le matin. Sa puissance est un peu limite pour ce cours là, elle le sent bien mais elle travaille dur. Le mercredi après-midi, elle doit travailler sur les épouvantards car comme elle a des pouvoirs et qu’elle fréquente des sorciers, elle a toutes les chances d’en rencontrer.

Le sort n’est pas très compliqué et il ne nécessite pas trop de puissance. Elle s’est entraînée toute la soirée précédente et Séverus l’a aidée.

Elle sait de quoi elle a peur : les araignées. Plus que la taille, c’est le nombre qui l’effraie alors elle essaie de trouver quelques chose de drôle qui pourrait arriver à une nuée d’araignées. Elle songe à de la glue. Elles se retrouvent toutes les pattes collées au sol.

« - Pourquoi pas !  Lui-dit Séverus. »

 Il sait qu’elle en a une peur bleue, bons nombres de potions utilisent telle ou telle partie de l’araignée, et elle a toujours eu du mal à les prendre même avec une pince. De plus, son cachot en est rempli. 

Alors, elle est prête à en découdre avec l’épouvantard. Son « Riddikulus » prêt à sortir. Le professeur Lupin ouvre la porte du placard, mais ce ne sont pas des araignées qui sortent. Elle voit une voiture, dans un fossé, Séverus est au volant, Sébastian est à côté de lui. Ils sont morts tous les deux. Marion commence à paniquer. Elle perd pied. Elle sait que ce n’est pas vrai. Et pourtant c’est là ! Sous ses yeux ! Elle ne voit pas comment transformer ça en quelque chose de drôle. Elle ne rit pas. Elle s’effondre en pleurs. Le professeur Lupin réagit vite et fait fuir l’épouvantard. Cela n’a pas duré longtemps mais elle est effondrée. Elle ne dit rien, elle n’ose pas bouger. Le professeur Lupin essaie de la réconforter.

« - Marion. Ce n’était pas réel.

- Je sais. Mais ça avait l’air si vrai.

- Cette voiture évoque quelque chose en vous, n’est-ce pas ?

- Oui.

- Sébastian, je comprends mais pourquoi Séverus ?

- Vous ne savez pas ! 

- Savoir quoi ?

- Séverus et moi sommes ensemble depuis une semaine maintenant. Je croyais que tout Poudlard était au courant.

- Vous plaisantez !

- Non, pas du tout !

- Et c’est sérieux entre vous ?

- Suffisamment, pour que ma pire peur soit de le perdre, oui !

- Bien, je crois que nous allons arrêter là pour aujourd’hui. Je vais réfléchir à un moyen de vous aider à combattre cette idée noire pour affronter l’épouvantard. Nous réessaierons demain. Allez-vous détendre !

- Merci, professeur Lupin, je suis désolée !

- Ce n’est rien. Votre passé est douloureux et donc votre peur est puissante. Je ne le savais pas. J’aurais dû me renseigner. C’est ma faute.

- Non, c’est la mienne. Je pensais que c’était des araignées qui allaient sortir !

- Ce n’est rien, reposez-vous ! A demain. »

Elle sort de la salle et va dans sa chambre s’allonger sur le lit. Quelques minutes après, quelqu’un frappe. 

Elle va ouvrir et trouve Séverus très inquiet devant la porte. Elle le fait entrer.

« - J’ai vu Rémus redescendre plus tôt. Il m’a dit que cela c’était très mal passé et que tu étais effondrée. Qu’il valait mieux que je vienne te voir ?  Que s’est-il passé ? Les araignées ne se sont pas engluées ?

- Il n’y a avait pas d’araignées !

- Non ? Qu’y avait-il alors ?

- Il y avait une voiture accidentée !

- Tu as revu tes parents ?

- Non, ce n’était pas mes parents.

- Qui alors ? Qu’est-ce qui te met dans un tel état ?

- Il y avait Sébastian.

- La mort de Sébastian te panique autant.

- C’est mon meilleur ami ! Et puis, il n’était pas seul dans la voiture !

- Il était avec Archie ! 

- Non, il y avait… il y avait…

- Dis-le moi ! Qui avait-il d’autre ? Dont la mort te terrifie à ce point !

- Il y avait…toi !

- Moi ? Tu as peur de me perdre ? 

- Il a l’air tellement surpris. 

- Marion, c’est la première fois que je rencontre quelqu’un qui a peur de me perdre !

Il la rassure, la cajole. Et pour la première fois, depuis qu’ils sont ensemble, ils font l’amour dans sa chambre. Elle a tant besoin de lui qu’elle s’abandonne dans ses bras. »

Cette nuit-là, elle réfléchit beaucoup, elle a peur de le perdre mais tout le monde meurt un jour. Elle finit par se faire une raison, comme avec ses parents. Il y a un autre monde. Elle l’y retrouvera. Elle ne doit pas avoir peur de la mort sinon elle ne vivra plus.

Et le lendemain, elle ridiculise l’épouvantard qui lui sort des araignées devant les regards étonnés du professeur Lupin et de Séverus venu la soutenir au cas où !

« - Vous avez réussi. Comment ?

- En affrontant ma peur pour en faire une force.

- Impressionnant ! Vous êtes pleine de ressources et de force. Et pourtant si vulnérable !

- Je ne suis pas si vulnérable. Mes faiblesses sont ma force. Je les identifie et je les combats. Je n’avais pas encore identifié celle-là avant hier !

- Vous êtes aussi d’une grande sagesse pour quelqu’un de 23 ans !

- Merci, professeur.

- Séverus, vous avez de la chance. »

Le reste de la semaine se déroule sans encombre. Le samedi matin, Marion abandonne Séverus pour aller voir ses amis qu’elle a un peu délaissés.

Elle pénètre dans la forêt. Elle appelle Magorian et Ethanagog. Ils arrivent très rapidement.

Tout en s’enfonçant dans les bois, elle s’excuse de ne pas être venue plus tôt et leur explique que certaines choses ont changé dans sa vie. Qu’elle n’est plus seule et qu’elle passe beaucoup de temps avec cet homme ! Ils comprennent et ne lui en veulent pas. Tout en discutant, ils avancent sans trop regarder où ils vont. Ils se retrouvent dans un endroit où ils ne devraient pas être. Soudain, Ethanagog réagit.

« - Il nous faut partir d’ici et vite.

- Pourquoi ?

- C’est le repaire du géant. 

C’est déjà trop tard. Ils entendent un immense « crac » et Graup est là, il s’assoit juste devant eux. Marion ne panique pas :

- Bonjour, Graup ! Tu te souviens de moi ?

- Bonjour, Marion ! Merci pour la flûte. Je l’aime beaucoup.

- De rien, Graup. Je suis contente que cela te plaise. Je voudrais te présenter deux de mes amis. Tu ne leur feras pas de mal ?

- Non, je ne fais pas de mal aux amis de Marion. J’aime Marion ! Marion est mon amie.

- Alors, voilà Magorian, c’est un centaure. Il habite la forêt tout comme toi.

- Bonjour, Magorian.

- Et voici Ethanagog, c’est une acromentula. Je sais que tu aimes bien les écraser. Mais il ne faut pas lui faire de mal, c’est mon ami !

- Bonjour, Ethanagog, je ne te ferais pas de mal.

- Veux-tu que nous restions un peu pour discuter avec toi !

- Oui, j’aimerais bien. Merci, Marion ! »

Ils restent à discuter ainsi pendant une heure. Ils parlent surtout de la forêt. Graup est surpris d’entendre Ethanagog parler. 

Ils passent un bon moment. Quand vient le moment de partir, Graup les salue et leur demande de revenir le voir. Marion lui dit qu’elle essaiera. 

Sur le chemin du retour, ses amis la remercient de leur avoir fait connaître quelqu’un d’autre.

- On s’enrichit beaucoup au contact des autres. Je vais en parler au conseil.  Dit Magorian.

 Et Ethanagog, qui n’aurait jamais cru cela possible, l’approuve. Elle les salue à la lisière de la forêt et repart vite au château retrouver Séverus.

Ils commencent à s’organiser une vie. Ils ne passent plus tout leur temps ensemble. Ils travaillent tous les deux de leur côté. Il leur arrive de travailler ensemble. Séverus connaît beaucoup de choses et quand il veut, c’est un excellent professeur. Quant à Marion, elle a des idées fraîches et lui conseille des ingrédients auxquels il n’a jamais songé. 

Ils se retrouvent au repas avec tout le monde. Ils évitent alors tout contact, même s’ils pensent que tout le monde est déjà au courant. Ils ont aussi de grandes discussions qui ne finissent pas toujours calmement tellement leurs idées s’opposent sur certains sujets !

Et puis, il y a les nuits qu’ils ne passent jamais l’un sans l’autre.

La deuxième semaine de cours de potions se déroule ainsi plus facilement. Ils ont réussi à poser leurs marques. Elle continue à travailler beaucoup, chaque jour, pour ne pas le décevoir ! 

La semaine passe, la vie s’installe. 

Le jeudi au moment du repas. Il y a toujours les mêmes professeurs, Albus, Filius, Minerva, Hagrid et Lupin avec eux. Et comme quasiment tous les jours arrive le moment où Séverus et M. Lupin discutent de manière plus qu’animée. Le ton monte. Albus n’a pas le temps d’intervenir. Marion a déjà pris la parole :

« - ça suffit ! Je ne sais pas comment font les autres pour supporter cela tous les jours ! Arrêtez un peu. Je ne sais pas quels sont vos différends et je ne veux pas le savoir. Vous êtes des adultes ! Comportez-vous comme tels. Isolez-vous. Sortez-vous vos quatre vérités ! Venez en aux mains si vous voulez. Mais faites sortir cette haine. Vous travaillez ensemble désormais. Au pire, ignorez-vous ! Il n’y a rien de bon dans la haine. Ne la laissez pas vous ronger. Réagissez ! »

Tout le monde la regarde, elle a osé. Même Albus n’a jamais osé leur parler sur ce ton ! Séverus et M. Lupin se regardent interloqués ! Puis d’un commun accord, ils se lèvent et sortent ensemble de la salle. Les conversations reprennent calmement. Albus la regarde alors profondément et lui dit :

« - Marion, n’y a-t-il rien ou personne au monde que vous détestiez ?

- Si, il a une chose, une seule : la haine !

 - !

- Oui, je ne la comprendrai jamais ! 

Personne ne sait ce qui s’est passé entre Séverus et M. Lupin ce jour-là. Ils sont revenus à table vingt minutes plus tard, sans rien dire. Ils ont discuté calmement de choses et d’autres comme deux collègues qui ne s’apprécient guère, mais sans plus. 

Marion ne demande rien à Séverus. Elle sait comment il est. Elle se doute que ses paroles ont fait mouche ! Ils ont mis à plat leurs dilemmes. Elles sait aussi que, sous des dehors rudes, Séverus apprécie Lupin. La potion qu’il lui prépare est très difficile à faire, il ne la rate jamais. Elle sait que ce n’est pas qu’une question de réputation comme il veut bien lui faire croire. 

La semaine s’est terminée, ils ne se sont plus disputés. 

Ce samedi matin, elle retourne voir ses amis de la forêt. La veille, elle est allée cuisiner avec Physéa, les fourneaux lui manquaient trop. Elle a préparé un repas pour Séverus et fait un gâteau pour Graup. 

Elle en propose à Magorian et Ethanagog, qui prennent quelques miettes pour lui faire plaisir. Leur palais n’est pas habitué à cela. Graup n’en fait q’une bouchée ! Les quatre amis s’en amusent. La matinée passe vite. Elle se dépêche de rentrer au château pour retrouver Séverus. Elle n’aime pas le laisser trop longtemps seul !

Il est dans son bureau Il a l’air soucieux. Il ne sourit pas ! Elle s’assoit à califourchon sur lui et l’embrasse.

« - Qu’y a-t-il Séverus ?

- Où étais-tu ?

- Dans la forêt, tu le sais bien !

- Tu t’es bien amusée ?

- C’était enrichissant. J’aime aller dans la forêt, elle est magnifique. C’est très apaisant. Il faudra que je te présente mes amis !

- Tu veux vraiment me les présenter. 

- Bien sûr. Qu’est-ce que tu as ? 

- Pourquoi tu voudrais me les présenter ?

- Parce que je veux que mes amis connaissent l’homme que j’aime.

- Tu es sûr ! Tu n’as pas honte de moi. 

- Quelle idée ! 

- Je ne sais pas ! J’ai peu être du mal à croire ce qui m’arrive. Est-ce que tu n’es pas en train de me jouer un tour ? 

- Un tour ? Mais comment ?

- Je ne sais pas. Tu es comédienne ! Tu pourrais te jouer de moi. Pour mieux te moquer !

- Tu es bizarre. Que s’est-il passé pendant mon absence ! 

- Rien. J’ai réfléchi. C’est tout.

- Séverus, je t’aime. 

- Mais sans l’inhibitia ?

- Je t’aimerais quand même !

- Qu’est-ce que tu en sais ?

- Je t’aimais déjà avant, je peux te le prouver si tu veux !

- Comment ?

- J’ai écrit à Sébastian. Je lui ai envoyé plusieurs lettres où je parle de nous deux. Et la première où je parle de toi est datée du vendredi 9 juillet. Tu n’es pas cité mais tu te reconnaîtras sans problème. Est-ce que ta cheminée marche ?

- Oui, Pourquoi ?

- Viens, je ne veux pas que tu restes comme ça ! On part tout de suite. Incendio ! Bureau de Sébastian Sharp – Londres. »

Séverus la suit. Arrivés dans le bureau de Sébastian. Elle l’entraîne dehors. Elle en profite pour lui montrer sa chambre puis celle de Sébastian.

« - Tu vois, on vit au même endroit mais chacun chez soi ! »

Elle descend et va au salon ! Elle trouve Sébastian assis tranquillement avec Archie. Ils discutent de ce qu’ils vont faire.

« - Bonjour les garçons, excusez-moi de venir sans prévenir mais j’ai besoin d’un service !

- Bonjour, Marion. Bonjour, Professeur Snape. Ce que tu veux, Marion ! Dis-moi !

- Sébastian, où ranges-tu les lettres que je t’envoie ? J’aurais besoin de jeter un coup d’œil dessus.

- Elles sont dans le premier tiroir du bureau.

- Je peux  te les emprunter, je les remettrai ensuite.

- Tu es chez toi Marion. Vous restez déjeuner ?

- Non, je suis désolée, nous avons des choses à règler ! 

Archie lance un regard attristé vers Séverus et lui dit : 

- Holà ! A votre place, Monsieur, je ne serais pas rassuré. Je ne sais pas ce que vous lui avez fait mais c’est qu’elle n’est pas commode Marion quand on la cherche ! Vous ne l’avez pas traitée de menteuse au moins. Je crois que c’est la pire insulte que l’on puisse lui faire.

- Nous n’avons pas le temps de discuter, désolée. A bientôt.  Dit-elle 

- Au revoir, Marion ! »

Elle remonte précipitamment entraînant Séverus par la main. Arrivée dans le bureau, elle va droit sur le premier tiroir, trouve son dossier et le remet à Séverus. 

« - Lis ça et puis nous partons ! »

Il lit vite, il n’y en a pas beaucoup : La première où elle parle de lui sans le citer ; celle après le bal, où elle raconte tous les détails ; La suivante, où elle dit combien elle est heureuse avec lui  ; Et la dernière où elle parle de son angoisse de l’avoir vu mort ainsi que Sébastian, elle avait si peur de les perdre !

Elle reprend les lettres, les remet à leur place. Et ils repartent par la cheminée dans le bureau de Séverus.

« - Alors satisfait ! Je ne t’ai pas menti. Je t’aime depuis avant l’inhibitia. Je n’ai jamais cessé de t’aimer depuis. Tu es le seul à savoir pour mon passé ! Même Sébastian ne le sait pas ! Je ne sais pas quelles sont tes blessures ? Qu’est-ce qui t’empêche d’être heureux ? Qu’est ce qui t’empêche d’avoir confiance en moi ? Je ne sais plus quoi te dire ou quoi faire pour te prouver que je t’aime !

- Epouses-moi !

- Quoi ?

- Epouses-moi !

- Séverus tu es sérieux !

- On ne peut plus !

- Mais cela ne fait que deux semaines.

- Ne te poses pas de questions ! Je t’aime. Réponds-moi !

- Je t’aime. J’accepte de devenir ta femme ! 

Il la prend dans ses bras et l’embrasse tendrement.

 - Viens, j’ai quelque chose pour toi ! 

Il l’entraîne vers sa chambre. Il sort un boîtier d’un tiroir.

- Voici le collier des Snape. Il revient à l’aîné des garçons et il doit le remettre à sa fiancée !. Il est doté de pouvoirs magiques. La pierre est de l’hématite, selon la légende, elle est constituée des cristaux de sang de mes ancêtres. 

- Je sais ce qu’est une hématite ! Pour les moldus, c’est une pierre magique à tout point de vue. Elle a des vertus thérapeutiques et magiques reconnues depuis l’antiquité, mais c’est aussi à elle que l’humanité doit son avancée technologique avec le passage à l’âge du fer, elle en est le principal minerai !

- Ce n’est pas de ces vertus-là que je te parle. Elle change de couleur, si le clan Snape accepte la nouvelle venue. Tu vois là elle est noire, brillante à l’éclat gris métallique. Sur ma mère, elle prend un éclat métallique rouge ! 

- Oh ! Et s’ils ne m’acceptent pas ? Je suis une moldue !

- Ce n’est pas grave, personne n’en tient compte, c’est une légende.

- Que représente ce pendentif ? Il est magnifique. On dirait un hibou noir, les ailes déployées.

- C’est ça. C’est le symbole de ma famille. Viens ! Je vais te le mettre. 

Elle se retourne, il lui accroche autour du cou. La pierre n’est pas froide comme elle s’y attendait mais tiède. Elle se retourne. Et elle voit de la surprise sur son visage.

-  Que se passe-t-il ? Séverus ? Ça va ?

- Oui, très bien ! Viens voir ! 

 Il la pousse devant le miroir. La pierre n’est plus du tout noire. Ce n’est plus de l’hématite, c’est un énorme rubis, elle est devenue transparente et rouge sang !.

- Tu vois ma chérie, même ma famille veut de toi ! Je ne l’ai jamais vu comme ça ! Tu es magique ! Je t’aime !  Je suis désolé pour tout à l’heure mais j’ai tellement de mal à croire que tu puisses être amoureuse de moi !

- Tu es quelqu’un de bien Séverus ! Même si nous n’avons pas les mêmes idées. Arrête de te sous-estimer ! Je t’aime tel que tu es avec tes qualités et avec tous tes défauts. 

 Elle insiste sur ces derniers mots en souriant.

- Oui, mais quand tu connaîtras mon passé !

- Le passé est le passé. Chacun d’entre nous fait des erreurs. Les regrets ne servent à rien. Il faut aller de l’avant. J’aime celui que tu es aujourd’hui quel que soit le chemin qui t’a amené à être ainsi !

- J’ai un autre cadeau pour toi. Je le réservais pour plus tard mais il te le faut pour tout de suite.

Il lui sort une robe de sorcier. Elle est en velours rouge profond presque noir. Elle est assortie d’une grande cape. C’est une tenue très élégante.

- Mets la ! J’ai des messages à envoyer et je reviens ! »

Il revient vite. Elle est prête. Il se change à son tour et met une robe de sorcier noire et argent. Puis il l’entraîne dans la cheminée.

« - Incendio ! Manoir des Snape!  Dit-il. Puis, il disparaît. Elle le suit.

Elle arrive dans une grande pièce toute en pierres apparentes. Il y a des portraits partout au mur. Ils ont tous des visages longs, des cheveux noirs, et le nez fin. Ce sont probablement les ancêtres de Séverus. Il y a des tentures et des rideaux noirs et sang. Elle se tourne et découvre une cheminée immense, comme chez Sébastian, un hibou noir, les ailes déployées, est sculpté sur la cheminée.

Il l’entraîne dehors. Il y a un long corridor. Au bout, elle aperçoit un grand escalier en bois sculpté.

« - Ceci est la demeure de ma famille. Je te la ferai visiter après. C’est bientôt l’heure du repas ! »

Ils descendent et se dirigent vers le salon. Une vieille femme, rigide, est assise dans un grand fauteuil, en train de lire.

« - Bonjour, Mère !

- Bonjour, Séverus.  Dit-elle sans lever la tête.

 Le ton est froid. Elle attrape une clochette et la secoue. Un elfe de maison apparaît.

- Glubble, un couvert de plus à table.

- Non, plutôt deux !Dit Séverus.

 A ces mots, l’elfe disparaît, comme il est apparu, et Mme Snape relève la tête.

- Mère, je vous présente Mlle Marion Séré, ma fiancée !

- Bonjour, Mademoiselle. Séverus tu dois avoir l’accord de tes ascendants pour pouvoir te fiancer. Est-ce que tu ne suivras donc jamais les règles !

- J’ai leur accord, Mère !

- C’est impossible, c’est la première fois que je rencontre cette jeune fille. Je ne t’ai pas donné mon accord que je sache.

- Vous, peut-être pas encore ! Mais eux, si ! Mère ! 

Il enlève la cape de Marion et le bijou apparaît brillant de tout son éclat.

- Mon dieu, mais c’est impossible. Je ne l’ai jamais vu comme ça. Ce n’est pas le même. Tu me joues des tours. Tu l’as trempé dans une de tes potions.  Dit-elle d’un air dédaigneux !

 Marion comprend alors d’où Séverus tire une telle méfiance.

- Non, Mère ! Pas du tout. 

 Il ôte le collier de Marion et le confie à sa mère. La pierre a repris son éclat habituel. Placé autour du cou de sa mère, il prend un éclat rouge métallique. Elle le rend à Séverus qui le remet à Marion.

- Bien, dans ce cas, je n’ai guère le choix. Je vous donne ma bénédiction. Soyez la bienvenue chez nous. Je vous remets la bague de fiançailles des Snape.

- Merci, Madame Snape. Répond-elle. »

C’est une bague très fine. Elle représente le symbole des Snape, gravé dans, semble-t-il, la même pierre que le collier. Elle a un éclat rouge au doigt de Mme Snape qu’elle perd dans les mains de Séverus. Il la lui passe au doigt, la bague s’ajuste parfaitement et prend la même couleur que le collier. Mme Snape ouvre de grands yeux mais ne dit rien.

Au repas, elle assiste à une joute verbale permanente entre Séverus et sa mère. Le ton est si froid. Elle n’en revient pas. Mme Snape ne lui adresse pas un mot. Elle ne cherche même pas à savoir qui elle est ! Elle passe son temps à critiquer les choix de carrière de son fils, ses goûts malsains pour les potions et puis le fait qu’il n’a jamais voulu épouser les filles de bonnes familles qu’elle lui a présentées.

« - Et maintenant, tu ramènes cette jeune fille, à peine sortie du berceau qui n’appartient même pas à l’une des grandes familles. C’est quoi son nom déjà ? Ah ! Oui, Séré ! Ce n’est même pas une sang pure, je suis sûre !

- Vous avez raison, Mère. Elle est française et c’est une moldue !

- Une moldue ! Dans ma maison ! Mais tu as perdu l’esprit. Elle t’a lancé un sort ! 

 Elle réalise soudain la stupidité de ce qu’elle vient de dire. Les moldus ne peuvent pas jeter de sorts ! Et se reprend.

 - Comment est-il possible que tes ancêtres aient approuvé ?

- Je ne sais pas, ils en savent plus long que nous. Mais, elle est la bienvenue dans cette famille, Mère ! Et je ne tolèrerai plus d’insultes à son égard sous Mon toit ! Elle sera bientôt Ma Femme. Vous lui devez le respect, Mère ! »

Mme Snape ne dira plus rien de tout le repas. Séverus lui fait ensuite visiter le manoir rapidement, c’est immense. Elle aperçoit de la verdure et des arbres tout autour. Elle n’a pas la moindre idée de l’endroit où elle se trouve. Mais il s’agit d’un grand domaine. Ils prennent ensuite congé de Mme Snape et repartent comme ils sont venus.

Il est tard déjà. Séverus s’excuse de lui avoir fait subir cela mais c’était nécessaire. Marion ne dit rien, elle comprend. 

Il prend congé en prétextant beaucoup de choses à faire. Et lui demande de garder sa tenue pour le dîner. Marion retourne dans sa chambre pour réfléchir à tout ce qui vient de se passer. Quelle famille ! Et ce sera bientôt la sienne ! Elle n’en revient pas, la voilà fiancée à un sorcier, beaucoup plus âgé qu’elle et membre d’une famille au sang pur !

Elle se met au travail ensuite pour se changer les idées.

Séverus passe la prendre pour le dîner. Il lui dépose un châle en soie noire sur les épaules qui dissimule le pendentif. 

Il s’agit plus d’un cocktail que d’un diner. Il y a quasiment tous les professeurs réunis, même ceux qu’elle n’a jamais vus ! Et puis, il a des gens que Séverus lui indique comme étant des membres du conseil de l’école. Séverus prend place en face de cette foule. Marion est à ses côtés. Il prend la parole :

« - Mesdames et Messieurs, chers collègues et amis, je vous remercie d’être venus si nombreux. J’ai une nouvelle très importante à vous annoncer. Elle n’est pas encore officielle. Vous êtes les premiers à en être informés. Je vous demanderai donc ne de pas en parler. Je présente à ceux qui ne la connaissent pas, Mlle Marion Séré. Vous savez pourquoi elle est parmi nous, je ne m’étendrai donc pas sur le sujet. Vous savez sans doute aussi, puisque rien ne reste secret bien longtemps ici, que Marion et moi avons fait plus ample connaissance. Nous sommes devenus très proches. Et…Je lui ai demandé de m’épouser ce matin, elle a accepté. Je vous présente donc ma fiancée ! »

Un brouhaha commence à se répandre, tout le monde est surpris. L’un des membres du conseil prend la parole.

« - Séverus, vous avez perdu la tête ! Que va dire votre Mère ?

- Ma mère est déjà au courant. Elle nous a donné sa bénédiction. Marion porte d’ailleurs la bague de fiançailles de ma famille qu’elle lui a remise ce matin.

- Mais c’est impossible. Elle ne peut pas avoir accepté une moldue !

- Eh ! Bien si ! Elle n’a pas eu le choix quand elle à vu ceci.

 Il retire le châle des épaules de Marion. Tout le monde découvre le collier, il semble qu’ils connaissent tous la légende associée ! Albus prend alors la parole :

- Séverus, Marion, permettez-moi d’être le premier à vous féliciter. Je suis vraiment ravi pour vous deux.

- Merci, Albus ! Répondent–ils en chœur. »

 C’est soudain le défilé, tout le monde vient les voir ; les félicite. 

Minerva les félicite à son tour puis lance un clin d’œil à Marion et lui chuchote :

« - Merci pour la potion, elle est parfaite ! »

M. Lupin s’approche. Il y a un moment de tension dans l’assemblée au moment où ils se serrent la main.

« - Félicitations Séverus, tu as enfin fait le bon choix. Soyez heureux tous les deux. »

Les verres sont servis, il y a plein de petits canapés pour le dîner. Les gens discutent en petits comités par-ci par-là. Marion est détendue, elle s’amuse. Albus s’approche d’eux et vient discuter de choses et d’autres. Certains professeurs se joignent à eux. Tout le monde veut savoir depuis quand ils sont ensemble, surtout ceux qui n’étaient au courant de rien. Marion leur répond :

« - Depuis, un événement inattendu dans l’après-midi du 13 juillet dernier. A ce propos, Albus, dites-moi, vous saviez déjà ce soir-là n’est-ce pas ?

- Oui, effectivement. Je l’avoue.

- Mais comment ?

- Eh ! Bien ! Connaissant les méthodes un peu « rudes » de Séverus avec ses élèves. Je m’inquiétais un peu pour vous ! Alors, j’ai décidé de venir vous voir. Je suppose que c’est vous qui avez lancé le Collaporta, parce que, il m’a été très facile d’ouvrir la porte. J’ai alors constaté de visu que je m’inquiétais pour rien et que tout allai pour le mieux pour vous ! J’ai refermé la porte. Elle a un peu grincé mais je ne crois pas que cela vous ait beaucoup dérangé.

- Ah ! Tu vois bien, Séverus, j’avais raison. J’avais bien entendu la porte.

- Non ! Quand ? Je ne vois pas ce que tu veux dire.

- Mais si ! Je te l’ai dit ! Tu sais bien, la troisième fois, sur ton bureau ! »

Elle se rend soudain compte de ce qu’elle vient de dire et rougit. Séverus ne sait plus où se mettre. Mais tout le monde éclate de rire.

Elle leur raconte alors les sentiments qu’elle éprouvait pour lui et sa bourde monumentale avec l’ihnibitia. Il prend la suite en racontant les sentiments qu’il éprouvait et qui l’ont poussé à venir vers elle, et puis l’inhibitia. Toute le monde rit de cette histoire.

C’est une belle soirée. Séverus est métamorphosé, il rayonne de bonheur. Elle l’aime comme cela. Elle ne veut plus jamais voir passer d’ombre sur son regard. Elle veut le rendre heureux à tout jamais.

13 – L’Assistant !

Le lendemain matin, en se réveillant, elle trouve Séverus assis sur une chaise qui la regarde dormir. Elle se lève, s’approche doucement de lui, s’assoit sur ses genoux et l’embrasse. 

« - Bonjour, Monsieur Snape !

- Bonjour, future Mme Snape !

- Tu as l’air bien pensif !

- Oui, j’ai peur de l’avenir.

- Pourquoi ?

- Il y a bien des années, une voyante m’a dit que je finirais ma vie sans femme. 

- Je ne peux pas croire que tu t’inquiètes pour ça !

- Tu ne crois pas aux prophéties ?

- Si, j’y crois mais je ne les laisserai jamais diriger ma vie ! Si tu connais ton avenir, tu ne vis qu’en fonction de ce que tu en sais. Tu risques donc de passer à côté de ta vie ! 

- Mais…

- Arrête ! Vis ta vie. Soit heureux ! Nous verrons bien ce que l’avenir nous réserve. Si nous ne devons pas finir ensemble c’est que c’était écrit ainsi. Mais en attendant, nous en aurons profité. Tu n’auras pas de regret si tu profites de chaque instant.

- Tu as raison. Profitons-en ! J’ai une surprise pour toi.

- Encore.

- Prend le comme cadeau de fiançailles. Et surtout ne te fâche pas. 

- Tu m’intrigues ! Qu’est-ce que c’est ?

- Tu verras bien. Vas t’habiller ! Je te recommande une tenue à l’aise genre jeans et basket ! Et surtout prends tous tes papiers, même ton permis de conduire ! A tout de suite. »

- Elle monte vite se changer ! Elle ne sait pas trop quoi mettre dans son sac en plus de ses papiers. Elle glisse sa baguette à l’arrière de son jean. Prend un peu d’argent. Et elle redescend. Elle trouve Séverus, habillé lui aussi en jeans, style à l’aise, mais surtout style moldu ! Il est concentré sur un livre. Il marmonne quelques paroles en tenant sa baguette dirigée vers lui. Puis, il la remarque.

« - Tu es prête. Parfait, on va pouvoir y aller.

- Où va-t-on ?

- Tu verras bien ! 

- Tu n’as rien remarqué !

- Non, quoi ?

- Ecoute bien ! Je t’aime !

- Oh ! Mon dieu ! Tu parles français. C’est tellement naturel que je n’ai même pas fait attention. Et je t’ai répondu en français ! Tu me comprends ?

- Oui ! Je viens d’essayer un nouveau sort de traduction. Ça marche bien alors ! 

- Parfaitement.

- Alors viens. Incendio ! Salon de M. Dubrun. »

Elle le suit, très étonnée ! Elle arrive dans le salon d’un petit pavillon. Un couple les attend. Ils sont habillés en moldus.

« - Bonjour, M. et Mme Dubrun ! Merci de nous accueillir !

- Bonjour, M. et Mme Snape. Nous sommes ravis de vous rendre ce service. La voiture que vous avez louée est dehors. Je vous ai mis des cartes routières moldues et un plan sorcier pour revenir ici ! Voulez-vous un café avant de partir ?

- Non, merci. A ce soir ! »

Toute la conversation a eu lieu en français. Marion salue le couple et le suit dehors !

Elle voit la voiture, la ville mais surtout, elle voit un paysage qu’elle connaît bien ! Le Puy de Dôme se dresse face à elle. Elle voit le début de la chaîne des Puys. Elle est chez elle !

« - ça te plait ? Tu ne m’en veux pas ?

- Pourquoi t’en voudrais-je ? Comment as-tu fait ?

- M. Dubrun était mon correspondant quand j’étais étudiant. Nous avons gardé des contacts. J’ai fait relier sa cheminée à la mienne pour aujourd’hui. Je sais que tu as de mauvais souvenirs d’ici ! Mais je voulais connaître ton univers !

- J’ai aussi de très bons souvenirs. Et Puis, j’espère en fabriquer de nouveaux avec toi. Viens maintenant, c’est moi qui t’emmène ! »

Elle monte dans la voiture, démarre. Elle n’a pas besoin de carte. Elle sait parfaitement où elle va !

« - Je vais te montrer d’où je tiens mon tempérament volcanique ! De la terre de mes ancêtres ! »

Elle le balade aux alentours de Clermont-Ferrand. Ils montent en haut du Puy de Dôme. Puis, ils vont à La Vache et Lassollas. En fin de journée, elle passe devant chez elle pour lui montrer sa maison. Et puis elle va chez Nathalie qui est très étonnée de la voir. Cela fait deux ans, qu’elles s’écrivent mais elles ne se sont pas revues ! Elle demande à Séverus de ne rien dire pour ne pas se trahir. Il est sensé être anglais !

« - Bonjour, Nathalie. Tes parents ne sont pas là ?

- Bonjour, Marion. Qu’est ce que tu fais là ? Non, ils sont en vacances.

- Dommage, je voulais les saluer. Je te présente Sé…bastien mon fiancé.

- Celui dont tu m’as parlé dans ta dernière lettre. Où celui avec lequel tu habites à Londres. C’est bien Sébastien aussi !

- Non, celui de Londres c’est Sébastian. Lui, c’est l’homme dont je t’ai parlé dans ma dernière lettre. Il m’a offert un voyage aller-retour en avion, juste pour aujourd’hui. Pour découvrir la région !

- Ah ! très bien ! Dis-moi tu as bien dit fiancé !

- Oui, depuis hier ! Elle lui montre la bague !

- Oh ! Elle est très originale.

- Oui , c’est une bague de famille. Dis ! Je sais qu’on a des tas de choses à se dire toutes les deux mais j’ai besoin de récupérer quelque chose. Tu as toujours mes cartons ?

- Oui, bien sûr au grenier. Tu sais où c’est !

- Oui, nous redescendons tout de suite. »

Elle emmène Séverus au grenier. Ouvre les cartons et sort les albums de famille et deux ou trois choses. Elle pose le tout au milieu de la pièce. 

- Réducto !  Elle ramasse le tout et le met dans son sac. Elle prend un petit cadre avec une photo de ses parents, referme les cartons, et redescend le cadre sous le bras.

« - Voilà, je voulais juste récupérer cette photo. On peut discuter mais pas longtemps car nous avons l’avion à prendre tout à l’heure. »

Elles ont des tas de choses à se dire. Elles parlent longtemps mais Marion est mal à l’aise. Elle est obligée de mentir. Elle ne le supporte pas. Cela la rend malade. Au bout d’une heure, Marion dit :

« - Excuse-moi. Mais nous allons devoir y aller !

- Tu n’as pas l’air bien. 

- Trop de souvenirs douloureux. Au revoir, Nathalie. Merci pour tout ! Je suis désolée de partir si vite. Je t’écrirais. »

Au moins là, elle n’a pas menti. Elle prend congé et ils repartent.

« - ça va, Marion ! Trop de souvenirs douloureux. Je suis désolé ! Je n’aurais pas dû ! Dit Séverus.

- Non, ce n’est pas ça. C’était très bien. Je te remercie. Mes souvenirs ne sont pas plus douloureux ici qu’a l’école.

- Tu es bien malade pourtant. Cela se voit.

- C’est de mentir. Je viens de passer une heure à mentir à ma meilleure amie !

- Cela te rend malade de mentir !

- Oui !

- Mais quand tu joues un rôle, tu mens bien !

- Oui, mais c’est différent. Il y a la scène ou les caméras. Tout le monde sait que c’est faux. C’est un travail, ce n’est pas la vie !

- Alors, tu ne mens jamais !

- Non ! En général, j’omets les sujets délicats ou je refuse de répondre, comme cela c’est déjà produit avec Albus !

- Est-ce qu’il y a des sujets dont tu as omis de me parler !

- Oui ! Nous avons tous nos secrets.

- Lesquels ?

- Tu les sauras peut-être un jour, peut-être pas.

- C’est un peu facile !

- Tu trouves. Tu ne m’as jamais menti ou rien caché. Tu es sûr ! Cela ne me dérange pas ! Tu me le diras quand ce sera le moment, c’est tout !

- Est-ce que tu m’aimes ?

- Oui, je t’aime !

- Maintenant, je suis sûr que c’est vrai !

- Tu en doutes encore !

- Oui ! Je crois qu’il va falloir que tu me le prouves quand nous serons rentrés !

- Tu ne perds rien pour attendre. Tu garderas encore un peu ton français. Cela me changera de mon habituel amant anglais. Le français est tellement plus beau pour parler d’amour !

- Très drôle ! »

Le week-end est fini. Une nouvelle semaine de cours commence. Elle se rend vite compte pendant le cours de Minerva que ses pouvoirs ont nettement augmenté. Elle décide d’aller voir Albus le soir même. Le cours de sortilège se passe bien. Pendant le cours de défense contre les forces du mal, elle n’a aucun problème pour réaliser les sorts qui lui posaient problèmes jusque là. M. Lupin lui dit qu’elle va pouvoir passer au niveau supérieur. 

Dès la fin du cours, elle se précipite pour aller voir Albus.

« - Qu’y a t-il Marion ?

- Albus, je crois que mes pouvoirs ont encore augmenté. Je sais que c’est normal avec Séverus ! Et puis cet amour non dévoilé. Cela provoque des amours croisés comme au début, n’est-ce pas ? Mais y a-t-il une limite ? Est-ce que cela peut-être dangereux pour les autres ou pour moi ?

- Votre analyse de la situation est bonne ! Quant au reste, je n’en sais rien ! Vous êtes la seule. Nous n’avons aucune étude la dessus ! Voulez-vous une nouvelle mesure ?

- Cela me fait un peu peur ! Mais allons-y ! »

Elle passe dans l’appareil. Elle connaît le premier chiffre, c’est un quatre, Séverus s’est rajouté aux autres. Mais le nombre de lignes l’inquiètes. Elle en était à 528. Mais les amours croisés provoquent des coefficients multiplicateurs complexes. Elle pense à 900 ou 1000 lignes ! Ce qui est énorme. Elle regarde Albus. Elle comprend que lui-même est surpris. Elle s’approche. Le compteur indique 2653. Elle en reste bouche bée. Il n’y a rien à dire. Elle a une source de puissance démesurée pour une moldue !

Elle repart ainsi du bureau d’Albus, pensive et surtout très inquiète. Personne ne sait ce qui lui arrive. Est-ce dangereux ? Elle retourne dans sa chambre et se met au travail mais elle n’arrive pas à se concentrer. Elle a beaucoup de pouvoirs. Elle ne sera jamais plus une moldue comme avant. Elle va épouser un sorcier. Où va-t-elle vivre ? Et son métier, ses projets ? Tout s’embrouille dans sa tête. Elle n’en peut plus. Elle sort en courant et va se réfugier dans la forêt. Elle ne s’enfonce pas trop, elle veut rester seule et la forêt n’est pas sûre. Elle s’adosse à un arbre. Le contact de l’arbre l’apaise ainsi que le chant des oiseaux. Ses idées sont plus claires. Il faut qu’elle retrouve Alexandre pour mettre fin au processus même s’il n’est plus amoureux, tant qu’il ne lui aura pas avoué qu’il l’a été, cela continuera à perturber ses lignes ! Comment  va-telle faire pour le trouver ? Elle va y réfléchir. Peut-être que Sébastian pourra l’aider. Elle se calme enfin. La nuit tombe. Mais qu’elle heure peut-il être ? Elle aperçoit des lumières en revenant vers le château, il y a du monde dehors et de l’agitation. Elle s’approche. Elle aperçoit le professeur Lupin, elle crie pour lui parler, il est encore loin :

« - Professeur ! Que se passe-t-il ?

- Marion, c’est bien vous !

- Oui ! Qu’y a-t-il ? Pourquoi toute cette agitation ?

- Venez, il faut rentrer ? Tout le monde est inquiet ! »

 Il envoie un signal avec sa baguette.

Tout le monde, enfin les gens présents au château ce soir-là, est réuni dans le grand Hall au moment où ils rentrent tous les deux. Elle ne comprend toujours pas ! Séverus a l’air totalement paniqué. Albus prend la parole. 

« - Ce n’est rien Marion. Nous nous sommes inquiétés quand on ne vous a pas vu au repas. Comme je savais, que vous n’étiez pas satisfaite de mes réponses de tout à l’heure, je me suis demandé où vous étiez. Nous avons contacté Sébastian, pour être sûr que vous n’étiez pas partie malgré la présence de toutes vos affaires. Hagrid est allé voir Magorian, Ethanagog et Graup, mais ils nous ont dit qu’ils ne vous avaient pas vue et que vous n’iriez jamais vous promener en forêt sans eux car vous savez que c’est dangereux. Nous étions en train de fouiller le château quand Rémus a envoyé le signal.

- Je suis vraiment désolée, de vous avoir causé tant de tracas. 

- Ou étiez-vous ?

- Vous aviez bien deviné. Je suis allée dans la forêt.

- Seule !

- Oui, mais seulement de quelques mètres. Je me suis adossée à un arbre dos au château. J’avais besoin de réfléchir loin de tout ça ! La forêt m’apaise. C’est un autre monde ! Je n’ai pas fait attention à l’heure et comme il y fait sombre, je ne me suis pas rendue compte qu’il était si tard. Je suis vraiment désolée. Je vous présente à tous, toutes mes excuses. Je laisserai un mot la prochaine fois !

- Ce n’est rien, je comprends. Chacun de nous comprend, on a tous besoin de s’isoler parfois. Votre soirée a été bien agitée. Nous vous souhaitons une bonne soirée ! »

A ces mots, tout le monde se retire. Séverus s’approche. Il la prend dans ses bras et ne dit rien. Il a eu peur ; elle le sent, il n’a pas besoin de parler. Il a eu peur de la perdre et c’est un sentiment qu’il ne connaissait pas ! 

Ils ne prononcent pas un mot. Ils se couchent simplement, dans les bras l’un de l’autre. Elle lui en est reconnaissante. Elle n’aurait pas supporté une scène ou bien des questions. Elle veut juste s’endormir dans ses bras. Elle s’est calmée mais elle est toujours inquiète.

Le lendemain, tout se passe comme si rien ne s’était passé ! C’est un soulagement pour elle. 

A la fin du cours de défense, le professeur Lupin lui dit :

« - Marion, j’ai une petite surprise pour vous. Je vais vous présenter mon assistant, c’est lui qui assurera vos deux dernières semaines de cours. Il m’a dit qu’il vous connaissait déjà. Cela vous fera un ami de votre âge parmi nous ! Venez, il doit être dans la salle des professeurs. » 

Quand elle pénètre dans la salle des professeurs, elle sent une atmosphère tendue. Elle aperçoit Séverus. Il a le visage fermé et dur, celui des très mauvais jours. Il sourit en la voyant. Ouf ! Ce n’est pas à cause d’elle se dit-elle. Le professeur Lupin n’a pas assisté à la scène, il rentre et lui dit de s’avancer. Tout au fond de la salle, elle voit un jeune homme de dos. Il se retourne en entendant Lupin. Elle le reconnaît tout de suite. Comment pourrait-elle l’oublier ? Elle lui lance un regard noir tandis qu’il lui sourit.

« - Bonjour, Marion. J’étais impatient de te revoir !

- Bonjour, Alexandre. Tu n’es pas groom alors !

- Tu le sais déjà, n’est-ce pas ?

- Oui !

- Que sais-tu d’autre ?

- Sébastian m’a dit que tu es un auror ! Tu étais en mission ce soir-là !

- C’est vrai ! Que t’a-il dit d’autre ?

- C’est tout ! Mais, je ne sais pas si c’est une coïncidence, il a rompu trois jours après que je lui ai parlé de toi !

- J’en suis désolé ! Je ne t’ai pas forcée !

- Je sais ! Je ne le regrette pas ! Ton intervention m’a conduite ici ! Est-ce que tu le savais ?

- Non, je ne connais pas les détails de ta venue. Je ne l’ai su qu’au mois de juin ! Il faudra me raconter.

- Je le ferai. J’ai des choses à te demander. Nous aurons l’occasion de parler pendant ces deux semaines de cours ! Au revoir ! A bientôt ! »

Elle retourne dans sa chambre, tout le monde la regarde partir, abasourdi par le ton qu’elle a employé, pendant cet échange. Elle si souriante et gentille, n’a pas souri une seule fois, elle avait le ton froid de Séverus à leurs débuts.

Elle se plonge dans ses livres et n’en ressort que pour le dîner. Alexandre est présent au repas. Tout le monde semble enchanté de le voir excepté Séverus. Il n’a pas l’air de l’apprécier. Son attitude est pire qu’avec Lupin. Alexandre leur parle de ses dernières missions. Marion n’est pas à l’aise. Elle s’excuse et quitte la table. Séverus la suit.

Ils descendent au cachot ensemble main dans la main. Marion se dit qu’il faut qu’elle se reprenne. Elle ne hait pas ce garçon, elle ne l’aime pas c’est tout ! Il y a quelque chose de faux en lui qui la dérange. Mais ce n’est pas une raison pour être désagréable ! Est-ce que Séverus déteindrait sur elle ? Elle sourit rien qu’à cette idée !

« - Pourquoi est-ce que tu souris ?

- Rien, je venais de réagir que tu commençais à déteindre sur moi ! Je n’aime pas ce garçon, c’est vrai ! Mais je me suis comportée avec lui comme tu l’aurais fait. Ce n’est pas mon genre !

- Pourquoi ne l’aimes-tu pas ? Il t’a fait du mal ? 

- Non. Il y a quelque chose qui me gêne en lui. Je le sens faux. Et tu sais ce que je pense du mensonge !

- Tu es très perspicace !

- Et toi, qu’est ce qu’il t’a fait ?

- Pourquoi tu me demandes ça ?

- Je te connais Séverus ! On dirai ton pire ennemi ! Rémus serait un ami à côté de lui !

- Tu as raison. Je ne m’étendrai pas sur le sujet. Nous nous détestons. Et rien ne pourra changer cela ! Pourquoi as-tu dit que c’était en partie à cause de lui que tu étais là ?

- Tu te souviens de notre discussion, le jour où Sébastian est venu. Je t’ai dit que j’étais ici à cause de trois sorciers. Il est le troisième.

- Il est amoureux de toi !

- Il l’a été en tout cas. Comme il ne me l’a jamais dit, c’est un amour non révélé. A l’époque de notre rencontre, j’étais avec Sébastian. Leurs amours croisés a provoqué des yoyotements dans mes lignes de pouvoir. Et voilà ! Comme son amour, qu’il existe encore ou pas, n’est pas révélé, il entre en concurrence avec le tien et mes lignes ne font qu’augmenter. C’est ce que j’ai appris hier ! 

- Et alors, c’est grave ?

- Personne ne sait, puisque je suis la première de ce genre ! Une chose est sûre, le seuil critique pour un moldu est largement dépassé. Pour le reste, il faut demander à Albus. C’est lui qui en sait le plus ! Tout ce que je peux constater c’est que mes pouvoirs augmentent de jour en jour. Je vais commencer le niveau quatre de défense dès demain. Ce qui déjà bien pour une moldue !

- Que voulais-tu dire à propos de Sébastian a rompu quand il l’a su ?

- Je savais qu’il faudrait qu’on évoque cela un jour ! Il s’est passé quelque chose entre Alexandre et moi, le soir-même où je suis sortie avec Sébastian . Quand j’ai dit à Sébastian ce qui c’était passé, il ne m’a rien dit de spécial mais il a rompu trois jours après. Je ne sais pas si c’est lié mais je le sens !

- Que s’est-il passé avec Alexandre ? 

- Je l’ai embrassé !

- Le soir où tu es sortie avec Sébastian ! Pourquoi ?

- Il me l’a demandé !

- Et ça t’a suffit ?

- Oui, dans les circonstances présentes ce jour-là !

- Tu as embrassé un garçon comme ça parce qu’il te l’a demandé ! Tu ne le connaissais pas et tu n’étais pas célibataire ! Et tu t’étonnes que ton petit ami rompe !

- Il y avait des circonstances que Sébastian pouvait comprendre. De plus, comme tu l’as déjà dit, je suis une comédienne. Il m’arrive d’embrasser des garçons sur scène, même des filles parfois ! Je me suis servie de ça pour embrasser un garçon que je connaissais pas ! Sébastian pouvait comprendre, il a vécu cette journée de ma vie ! Il connaissait les circonstances. Je crois que c’est autre chose qui l’a dérangé mais je ne sais pas quoi. 

- Tu vas me montrer tout ce qui s’est passé ce jour là, peut-être que je saurais !

- D’accord mais cela risque d’être long !

- Avant toute chose, je voudrais savoir si tu le referais ?

- Quoi ? Embrasser Alexandre ! Dans les mêmes circonstances? Oui !

- Non, je voulais dire embrasser quelqu’un, pas seulement Alexandre, juste parce qu’il te le demande ?

- Tout dépend des circonstances, mais oui. Je l’ai déjà refait depuis.

- Tu as embrassé un autre sorcier ? Et Quand ?

- Ce n’était pas un sorcier, et c’était dans les premiers jours de juillet.

- Mais tu étais déjà ici ! Qui est-ce ?

- Magorian !

- Tu as embrassé un centaure !

- Je te mets ce souvenir-là avec le reste dans la pensine, cela évitera de longs discours. »

Séverus va chercher son récipient de pensine. Il prononce une formule et pointe sa baguette sur la tête de Marion. Il sort un filament puis trois autres : Le procès, la fin du procès et la fuite, la soirée et Magorian ! Il plonge dedans. Il en ressort une heure plus tard. 

« - Je comprends les circonstances dans les deux cas bien que je ne les approuve pas ! Tu ne m’as jamais jugé malgré mon passé, alors je ne te jugerai pas. Le passé est le passé, comme tu le dis si bien. Et puis, tu n’es pas complètement responsable…

- J’ai fait ce que j’ai fait ! J’assume mes actes et j’en prends la responsabilité. Je n’en ai pas honte. Je n’ai rien fait de mal.

- Oui ! Je sais. Tu n’as rien fait de mal.

- Est-ce que tu sais pourquoi Sébastian a rompu !

- Oui ! Je le comprends.

- Pourquoi ?

- Je ne peux pas te le dire. Cela fait partie des choses que nous savons et pas toi ! Tu m’en voudrais si je te le disais !

- Tu en es sûr !

- Oh oui ! J’en suis sûr ! Je te connais. Quand tu sauras…Je préfère ne pas être là ce jour-là !

- Est-ce que mon attitude est en cause ?

- Non ! Ce n’est pas dû à toi ! Que t’a dit Sébastian quand il a rompu ?

- Il m’a dit qu’il refusait que je puisse passer à côté du grand amour à cause de lui. Je l’en ai remercié depuis, tu t’en souviens, dans la première lettre. Il m’a permis de t’aimer ! 

Séverus ne répond rien. Il a l’air songeur. Puis il dit :

- Juste une dernière chose. Quand est-ce que cela s’est produit avec Alexandre ?

- En août l’année dernière.

- Quand précisément ?

- Le 28 Août. Pourquoi ?

- Pour savoir ! »

Il change complètement de sujet. Puis lui propose d’aller dormir. Marion a un mauvais pressentiment ! 

Séverus lui offre deux soirées merveilleuses en tête à tête, le mercredi et le jeudi, puis il rompt, le vendredi soir !

14 – Le Duel de Sorciers

La semaine est finie. Marion vient de finir le cours de défense. C’était sa dernière séance avec Lupin. Après ce sera Alexandre. Elle rentre dans sa chambre pour travailler comme elle fait toujours ! A peine est-elle plongée dans son livre qu’elle entend un grattement sous la porte. La feuille passe, s’enroule et tombe dans ses mains. Elle reconnaît l’écriture de Séverus, elle l’ouvre vite et lit :

Marion, 

J’ai tant de choses à te dire, tant de choses qui me déchirent.

Nous arrivons à la fin de notre histoire. Et je n’aurais jamais cru que se serait moi qui devrait l’interrompre. 

Marion, tu m’as apporté tant de bonheur. Jamais personne ne s’était inquiété de me perdre un jour. Jamais personne ne m’a aimé comme toi. Et je n’ai jamais aimé suffisamment pour avoir peur comme j’ai eu peur de te perdre lundi soir.

Mais il s’est passé quelque chose, nous le savons tous les deux. 

Je savais que notre histoire se terminerait. Je ne pensais pas que se serait si tôt !

Je t’aime, Marion. Plus que tout ! Mais, notre histoire n’est plus possible. Il est trop tard !

Je dois rompre ! Tout comme Sébastian à dû le faire, pour la même raison. 

Comme je te l’ai dit, tu n’es pas en cause ! Nous savons des choses que tu ne sais pas. Et si tu le savais, tu ne l’accepterais pas. C’est pour cela que je ne peux rien te dire. 

Tu dois vivre ta vie comme tu l’entends. Je ne suis qu’un frein. Un caillou dans les rouages de ta vie.

Je refuse que tu puisses passer à côté du grand amour à cause de moi. Je ne suis pas ton grand amour. Je suis sûr qu’au fond de toi, tu le sais. Tu ressens si bien la vie ! 

Notre histoire est finie ! Ne m’en veux pas ! Je suis désolé de te faire souffrir mais crois-moi c’est nécessaire !

Garde-moi une place dans ton cœur. Je serai toujours là pour toi !

Je t’aime. 

Séverus

Marion relit la lettre plusieurs fois. Elle n’y croit pas. Pas lui ! Elle crie et se met à pleurer. Elle sort en courant les larmes aux yeux. Elle va dans la salle des professeurs. Mais il n’est pas là. Ceux qui la voient passer se demandent ce qu’il se passe. Elle se précipite aux cachots. Il n’y a personne dans la salle de cours, personne dans sa chambre, personne dans le bureau mais elle remarque un mot sur la cheminée :

Marion, 

Je ne peux pas rester. Je risquerais de craquer. Je dois être fort pour deux, pour toi ! Je reviendrai quand ta peine et la mienne seront moins fortes.

Je t’aime 

Séverus

Elle s’effondre sur son lit. Elle pleure. Elle reste prostrée là. Elle ne sait pas combien de temps. Elle entend des pas dans le couloir. Elle se précipite :

- Séverus ! Séverus ! 

 Mais ce n’est pas Séverus. C’est Minerva. Elle s’effondre dans ses bras. Elle n’arrive pas à parler. Alors, elle lui tend les feuilles.

Minerva comprend. Elle comprend sa douleur. Elle sait qu’il n’y a rien à dire. Elle la soutient et l’emmène à l’infirmerie. Mme Pomfrey est là. Elle lui donne un produit pour la calmer et l’aider à s’endormir. 

Elle dort. Mais au matin, quand elle voit les feuilles sur la table de nuit, elle sait qu’elle n’a pas rêvé. Elle s’habille. Elle a besoin de calme, loin de tout ça. Elle a besoin d’amis. 

Elle passe dans la chambre de Séverus. Elle dépose la bague et le collier.

Elle lui dépose un mot : 

Séverus,

Je ne comprends pas. Tu aurais pu nous laisser une chance.

Nous aurions pu être heureux quelques jours de plus.

J’ai si mal !

Quoiqu’il arrive, quel que soit mon avenir, je serai toujours à toi !

Nous allons rester amis, je le sens mais tu seras toujours plus…

Reviens vite ! Même si nous ne sommes pas ensemble, j’ai besoin de toi !

Je t’aime

Marion

Elle écrit rapidement un mot pour Albus puis un pour Minerva où elle leur dit ne pas s’inquiéter. Elle part dans la forêt. Elle sera avec Ethanagog et Magorian. 

Elle y restera sûrement jusqu’au dimanche soir. Elle monte dans sa chambre, met une couverture dans son sac.

Elle sort du château. Elle envoie les messages et part en courant vers la forêt. Elle commence par l’appeau puis elle appelle Magorian. Ils arrivent tous les deux en même temps. 

« - S’il vous plait, emmenez-moi vite loin d’ici ! Dit-elle dans un sanglot. »

Magorian la prend dans les bras et ils se mettent à courir. Ils vont dans les grottes, personne ne les connaît, elle y sera à l’abri. Ils s’installent. Elle leur explique tout ce qui s’est passé. Elle s’excuse de les embêter mais elle se sent si bien avec eux ! Elle avait besoin de la forêt et de son pouvoir sur elle. Ils comprennent, ils la soutiennent. Elle écoute les oiseaux, le bruit du vent dans les feuilles. Elle se calme ! Elle sait que la douleur va s’estomper. C’est juste une question de temps. Là, entre ses amis, au milieu des bois. Elle réfléchit. 

Elle sait qu’Alexandre est la clef ! Ils savent quelque chose. Elle relit le mot de Séverus. « Passer à côté du grand amour » « Je ne suis pas ton grand amour ». Qu’en sait-il ?

Peu à peu, une idée prend forme. Elle sent que c’est ça ! C’est vrai, elle l’a toujours su ! Mais, ils n’avaient pas le droit de rompre. Pas le droit de choisir pour elle ! 

Maintenant qu’elle sait, elle a de la rage en elle, contre eux ! Ils savaient tous les deux que cela ne lui plairait pas ! Séverus savait ce qu’elle en pensait ! Qu’elle ne serait pas d’accord ! Soudain, elle pense à lui. Au sacrifice, qu’il vient de faire, même si elle n’est pas d’accord avec lui. Il s’est sacrifié pour elle, pour son bonheur. Pour qu’elle ne risque pas de passer à côté. Elle l’aime d’autant plus pour cela ! 

La sérénité de la forêt lui a fait du bien. La présence de ses amis aussi !

Elle les rassure. Elle va mieux. Elle sait. Pas tout, mais elle a compris l’essentiel. Elle ne va pas trop lutter, juste un peu, pour le principe. Il ne faut pas mâcher le travail au destin. 

Elle rentre le dimanche soir comme prévu. Elle a retrouvé son sourire. Elle est prête à affronter son destin.

Elle descend voir au cas où Séverus serait rentré. Il n’est pas là. Les bijoux et son mot non plus. Elle vérifie dans son tiroir. Le collier est à sa place. Il est donc repassé ! Elle finira par le trouver !

Elle retourne dans sa chambre, elle se remet au travail. Il ne lui reste que deux semaines de cours et puis ce sera les examens. Elle va lui faire honneur. 

Le premier cours avec Alexandre commence. Il n’utilise pas la même méthode que M. Lupin. Il est plus dans l’action. Il lui fait travailler directement les sorts. Sans relâche. Jusqu’à ce qu’elle y arrive par réflexe. Elle a suffisamment de puissance maintenant. Pendant la semaine, il lui apprend des sorts pour se défendre, non pas contre des animaux, mais contre des sorciers. C’est un auror, il les maîtrise parfaitement ! Elle apprend aussi à attaquer ! 

Comme toujours, elle travaille dur et apprend vite. Sa rage contre le destin l’aide un peu, elle arrive à réunir toute sa puissance sans aucun mal et elle la projette dans ses sorts. Alexandre est impressionné. Il ne sait rien d’elle. Il est surpris par sa puissance.

« - Comment peux-tu avoir autant de puissance ? Tu es une moldue !

- Pour les explications je te conseille d’aller voir Albus. Mais ne lui dit pas que tu es impliqué. Laisse-le t’expliquer et reviens me voir ! Je complèterais les blancs.

- Tu l’appelles Albus ?

- Oui, pourquoi ? Pas toi ?

- Non, pour moi, ce sont tous des professeurs quelque chose !

- Pour moi, c’est Albus, Filius, Minerva et Séverus ! Il n’y a que pour les professeurs Bins et Lupin que je n’utilise pas les prénoms !

- Un mois et tu es amie avec tout le monde !

- Et tu ne sais pas tout !

- Dis-moi !

- Sûrement pas ! Tu découvriras tout en temps voulu ! Tout comme moi, n’est-ce pas ? »

Elle adore ces petites phrases pleines de sous-entendus ! Séverus aurait apprécié celle-là se dit-elle. Alexandre fait mine de ne pas comprendre. Mais elle n’en dit pas plus et recommence à travailler. 

En fait, ils s’entendent bien. Elle a toujours cette impression de faux. Il y a un mensonge autour de lui. Elle le sent mais elle finit par s’y habituer. Il est gentil et très drôle. Ils s’amusent bien en cours ! Elle évite juste de le toucher car à chaque fois cela lui fait le même effet que la première fois. 

Le vendredi arrive. La semaine a été bien remplie. Il entame le cours :

« - Vendredi 13 ! Jour de chance chez les sorciers !

- On est le 13 ! Déjà !

 Elle sent soudain une larme qui coule sur sa joue.

- Qu’y-a-t-il Marion ?

- Ce n’est rien. Laisse-moi le temps de récupérer !

- Raconte-moi. Il faut sortir les douleurs pour ne pas les garder en soi.

- Aujour’hui, aurait pu être un anniversaire !

- Lequel ?

- Cela aurait fait un mois que j’étais avec mon petit ami s’il n’avait pas rompu il y a une semaine !

- C’est un sorcier ?

- Oui, c’est le numéro 4. Tu as vu Albus ?

- Oui, mais peux-tu m’éclairer puisqu’on aborde le sujet.

- Tu as bien tout compris. Sur amour croisé, amour non révélé ! Les deux points importants

- Oui, je crois.

- Eh bien ! Archie Blackswallow et Sébastian Sharp sont les 1 et 2. Sébastian est le premier non révélé. Le jour où il s’est révélé et où tout devait s’arrêter, j’ai rencontré le 3. La machine est repartie et ne s’est pas arrêtée puisqu’il n’est toujours pas révélé. Puis le 4 est intervenu et cela vient de se finir. Enfin, je crois ! C’est un peu complexe. Tu es le 3. 

- Vraiment !

- Oui, il n’y a eu pas d’autres sorciers dans ma vie à cette époque. Je trouve que 4 c’est déjà bien assez. D’autant que personne ne sait où cela va me mener. Je vais peut-être exploser à cause d’une surcharge de pouvoirs chez une moldue. Ça ferait un chouette titre pour vos journaux , Non ?

- Je suis désolé, mais si c’était à refaire, je recommencerais ! Ce baiser m’a donné comme un petit goût de revenez-y !

- Tu peux toujours courir ! J’arriverai à sortir de l’hôtel sans toi maintenant ! Tiens au fait, j’ai gardé la tenue de soubrette. Sébastian adorait quand je la mettais !

- J’aimerais bien voir ça ! 

- Je suis désolée mais c’est réservé à un public très privé !

 Ils rient.

- Merci, j’ai oublié mes douleurs du jour. Nous pouvons reprendre le travail. La récréation est terminée.

- Juste une dernière chose. Si tu n’as rien de prévu demain, j’aimerais t’amener sur le Chemin de Traverse pour que tu t’achètes une baguette. Vu ce que tu peux faire avec une qui n’est pas pour toi, je suis impatient de voir ce que tu pourras faire avec une qui te convient.

- D’accord. J’avais très envie d’y aller. »

Le lendemain, elle le retrouve dans son bureau. Il est méconnaissable. Il s’est déguisé en vieux sorcier.

- Pourquoi ce déguisement ? Il y une fête genre halloween chez les sorciers ?

- Non, mais les aurors ne doivent pas sortir sans déguisement. On ne sait jamais qui on va croiser. 

 Elle sait qu’il ment. Ce n’est pas grave, elle saura, un jour, pourquoi ! 

Le Chemin de Traverse est une grande rue, dans laquelle s’étendent des tas de boutiques. Elle en reconnaît quelques-unes mais celle qui la frappe, le plus, est la banque, on a vraiment l’impression qu’elle va s’écrouler.

Ils se promènent dans la rue, elle regarde toutes les boutiques. Il lui offre une glace puis elle entre dans la boutique d’ingrédients pour potions. Elle achète un pot à épices en bois sculpté avec des motifs de hiboux et elle le fait remplir d’inhibitia et envelopper de papier cadeau.

Ensuite, elle se dirige vers Ollivander. Alexandre la laisse entrer seule : 

« - C’est un peu comme essayer un sous-vêtement, c’est très personnel.  Dit-il.

Elle est accueillie par un vieux monsieur aux cheveux blancs et à la voix aiguë :

- Bonjour, Mademoiselle ! On ne se connaît pas je crois !

- Bonjour, Monsieur, je me nomme Marion Séré. Je suis nouvelle pour ainsi dire !

- Oh ! Oui ! Je vois très bien qui vous êtes. Albus Dumbledore m’a parlé de vous. C’est très secret tout ça ! Nous allons voir, si j’ai une baguette qui vous convient. Je vais prendre des mesures d’abord. 

 Il l’a mesure dans tous les sens. 

- Oui ! Je vois. Une baguette facile, souple et qui vous corresponde. Essayons celle-ci ! 

Elle la prend en main,

- Il ne se passe rien.

- Albus m’a dit que vous étiez étonnante ! Voyons-voir celle-là !

- Rien !

- Il m’a dit aussi que vous étiez d’une grande sagesse ! Celle-ci alors ! 

Marion ressent comme un courant dans la main qui se dirige vers la baguette. Elle attire ses pouvoirs.

- Bien nous y voilà. Une baguette excellente pour les sortilèges mais réservée aux personnes sages. Elle est très proche de celle d’Albus. Il s’agit d’une baguette en saule avec un cheveu de centaure ! »

Marion ressort. Elle met la baguette de l’école dans son sac et place la sienne dans son étui.

« - Joli étui. Je peux voir ? En cuir et gravé !

- C’est un cadeau d’un ami pour mon entrée à Poudlard.

- C’est un présent magnifique. Un ami très proche vu le message !

- Oui, assez. J’ai beaucoup d’amis très proches. »

Ils ne s’attardent pas. Marion est pressée d’aller essayer sa nouvelle baguette. Et surtout, elle espère trouver Séverus. Cela fait plus d’une semaine maintenant. A peine arrivée au château, elle remercie Alexandre et part en courant vers les cachots. Mais, il n’est pas là ! Elle est un peu déçue, il lui manque tellement.

Elle dépose le cadeau sur le lit et lui écrit un petit mot :

Séverus,

Voici un petit souvenir pour que tu penses à moi parfois.

J’ai moins mal. La douleur s’estompe. Maintenant, je souffre de ton absence. Tes conversations, tes sourires et tes sarcasmes me manquent.

A bientôt.

Je t’aime.

Marion

Puis elle repart travailler dans sa chambre. Elle sent la différence. La nouvelle baguette, Sa baguette, attire le pouvoir. C’est beaucoup plus facile. Elle n’a plus à forcer. C’est comme si c’était sa main.

Le lendemain matin, elle est assise sur le perron dehors, en train de lire, lorsqu’elle reçoit une petite note avec juste écrit : « Viens me voir ! » Elle reconnaît l’écriture. Elle panique un peu. Séverus est là ! Elle descend en courant vers les cachots. Quelle attitude doit-elle adopter ? Il est assis à son bureau, seul. La porte est entrouverte. Elle frappe, puis elle entre. Il lui sourit. Elle avait oublié qu’il lui plaisait autant. Elle s’assoit en face de lui. C’est si dur. Elle voudrait faire comme avant, se mettre à califourchon sur ses genoux, et le serrer dans ses bras. Elle se retient. Il remarque le combat en elle.

« - Je sais ce que tu ressens ! Je le ressens aussi ! Mais on ne doit pas. Sinon tout serait à refaire.

- Tu n’avais pas le droit.

- Si ! Tu aurais fini par me quitter !

- Peut-être ! Mais nous aurions eu encore de bons moments. 

- Il nous restait trop peu de temps. Nous avons eu de bons moments, plus que certains en ont dans toute une vie. 

- Tu aurais pu en avoir beaucoup plus.

- Je préférais partir la tête haute et non pas évincé par un rival.

- Tu as sacrifié ton bonheur pour ta fierté !

- Non, j’ai sacrifié mon bonheur, pour Ton bonheur !

- Comment allons nous faire maintenant ?

- Essayer de vivre côte à côte, sans qu’il ne se passe rien ! Si on y arrive.

- Et Alexandre ! Quand le moment sera venu, tu tiendras le coup. 

- J’ai encore du temps pour me préparer. Le fait de vous voir évoluer ensemble m’aidera à me faire une raison, petit à petit. On ne peut aller contre le destin !

- En es-tu si sûr ?

- Nous verrons bien. J’ai un service à te demander !

- Dis-moi !

- Je voudrais que tu conserves les bijoux, que tu les portes même, ils te vont si bien ! Tu les offriras à ton aîné !

- Mais, ils sont réservés à ta fiancée et à ta descendance !

- Il n’y en aura pas d’autres que toi !

- Tu ne sais pas.

- Si cela se produisait, tu pourras me les rendre ! Je ne veux pas perdre ton contact. Promets-moi de les porter !

- Je te le promets à la condition que tu me les mettes toi-même. »

Elle se lève et fait le tour du bureau. Il se lève, ouvre le boîtier du collier et lui passe autour du cou. Puis elle lui tend sa main droite, Il lui glisse la bague. Il tient sa main dans la sienne. La pression est si forte. Ils se regardent. Ils luttent chacun de leur côté. Marion craque. Elle se jette dans ses bras. Elle y est si bien ! Elle est apaisée. Elle se ressaisit, se recule, l’embrasse sur la joue, lui caresse l’autre d’une main, et part en courant.

C’est finit ! Le plus dur est fait. Il sera plus facile de le revoir maintenant.

La semaine reprend avec les cours de défense. La baguette de Marion fait de ravages. Elle apprend les sorts de plus en plus vite.

Elle a beaucoup de plaisir à venir en cours ! Alexandre est gentil, il plaisante tout le temps. Il a tout pour lui plaire. Et en fait, c’est vrai qu’il lui plait ! Ils s’entendent si bien. Il connaît bien les moldus, il sort beaucoup parmi eux. Ils ont les mêmes goûts pour la musique, le cinéma et la lecture hormis les Harry Potter sur lesquels il refuse de se prononcer. Ils auraient pu se croiser dans des fêtes. Il sort beaucoup à Londres. C’est là qu’il habite pour le travail. Mais il préférerait un cottage à la campagne quand il sera installé. Ils discutent pendant des heures tout en travaillant les sorts.

Marion a terminé les cours. C’est en milieu de semaine. Après elle entame les révisions puis les examens.

Alexandre lui propose une promenade. Il voudrait lui dire quelque chose, elle le sent. 

Ils sortent. Ils ont fait quelques pas dehors, quand Séverus les rattrape. Ces trois derniers jours ont été difficiles pour lui mais il avait l’air de tenir le coup. Marion a décidé de l’aider car elle comprend que c’est encore plus dur pour lui que pour elle. Là, elle le sent sur le point de craquer.

« - Marion, il faut que je te parle.

- Pas maintenant Séverus. Je passerais te voir tout à l’heure.

- Non, c’est urgent. S’il te plait ?

- Non, Séverus ! Arrête, tu es sur le point de craquer et tous ces efforts auront été produits en vain !

- Je m’en moque.

- Et toutes tes théories du « c’est écrit », « on ne peut rien y faire » et j’en passe.

- Je n’en peux plus ! Je ne vais pas tenir !

- Je vais t’aider. 

Alexandre s’est rappoché. Il ne comprend rien à ce qu’ils disent :

- Qu’y a t-il, Professeur Snape, vous avez besoin d’aide ? Demande Alexandre.

- De votre part, certainement pas !  Répond Séverus.

- Vous n’avez pas changé ! 

- Vous non plus ! Toujours prêt à secourir tout le monde même ceux qui n’en ont pas besoin. Rassurez–vous, elle n’a pas besoin d’être sauvée. Elle n’est pas en danger avec moi !

- Tout le monde est en danger avec vous ! 

- Vous allez me le payer. 

-Cela suffit vous deux . Séverus tu es en colère, je sais pourquoi. Mais ce n’est pas Sa faute.  Crie Marion.

- Quoi tu le défends ! Le chevalier servant a besoin de sa belle pour se défendre du méchant sorcier ! Rétorque Séverus.

- Non, Séverus ! Il n’y a pas de chevalier. La belle n’en a pas besoin, elle sait se défendre ! Tu veux te battre ! Je te propose un duel. Nous mettrons les enjeux par écrit. Celui qui perd devra faire ce que l’autre a écrit ! Cela te convient ? Dit Marion.

- Tu veux te battre contre moi ? Tu n’as aucune chance !

- Alors, tu es sûr de gagner ! Choisis bien ton enjeu !

- D’accord !

- Et méfie-toi, j’ai bien l’intention de te faire payer les quelques semaines que tu m’as volées. Tu es prévenu ! »

Alexandre ne comprend pas bien ce qui se passe ! Ils ont des comptes à régler. Mais, Marion, dans un duel, n’a aucune chance face au professeur Snape ! Il les suit.

Ils s’avancent dans la cour. Ils se mettent dos à dos. Puis comptent vingt pas et se retournent. Marion sait tout ce qu’il faut faire, elle a lu un bouquin là-dessus. Ils se saluent. Se mettent en garde. Alexandre compte jusqu’à trois. Séverus est rapide :

« - Arachnée Sortia ! (Une araignée sort de sa baguette et avance droit sur Marion).

- Ça, c’est petit, Séverus ! Profiter de ce que tu sais sur moi ! Arachnée Evanesca (L’araignée disparaît.)

- Tarentella !

- Protego ! 

 La baguette de Marion forme alors un bouclier. Sa puissance ne suffit pas renvoyer le sort sur Séverus mais seulement à le dévier. Heureusement sinon ses jambes se seraient mises à danser !

- L’inconvénient du Protégo, Marion, c’est que tant que tu le tiens tu ne peux plus attaquer ! Je n’ai qu’à attendre que tu te fatigues. »

Elle sait qu’il a raison. Le bouclier commence déjà à faiblir Il faut qu’elle termine vite. Séverus est puissant, il a l’habitude de se battre. Si elle n’est pas déjà à terre c’est parce qu’il joue un peu. Cela ne va pas durer, il va se lasser. Elle a alors une idée. Séverus ne doit pas savoir qu’elle peut faire ça ! Il ne s’intéresse pas aux moldus. Marion se concentre, elle a beaucoup travaillé dans cette école. Il lui reste un atout. Elle maintient sa baguette en protego. Elle lance alors sa main gauche. 

« - Expélliarmus ! »

 Au moment où elle prononce le sort. Le Protégo s ‘évanouit mais c’est trop tard. La baguette de Séverus atterrit dans la main  de Marion ! Il est désarmé. Elle a gagné !

« - Comment tu as fait ça, c’est impossible ! Tu n’as qu’une seule baguette.

- J’ai gagné ! Séverus, il faut bien connaître son adversaire avant de combattre ! Ma force n’est pas dans ma puissance, elle est dans ce que je suis.

- Mais, comment as-tu fais ?

- C’est un secret. Il faudrait que j’ai une grande confiance en toi pour te le dire.

-  !

- Allons Séverus, ne fais pas cette tête. Tu sais bien que tu es la personne en qui j’ai le plus confiance !

- Vraiment ? Tu as confiance en moi ?

- Oui, plus qu’en n’importe qui ! Et cela ne va pas changer du jour au lendemain ! Je vais te révéler un secret bien gardé. Les moldus ont un pouvoir spécial. Avec de l’entraînement, ils n’ont pas besoin de baguette pour lancer des sorts ! Je me suis servie de ma main gauche.

- Comment savais-tu  que tu pouvais faire ça ? 

- Minerva me l’a dit le premier jour ! Alors, je me suis entraînée. Bien, Maintenant si je lisais l’enjeux de ce duel que tu as prévu pour moi. Comme je sais que tu aurais pu gagner dès le premier sort, et avant de voir ce que tu as écrit, je te promets une chose. Si c’est réalisable, je le ferai ! En revanche, toi, tu es obligé de le faire ! »

Séverus déroule le papier de Marion.

Séverus,

Je souhaite que tu gardes ton sourire qui me fait tant craquer. Je ne veux plus voir ton air rigide des jours sombres. Promets -le moi !

« - Je te le promets, Marion.  Dit-il en se forçant à sourire

 - C’est un bon début. A moi maintenant, voyons voir ! »

Marion,

C’est une double demande. Je veux que tu me promettes de ne plus jamais embrasser qui ou quoi que ce soit sans amour et ce, juste après le baiser que tu vas me donner maintenant !

« - Désolée, Séverus ! Je ne peux accéder qu’à la moitié de ta demande. Je te promets, à partir de maintenant de plus embrasser qui ou quoi que ce soit, sans amour ! »

Puis, elle s’approche et l’embrasse comme s’ils ne s’étaient jamais quittés. Cela lui a tellement manqué ! Ils s’écartent l’un de l’autre, suffocants :

« - Tu avais dit que tu n’en ferais que la moitié ? Et ta promesse !

- Séverus, mes baisers pour toi ne seront jamais sans amour ! Je respecte ma promesse ! »

Alexandre a assisté à toute la scène. Il est encore étonné de la victoire de Marion. 

Leurs enjeux lui paraissent bizarres. Et puis, ce baiser !

« - Marion, tu viens d’embrasser un professeur !  Dit-il.

- Oui, je sais !

- Et c’est quoi ces enjeux ?

- C’est très personnel.

- Il y a quelque chose entre vous !

- Oui, il y a eu. Je te présente le n°4.

- Tu plaisantes.

- Non !

- Tu as été la petite amie du professeur Snape !

- Oui, nous avons même été fiancés !…

- C’est toi, sa fiancée ! J’en ai entendu parler. Il y a deux versions qui circulent.

- J’aimerais bien les connaître !

- La première dit qu’il est tombé sous le charme d’une petite sotte qui lui a fait boire un philtre d’amour. La deuxième, qu’il a rencontré une femme, d’une grande sagesse, qui lui a fait découvrir le pouvoir de l’amour et les joies de la vie !

- Je préfère quand c’est Séverus qui me traite de « petite sotte ». Ces deux versions sont chacune une facette de la réalité. C’est assez moi ! Je suis étonnée que la vérité ne soit pas plus déformée ! »

Le terme de « petite sotte » la ramène dans le passé ! Elle se souvient de cet après-midi-là ! Elle sourit, Séverus aussi. Ils ont eu le même flash-back. Ils sont liés. Personne ne leur prendra ça, pas même le destin.

« - Mais, bon ! C’est le passé tout ça ! N’est-ce pas Séverus !  Dit Marion

- Oui, c’est fini. Tu as ton avenir devant toi et je n’y aurais plus qu’un rôle secondaire !  Dit Séverus et sur ces mots, il se retire.

- Je suis désolée Alexandre, mais il nous restait des choses à régler.

- Je ne comprends pas que tu ais pu être sa fiancée. Comment as-tu pu l’embrasser ? Vous êtes si différents et puis il est si répu…

- Ne dis pas de mal de lui devant moi. Je l’ai aimé et je l’aime encore. Notre rupture est très récente.

- Je ne dirai pas de mal. Mais j’aimerais comprendre.

- Il n‘est pas si mauvais que vous avez tous l’air de croire. Sa vie n’a pas été facile. Il ne m’en a rien dit mais je le sens et je peux le comprendre même si je trouve ses réactions très extrêmes.

- Comment peux-tu le comprendre, il n’a aucune excuse !

- Si une partie de ce qui est écrit dans les livres est vraie. C’est un homme qui a beaucoup souffert dans son enfance. Chez lui tout d’abord puis ici. Je sais ce que c’est. Dans ces cas-là tu n’as qu’une envie : te venger ! Je partageais ce sentiment à une époque ! J’ai grandi, j’ai changé et j’ai pardonné. Mais cela est dans ma nature. 

- Il aurait dû en faire autant !

- Oui, mais je pressens qu’il n’a pas eu l’occasion de grandir tout à fait normalement. A la sortie de l’école, il voulait se venger et il a suivi la mauvaise voie. Il a dû en prendre conscience mais c’était un peu tard. Je le vois différemment. Son passé m’importe peu. J’ai découvert un homme très intelligent et cultivé. Ses conversations sont passionnantes. Et puis, j’ai perçu qu’il n’est pas aussi mauvais qu’il veut bien le laisser croire. J’ai confiance en lui.

- Confiance ? 

- Oui, tu vois j’ai des amis et même de très bons amis. Ma meilleure amie se nomme Nathalie, elle habite en France. Elle connaît tout de moi sauf toute cette histoire de sorciers. Je ne pouvais pas lui dire. Et puis, mon autre meilleur ami est Sébastian. J’ai partagé beaucoup avec lui. Il sait tout de ma vie sauf celle qui précède mon arrivée à Londres, il y a deux ans ! Mais Séverus sait tout sur tout ! Il est le seul. Nous avons partagé beaucoup. 

- Pourquoi avez-vous rompu si vos sentiments sont si forts ?

- Séverus a sacrifié beaucoup pour moi ! Il sait, je ne sais pas comment, qu’il ne m’est pas destiné. Alors, il a décidé de me « libérer » de tout engagement pour que je ne passe pas à côté du grand amour. Et surtout, je crois qu’il a voulu m’éviter d’avoir à faire un choix difficile. Il m’aime suffisamment pour sacrifier son bonheur. Il est dans mon cœur et fera toujours partie de ma vie. Tu comprends ?

- Oui, je comprends. Tu as eu et tu as encore une vie. J’aimerais te connaître mieux. Apprends-moi à faire partie de ta vie !

- J’essaierai… »

15 – La Prophétie Oubliée

La période des révisions commence. Elle a cinq jours, week-end y compris ! Albus la fait venir dans son bureau pour lui donner des détails :

« - Marion, vos cours sont terminés. Vous allez passer trois jours d’examen. Vous aurez des écrits et des travaux pratiques, chaque épreuve durera trois heures. Le premier jour, il n’y aura que de l’écrit sur les matières suivantes : Histoire et défense. Puis le lendemain, vous aurez une journée « potions » avec écrit le matin et TP l’après midi. Et enfin, le dernier jour, vous aurez les épreuves pratiques de sortilèges et de défense.

- Bien, je vais avoir trois jours bien chargés !

- Ce ne sont pas vos professeurs qui vous les feront passer. Ils sont trop proches de vous ! Des examinateurs de l’académie doivent venir, ils sont mandatés par le ministère. Ils doivent lui rendre des comptes et vérifier que nous avons bien fait notre travail. Ils seront surpris de votre puissance mais ne la leur cachez pas ! Il vaut mieux qu’ils sachent ! J’espère qu’au vu de vos compétences, le ministère vous intégrera parmi nous ce qui vous donnera plus de liberté dans notre monde.

- Bien !

- Comme ils n’auront que vous à examiner, les résultats seront rendus rapidement. Vous les aurez le 28 ! J’ai prévu une fête ce soir-là ! Les examinateurs seront repartis. Nous serons en petit comité. Vous pourrez donc inviter tous ceux que vous souhaitez. 

- Merci Albus. »

Elle passe quasiment toutes ses journées cloîtrée dans sa chambre à réviser. Les professeurs lui donnent des conseils et des annales d’examens. Bien que personne ne sache ce que l’on va lui demander ! 

Le grand jour des examens arrive. Ils sont difficiles. Trois heures par écrit cela permet de répondre à beaucoup de questions. Mais Marion a bien travaillé, surtout en potions ! Les examinateurs sont vieux et impassibles. Il semble que rien ne puisse les sortir de leur torpeur. Et pourtant, au premier coup de baguette de Marion, lors des travaux pratiques de sortilège, une réaction se lit sur leur visage : l’étonnement ! Elle réussit plus ou moins bien ses sortilèges, certains sont plus difficiles mais il se dégage une puissance qu’ils n’attendaient pas !

Les examens se terminent. Elle est contente d’elle. Elle doit encore attendre un jour et demi avant de connaître ses résultats ! Elle peut enfin se détendre. Quoiqu’il arrive c’est fini ! Elle en profite pour aller voir ses amis dans la forêt. Elle passe un peu de temps avec Séverus aussi. ELle aime beaucoup ses conversations animées et ses sous-entendus. Mais c’est avec Alexandre qu’elle passe le plus de temps. Ils font de grandes promenades tous les deux. Ils ont tellement à se dire et pourtant, ils restent de long moment silencieux assis sur la plage.

Le samedi arrive enfin ! Albus lui annonce ses résultats au début du déjeuner devant tous ses professeurs : 

« - Marion, mes chers amis. Avant de vous laisser déguster ce repas. Je voulais vous communiquer les résultats de Marion. Je les ai reçus ce matin. Notre système de notation se décline en A, acceptable, vous n’avez pas eu de notes en dessous, E, efforts exceptionnels et O, optimal. Vous avez passé quatre matières. L’histoire est votre note la plus faible : Acceptable ! Puis sortilèges : Efforts Exceptionnels. Puis défense contre les forces du mal : Efforts exceptionnels. Et enfin potions : optimal avec mention spéciale du jury pour vos performances et votre précision. Je tenais à vous féliciter de vos excellents résultats. Les examinateurs m’ont dit qu’ils avaient été surpris par votre puissance mais plus encore par votre maîtrise des potions qui va, selon eux, bien au-delà du simple apprentissage. Vous avez un don ! Mais nous savons tous que vous avez particulièrement « aimé » cette matière ! Bien, je vous remercie de votre attention. N’oubliez pas que ce soir, nous allons fêter cet événement comme il se doit. Bon appétit. »

Marion est aux anges. Ses notes sont excellentes et elle a fait honneur à Séverus au-delà ce qu’elle espérait. Ils se regardent un instant, il a l’air heureux. Il lui prend la main, dépose un baiser dessus et lui murmure un :

« - Bravo, je suis fier de mon adorable petite sotte ! »

Elle ne sait pas si elle arrivera à diminuer la place qu’il prend dans son cœur. A cet instant, elle a une pensée pour Alexandre, assis à l’autre bout de la table. Il les regarde attentivement. Il sait que leur rupture est récente. Elle sent de l’inquiétude dans son regard. Elle lui envoie sont plus beau sourire. Il lui répond.

Elle passe l’après-midi à choisir sa tenue du soir. Moldue ou sorcière ? Elle a désormais plein de robes. Elle choisit celle qu’elle a mise le premier jour, offerte par ses amis pour sa nouvelle vie ! Elle est moirée vert sapin et bleu nuit brodée d’argent. Elle lui rappelle la forêt ! Et puis, puisqu’elle a commencé avec, elle finira avec ! Elle rajoute le collier de Séverus. Elle veut que tout le monde sache que, malgré les événements et le destin qui la rattrape, elle l’a aimé et l’aime toujours !

Elle défait ses cheveux et y tresse quelques gardénias. Puis elle place l’étui à baguette à sa taille comme un étui à revolver et y range sa baguette. Elle a ainsi réuni tous les symboles de ceux qui l’ont aimée. Elle veut leur faire honneur ce soir. C’est grâce à eux qu’elle est là ! C’est bientôt l’heure. Elle met la cape assortie à la robe et s’apprête à sortir. Elle tombe nez à nez avec Alexandre qui allait frapper. 

« - Qui y a–t-il, Alexandre ?

- Je voudrais te parler avant que la soirée ne débute !

- Entre donc ! »

Elle referme la porte. Se retrouver ainsi, seule avec lui dans sa chambre, la trouble soudain. Elle sait pourquoi. Elle l’aime. Elle l’aime depuis le premier jour et ce frisson qu’elle a ressenti en le touchant. Elle ne comprend pas pourquoi, elle ne le connaissait même pas et pourtant. Elle n’a pas envie qu’il parle. Elle veut juste… Elle lui saisit les mains. Elle ressent cette sensation étrange. Elle s’approche de lui comme il y a un an, jour pour jour ! Elle le connaît maintenant. Il se penche vers elle. Ils échangent un baiser plein d’amour. Elle se laisse emporter par ses sentiments. Elle ressent comme une aura autour d’eux. Tous ses papiers s’envolent. Et soudain, elle voit. Elle voit des images. Elle ne sait pas bien ce que c’est. Elle se voit plus agée…Elle comprend. Elle le lâche, elle crie et tombe à la renverse !

« - Non pas ça ! Je ne veux pas savoir ! 

 Elle se tient la tête dans les mains. Séverus entre précipitamment.

- Qu’y a-t-il Marion ? Ça va ! Parle-moi ! Réponds-moi ! Alexandre, qu’est ce que tu lui as fait ?

- La prophétie s’est accomplie !  Dit Alexandre.

- Et que s’est il passé ensuite !  Demande Séverus

- Et puis elle a crié. Je n’en sais pas plus ? »

Elle relève la tête. Elle les regarde tous les deux.

« - Quelle prophétie ? Ainsi, c’est ça le morceau du puzzle qui me manquait : Une prophétie !  Dit Marion.

- Marion, écoute moi ! Je vais tout te dire ! Dit Séverus . 

- Non, c’est à moi de le faire. Assieds-toi Marion et écoute-moi.

Il y a quatre ans, on m’a fait une prophétie. Tout le monde la connaît dans le monde des sorciers. Je n’ai jamais vraiment compris ce qu’elle voulait dire, enfin si dans l’ensemble, mais les détails n’étaient pas clairs jusqu’à il y a un an où tout s’est éclairé grâce à toi et ce que tu m’as dit ce soir-là !

- Quelle est-elle ?

- On m’a dit : La femme qui vous est destinée, vous donnera un baiser sans amour mais chargé d’amour. Quand les douze sabliers du temps auront tournés, elle vous donnera un baiser chargé d’amour et retrouvera la vue !
- Et retrouvera la vue ! Quelle ironie !  Dit Marion pour elle-même.

- Ce soir-là, je t’avais repérée avec Sébastian dans le hall, tout le monde parlait de toi. J’avais envie de te connaître. Alors j’ai lâché ma surveillance et j’ai répondu à l’appel de ta chambre. Je n’avais pas d’idée préconçue. Je voulais juste te voir. Et puis, je ne sais pas pourquoi je t’ai demandé de m’embrasser, j’en avais très envie ! Et puis tu as parlé de baiser sans amour et j’ai su. Je ne savais pas quand :  douze minutes, heures, jours… mais je savais que je te reverrai ! Je ne sais pas ce que signifie la dernière partie !

- Moi, je sais. Dit-elle.  J’ai retrouvé la vue. Tout le monde ici sait que j’ai une bonne intuition. Je ressens les choses telles qu’elles vont être. Tout le monde sait aussi ce que je pense des prophéties. En être la victime, est une ironie du sort mais il y a bien pire. Moi qui ne veux rien savoir de l’avenir, je viens de recevoir le don de double vue !  

Séverus et Alexandre sont surpris tous les deux. Marion se reprend. 

- Ce n’est rien. J’appendrai à faire avec ! Avec le temps. J’ai des amis qui pourront m’aider ! Pour l’heure, il est temps d’aller faire la fête. Il faut que je me change les idées ! »

Elle se lève et s’approche d’eux. Les deux hommes qu’elle aime, qui se détestent tant, réunis, inquiets pour elle. Alexandre lui prend la main. Une lumière bleue jaillit alors de lui et de Marion. Les deux faisceaux se réunissent en une boule qui pénètre droit dans le cœur de Marion. Elle vacille sous le choc. Séverus la rattrape. Un faisceau vert part alors de lui, forme une boule et fonce encore directement dans le cœur de Marion. Elle s’évanouit.

Quand elle revient à elle, ils sont là tous les deux. Séverus tient un flacon qu’il lui fait respirer. Elle leur demande alors paniquée :

« - Qu’est-ce que c’était que ça ?

- Nous n’en savons rien ! Répond Séverus.

- Je n’ai jamais rien vu de tel, ni entendu parler d’ailleurs ! Et toi Alexandre ?

- Non plus !

- Allons voir Albus, il saura peut-être ! 

Ils sortent de la chambre en soutenant Marion. Arrivé dans le grand Hall, ils croisent Magorian qui arrive juste pour la soirée.

- Que se passe-t-il Marion. Cela ne va pas ?

- Je ne sais pas, Magorian. J’espère qu’Albus le saura.

- Viens ! Je vais t’aider, pendant qu’ils ouvriront les portes.  Dit Magorian. »

A peine a-t-elle touché Magorian, qu’un faisceau de lumière rouge jaillit de lui, la boule se forme et pénètre Marion. Elle s’écroule dans ses bras.

Elle se réveille au milieu de la grande salle. Ses amis sont là avec les professeurs qui lui ont donné des cours, et aussi Hagrid, Mme pomfrey, Mme Pince, M. Filch et M. Ollivander. Albus la regarde inquiet. Elle se relève.

« - Marion, ils m’ont expliqué pour les raies de lumière mais je ne sais pas ce qui vous arrive. Je suis désolé.

- Est-ce que quelqu’un a une explication ! Est-ce la suite de la prophétie d’Alexandre ? 

 Personne n’a l’air de comprendre de quoi elle parle. Elle se tourne vers Séverus et Alexandre. 

- Vous ne leur avez pas dit ! Mes chers amis, ce soir, une prophétie s’est accomplie. Trois d’entre vous savaient que cela devait avoir lieu aujourd’hui. Pour vous éclairer un peu, je vais vous raconter toute l’histoire. Il y a un an jour pour jour. J’ai rencontré Alexandre dans des circonstances très particulières et bien que je ne le connaissais pas, je l’ai embrassé. Il allait me rendre un grand service, je lui en étais reconnaissante. Alors j’ai fait un exercice courant en comédie, j’ai fait passer tout l’amour qu’il y avait en moi dans ce baiser. Il y a donc un an, il a reçu un baiser donné sans amour, mais, chargé d’amour. Est-ce que vous commencez à comprendre ? Ce soir, nous nous sommes embrassés pour la première fois depuis. Et la prophétie s’est accomplie. J’ai même retrouvé la vue. Et oui, j’ai reçu le don de double vue !

Qu’en est-il des événements qui se sont produits depuis ? Est-ce lié ? Est-ce fini ? Vais-je recevoir d’autre jets à intervalles réguliers ? Je vous le demande.

- Nous n’en savons rien, Marion ! Je n’ai pas la moindre idée de ce qui vous arrive ! 

- Bien ! C’est rassurant. Voyons voir ce que me réserve le reste de cette soirée. Amusez-vous ! Nous verrons bien ! Rassurez vous je ne meurt pas ce soir, je me suis vue bien plus âgée ! 

Elle fait le tour de la salle d’un regard. Elle repère Archie et Sébastian. Cela fait si longtemps qu’elle ne les a pas vus. Ils lui sourient tristement.

- Ne vous inquiétez pas, je vais bien ! Vous m’avez manqué tous les deux. 

Elle s’approche d’eux rapidement les bras grands ouverts pour les enlacer en même temps. A peine les a-t-elle touchés qu’un rayon vert par de chacun d’eux, Elle reçoit la boule en pleine poitrine mais cette fois elle l’encaisse. Elle fait face !

- Bien ! Je commence à résister. Dit-elle. »

Elle recule, se prend les pieds dans sa robe et tombe. Physéa lui tend la main pour l’aider à se relever. Un rayon orange sort d’elle. Marion résiste pour la deuxième fois. Elle se relève seule.

« - Excusez-moi mais je ne vais plus toucher aucun de vous pour ce soir ! Et si nous portions un toast.

- Vous êtes sûre de ne pas vouloir vous reposer, Marion !  Lui demande Albus.

- Non, je veux profiter de cette dernière soirée avant de retourner dans mon monde !

- Dans ce cas que la fête commence. Dit Albus.  Je ne vous ferai pas de grand discours ce soir. Je voulais juste vous dire que tout a une fin. Cet été s’achève, nous allons connaître une nouvelle rentrée. Marion, je suis ravi d’avoir fait votre connaissance, vous êtes à mes yeux quelqu’un d’exceptionnel et je ne parle pas de vos pouvoirs mais bien de vous. Regardez cette salle. Vous avez réussi à réunir des êtres à part, tel que Magorian, Ethanagog ou Physéa avec des sorciers. Vous avez même réussi à faire se serrer les coudes à deux sorciers, que tout oppose depuis des années, simplement pour l’amour de vous. (Séverus fait un mouvement pour s’écarter d’Alexandre.) Vous avez un pouvoir bien plus puissant que les nôtres. Je ne sais pas quel est votre avenir. Mais je suis heureux de vous avoir connu e! Maintenant, je laisse la parole à Magorian car je crois que vos amis ont un cadeau pour vous !

- En effet, M. Dumbledore. Merci. Marion, nous sommes ravis d’avoir fait ta connaissance. Grâce à toi, je me suis ouvert, j’ai découvert d’autres êtres, d’autres vies. Nous voulions te remercier pour l’amour que tu nous a transmis. Et pour que tu ais un peu de chacun de nous sur ta route. Nous avons fait confectionner ceci. C’est une baguette. Une baguette qui te ressemble plus qu’aucune autre. Nous avons confié le soin à M. Ollivander, ici présent, de la fabriquer pour toi à partir de ce que nous lui avons donné. 

M. Ollivander prend la parole.

- C’est une baguette complexe, Mademoiselle, puissante, très puissante. Elle contient des éléments fournis par chacun de vos amis ici présents : un crin de Magorian, un cheveu de Physéa et d’un géant m’a t on dit, un morceau de cristal de roche pour la pureté de vos sentiments. Et… 

Marion, ouvre la boite et contemple la baguette. Elle est magnifique. Le bois a l’air étrange.

- Et le tout est placé dans une patte d’arachnée. 

- Ethanagog, tu n’as pas fait ça. 

 Elle se précipite vers lui et touche ce qui reste de sa patte. Une lumière violette jaillit alors. Elle se remet du choc.

- Tu n’aurais pas dû ! 

- Ne t’inquiéte-pas, elle va repousser !

- Je vous remercie mes amis. Cette baguette est si précieuse à mes yeux. Merci, M. Ollivander, vous avez fait un travail remarquable.

- Pourriez-vous l’essayer ? Je suis venu exprès pour voir cela ! Je n’ai pas souvent ce genre de demande vous comprenez ! »

Marion saisit la baguette. Elle n’a pas le temps de prononcer un mot qu’un rayon jaune en jaillit et la frappe de plein fouet. Elle se ressaisit. Mais quelque chose se passe en elle. Elle sent un bouillonnement. Elle sent de la puissance comme si tous ces rayons qui venaient d’entrer voulait ressortir d’un coup au bout de sa main attirés par la baguette. Elle la lâche et tombe à genoux. Alexandre et Séverus se précipitent pour la soutenir ! Elle respire un grand coup puis se relève seule ! Elle ramasse la baguette. La sensation n’est plus la même. Elle sent de la puissance en elle, attirée par la baguette, plus fortement qu’avec la sienne. Plus posément. Elle pense à un sort. Elle n’a même pas besoin de le prononcer que des oiseaux s’envolent du bout de la baguette.

« - Elle fonctionne parfaitement. On dirait qu’elle est connectée à moi !

J’ai pensé au sort Avis et les oiseaux sont sortis sans que j’ai besoin de le prononcer. Merci, mes amis. Elle ne me quittera plus. Tout comme vous, même si je ne vous revois pas vous serez toujours en moi ! 

Albus reprend :

- J’ai moi aussi un cadeau. Bien plus modeste ! Mais je sais que vous apprécierez et puis il vous fera penser à moi, à nous et à cette école. 

Marion ouvre le paquet. Elle y trouve une pierre blanche.

- C’est un morceau de quartz de St Paul, n’est ce pas ! Merci Albus ! 

Elle s’en saisit. Le morceau devient vert comme dans les mains d’Albus.

- Ce n’est pas possible. 

 Albus saisit la pierre celle-ci reste verte. Il la pose. Elle redevient blanche. Marion la saisit, elle redevient verte !

- Vous êtes une sorcière, Marion. Je ne sais pas comment cela est possible. Mais il n’y a aucun doute. Et une sorcière puissante, si j’en crois la teinte de ce minéral.

- Ce n’est pas possible. Je suis une moldue ! Dans mon cœur, je serais toujours une moldue.

- Qu’avez-vous dit ?

- Dans mon cœur, je serais toujours une moldue !

- Attendez, cela me dit quelque chose. Ne bougez pas. Je reviens tout de suite. Je crois que j’ai une explication à tout ceci mais il faut que je vérifie ! »

Il sort en courant de la salle. Marion est prête à s’effondrer. Alexandre la prend dans ses bras. Elle s’y abandonne. Elle est une sorcière maintenant. Son monde n’est plus le sien. Quand elle est venue à Londres, elle a quitté la France mais elle est restée française. Là elle va changer de monde, elle est devenue l’une d’entre eux ! Elle va devoir encore changer de vie ! Que va-t-elle faire maintenant ? Quelles opportunités s’offrent à elle ? 

Albus revient rapidement . Il tient un vieux livre poussiéreux.

« - Mes amis, Marion. Je vais vous dire ce qui s’est passé ce soir, rassurez-vous c’est terminé. Permettez-moi juste de faire quelques rappels. Le monde des sorciers est divisé en plusieurs peuples. Nous avons une habitude ancestrale de symboliser chaque peuple par une couleur : Le bleu est celle des moldus, le vert, celle des sorciers sous-entendus à sang pur, le orange, celle des espèces évoluées proches des sorciers, comme les elfes de maison ou les gobelins, Le rouge, celle des espèces évoluées non proches des sorciers, comme les centaures ou les êtres de l’eau, le jaune, pour les géants, et enfin le violet, pour toutes les autres espèces animales. Maintenant, laissez-moi vous parler d’une sorcière très connue, Cassandra Trelawney, l’arrière, arrière, arrière grand-mère de Sybill. Elle est célèbre pour son don de double vue. Elle a fait maintes et maintes prédictions qui se sont toutes réalisées sauf une. Peu de gens le savent et peu de gens connaissent cette prédiction. Cela fait des années que des historiens planchent là-dessus sans résultats. Il faut dire qu’il y a une ambiguïté dans cette prédiction que personne n’a jamais comprise. Juste un passage qui n’avait aucun sens jusqu’à aujourd’hui ! On y parle d’une « sorcière au cœur moldu» !

Je vais vous la lire et je pense que chacun de vous comprendra alors ce qui est arrivé sous nos yeux : la prophétie oubliée de Cassandra Trelawney ! 

Celle qui ramènera la paix entre les peuples sorciers sera la sorcière au cœur moldu qui aura reçu l’arc-en-ciel des pouvoirs. Sa descendance oeuvrera au maintien de la paix !

Voilà, Marion, vous avez reçu des pouvoirs de chacun des peuples sorciers représentés ici par vos amis. C’est leur amour qui a fait de vous une sorcière et donné cet immense pouvoir ! Celui pour accomplir votre destin…

- Excusez-moi mes amis. Mais là, je ne sais plus quoi dire. Cette soirée est…trop pour moi d’un coup ! Je crois aux prophéties mais je ne veux pas qu’elles dirigent ma vie. Ce soir, je suis la victime de deux prophéties qui me donnent toutes les deux une partie de mon avenir. Et par dessus le marché, j’ai reçu le don de double vue. Mon monde n’est plus le mien. Je suis devenue une autre. C’est soudain trop pour moi ! Je suis désolée mais je ne peux pas rester là. J’ai besoin d’air. J’ai besoin de me poser et de réfléchir. Je veux que vous vous amusiez. Profitez de cette soirée. Profitez-en pour moi ! J’ai besoin d’une heure ou deux seule. Et je reviendrai. Promis!  Peut-être même que j’arriverai à danser. Mais pas maintenant. Alexandre, Séverus ne me suivez pas. Vous n’y pouvez rien ! »

Elle sort et les laisse tous derrière elle. Elle court dehors. Elle ne va pas vers la forêt, elle court vers le lac. Elle s’assoit au bord. Les pieds dans l’eau. Elle réfléchit. Comme toujours quand cela ne va pas. Tous ces amis sont là pour elle. Elle ne peut pas les laisser s’inquiéter. Son univers est bouleversé mais la vie continue…Elle va avoir une nouvelle vie, avec l’homme qu’elle aime. Elle a un destin tout tracé mais sûrement très difficile à tracer ! Elle sait la destination mais elle ne connaît pas le chemin. Elle va le découvrir.

Elle ne pense plus à rien et se détend au bruit des clapotis de l’eau sur les rochers. Elle est apaisée.

Ce monde est désormais le sien. Il lui reste encore tellement de choses à découvrir. Elle va pouvoir continuer à voir ses amis et même les faire connaître tels qu’ils sont aux sorciers. Elle est la preuve que l’amour des autres est bien plus fort que la haine. Et puis il y a Séverus et Alexandre, les deux hommes qu’elle aime. Elle est comme eux maintenant. Elle va pouvoir vivre près d’eux. Une sorcière ! Elle est devenue une sorcière ! Un nouvel avenir s’offre à elle encore une fois. Mais là, elle ne part pas dans l’inconnu, elle n’est pas seule. Elle a tous ses amis…

Combien de temps est-elle restée dehors ? Elle n’en sait rien ! Elle rentre dans la salle. Elle sourit à tout le monde. 

Elle va droit vers Alexandre et lui propose de danser. Elle lance un sourire à Séverus et lui envoie un baiser.

Elle danse avec tous ses amis. Elle sourit, elle rit, elle s’amuse. Ils sont soulagés. Ils savent quelle possède une grande force de caractère.

16 – Une Décision dans la Nuit

La soirée est bien entamée quand elle décide de s’éclipser avec Alexandre. 

Il la conduit à sa chambre. Ils s’embrassent. Ils en ont eu envie toute la soirée. Ils referment la porte derrière eux. Ils ont tellement envie l’un de l’autre. 

Soudain Marion ressent une douleur. Elle a envie de vomir. Elle se tord de douleur. Puis la douleur s’estompe. Et, puis plus rien. Alexandre ne sait pas quoi faire. Il va chercher Mme Pomfrey. Ils montent tous les trois à l’infirmerie. 

« - Marion, décidément, c’est une sacrée soirée pour vous. Ne vous inquiétez pas. J’ai reçu un nouvel appareil qui détecte les maladies. Ça devrait m’être utile pendant l’année ! Lui-dit Mme Pomfrey. »

Elle lui place un bracelet. Donne un coup de baguette. Sur la table, il y une plume et un parchemin. La plume se met soudain à écrire puis s’arrête. Mme Pomfrey va chercher le parchemin.

« - Ah ! Oui ! Je vois ! Oh ! Bien ! Excusez-moi jeune homme mais nous devons rester seules. Rassurez-vous elle n’a rien de grave. Allez donc dans vos appartements. Elle vous rejoindra plus tard. 

Elle le met dehors et ferme la porte.

 - Rassurez-vous, Marion ! Vous n’avez rien de grave mais je ne sais pas si cette nouvelle va vous réjouir ! 

- Dites-moi !

- Vous êtes enceinte ! Probablement un enfant-sorcier, ce qui explique la douleur ! C’est sûrement très récent. Car les sorcières ressentent très tôt l’enfant ! 

- Je suis enceinte. Mais ce n’est pas possible. J’ai pris mes précautions !

- Je peux vous assurer que vous l’êtes bel et bien. Qu’avez utilisé comme contraception ? baguette, potions…

- Non ! Pilule ! Un remède bien de chez moi !

- C’est tout !

- Oui, pourquoi ? C’est en général suffisant. Peut-être que Séverus a pris des précautions de son coté, mais, je n’en sais rien !

- C’est Séverus, le père.

- Oh oui ! Aucun doute là-dessus. Il n’y a eu personne d’autre. Ni avant, Ni après !

- Il a dû faire attention ! Il connaît toutes les potions. C’est lui qui les fabrique pour l’école !

- Oui, mais pas le premier jour ! Avec l’inhibitia, il ne pouvait pas prévoir !

- Le 13 juillet, 1 mois ½, cela correspond bien ! Ça doit être à ce moment là !

- Oui, mais la pilule ! Je ne l’ai jamais oubliée, cela aurait dû suffire !

- Ma pauvre enfant ! La technologie moldue tout comme la chimie moldue ne fonctionne pas ici. Je suis désolée !

- Vraiment ? Ne le soyez pas, ce n’est pas une mauvaise nouvelle au contraire. Séverus va être fou de joie!

- Oui ! Mais Alexandre ?

- Laissez-moi réfléchir ! Je vais trouver une solution qui contentera tout le monde. Je peux me lever ?

- Oui, vous n’êtes pas malade. Les douleurs sont normales. Séverus vous préparera une potion pour les soulager ! »

Marion se lève. Elle est heureuse. Elle porte l’enfant de Séverus. Alexandre va comprendre. Elle va lui parler. Elle a une idée. Il va falloir qu’elle leur impose. Elle va y arriver, elle le sent !

Elle descend voir Albus. Il est toujours dans la grande Salle. Elle lui dit qu’elle a besoin de lui parler. Seul à seul. Et loin des oreilles indiscrètes. Ils montent ensemble dans son bureau. Elle lui expose la nouvelle, et son idée !

« - Vous comprenez, je veux qu’ils sortent tous les deux la tête haute de cette histoire.

- Oui, mais et vous ! Les gens vont jaser.

- Moi ! Ça n’a pas d’importance. Est-ce que le divorce existe chez les sorciers ?

- Oui, tout comme chez vous ! Pardon, tout comme chez les moldus !

- Vous ne m’avez pas vexée. Est-ce qu’il est mal vu ?

- Non, il est monnaie courante maintenant. Les remariages sont légions chez nous comme partout. 

- Alors, dans ce cas, que pensez-vous de mon idée ?

- Je ne suis pas à votre place, il est vrai, que c’est une bonne idée. Mais vous vous rendez compte qu’il va devoir attendre 8 mois ! C’est long.

- Ce sera long pour tous les deux. Mais, je ne vois pas d’autres solutions. A moins d’en blesser un des deux et ça je ne peux pas.

- Bien ! De toutes façons, il vous faut leurs accords maintenant !

- Je vais aller voir Alexandre en premier ! Merci , Albus. Merci pour tout ! 

- Bon courage, Marion. Il faudra que l’on parle de votre avenir immédiat après tous les événements de ce soir !

- Oui, Albus. Après-demain, si cela ne vous dérange pas ! J’ai d’autres projets pour demain. 

- Cela me laisse le temps de me renseigner, d’en discuter avec le ministère et de prendre quelques mesures. C’est très bien ainsi. Bonne soirée, Marion.

- Merci, à vous aussi ! »

Elle va voir Alexandre. Il l’attend inquiet assis sur son lit. Elle n’avait encore jamais vu sa chambre. Il n’y prête pas vraiment attention. Elle a plus urgent. 

« - Alexandre, ne t’inquiète pas je vais bien !

- Tu es sûre ?

- Oui, tout à fait. Ce que j’ai à te dire maintenant n’est pas facile. Ni à dire, ni à entendre. J’aimerais que tu restes calme. Je vais t’exposer la situation et ce que je souhaite faire, du moins, si tu es d’accord. Quoiqu’il arrive, je te demanderai ton accord. 

- C’est si grave que ça !

- Ce n’est pas grave, c’est compliqué. Je t’aime et tout ceci n’y changera rien pour moi du moins mais… Je suis enceinte !

- Ah ! Vraiment ? De qui ?

- De Séverus, bien sûr !

- Ah ! Effectivement ce n’est pas facile à entendre. C’était déjà dûr de savoir que tu avais eu une aventure avec lui…Mais là…

- A ce stade, je voudrais savoir si cela change quelque chose entre nous.

- Non ! Bien sûr que non ! Il est évident que cela ne m’enchante pas. Mais je connais votre histoire. Je sais qu’elle est finie même si tu tiens encore beaucoup trop à lui à mon goût. Je connais son sacrifice. Je lui en suis reconnaissant. Pour le reste, tu le connais mieux que moi. J’ai confiance en tes décisions. C’est une histoire qui me concerne mais indirectement. C’est votre enfant ! 

- Oui, mais tu en seras le beau-père ! Et puis il y aura les repas de famille. Et toute une vie, notre vie dont il fera partie comme un membre de notre famille. Enfin, si tu veux toujours de moi !

- Je t’aime. Cela ne change rien ! 

Elle l’embrasse. Elle lui expose son idée.

 - Alors. Qu’en penses-tu ? Est-ce que tu es d’accord ? Tu comprends ce que cela veut dire pour nous ?

- Oui, je comprends. Je ne suis pas sûr de vouloir. Tu me demandes beaucoup.

- Je sais ! Je ne vois pas d’autres solutions. Je ne veux pas qu’il souffre plus. Il voulait m’épargner ce dilemme, d’avoir à faire un choix. C’est raté. 

- J’aurais préféré que tu me choisisses directement!

- Je m’en doute. Je pourrais le faire mais j’en souffrirais. J’ai envie de le rendre heureux, tout comme j’ai envie que nous soyons heureux. Notre histoire est très récente. Il m’aurait fallu plus de temps. Je ne le laisserai pas perdre la face ! Ne m’oblige pas à choisir entre vous deux ! Il ne l’a pas fait !

- Je sais, tu as raison. Fais ce que tu veux ! J’attendrai ! Et puis, on pourra se voir ! »

Elle l’embrasse tendrement. Il lui a donné son accord ! Maintenant, il faut voir Séverus.

Elle arrive aux cachots . Elle frappe. Séverus lui ouvre. Il est surpris de la voir.

« - Que fais-tu là ? Tu devrais être avec Alexandre, non ?

- Il faut que je te parle ! 

- Maintenant ?

- Oui, tout de suite. 

- Eh bien ! Entre. Tu connais le chemin.

- Séverus, il s’est passé quelque chose que tu n’avais pas prévu ! 

- Quoi ?

- Je suis enceinte. Tu vas avoir un enfant avec moi !

- Tu me fais marcher ?

- Non ! C’est la vérité. Je viens de l’apprendre.

- Mais c’est merveilleux. Je vais avoir un enfant. Je n’aurais jamais cru cela possible. Mais… Comment…Et Alexandre le sait !

- Oui, il le sait. J’ai des projets. J’avais besoin de son accord ! J’ai besoin du tien maintenant. Ecoute-moi jusqu’au bout ! Lundi, nous allons annoncer nos fiançailles, officiellement. Nous nous marierons. L’enfant naîtra, tu le reconnaîtras ! Puis nous divorcerons. Et je ferai ma vie avec Alexandre. Nous aurons la garde partagée car je ne te l’abandonnerai pas. Mais je veux qu’il grandisse avec son père. Je veux que tu ais la joie d’être père. Quand penses-tu ? 

- C’est compliqué, non ? 

- As-tu une autre idée ?

- Comme ça, non !

- Je ne choisirai pas entre vous deux. Si je reste avec toi pour l’enfant, nous serons tous malheureux ! Si, je vais avec lui. Soit tu ne reconnais pas ton enfant. Je ne te demanderai jamais ça. Soit tu le reconnais, et lui perd la face ! Tu comprends ?

- Oui, je comprends ! Laisse-moi réfléchir ! J’ai juste une question. Comment est-ce que cela a pu se produire !

- Eh ! Bien ! Voyons voir, il y a les abeilles, le pollen et nous deux un peu partout dans cette école !

- Oui, mais, non ! J’ai pris mes précautions !

- Même le jour de l’inhibitia ?

- Non, c’est vrai, je ne l’avais prévu ! Et toi, tu n’avais pas pris tes précautions avant de te jeter sur moi ?

- Si, je le croyais ! Mais, c’était un remède moldu. Je ne savais pas que cela ne marchait pas ! Et puis, je ne t’ai pas sauté dessus. Enfin, si ! Mais tu arranges un peu l’histoire, c’est comme ça que tu comptes la raconter à notre enfant !

- Notre enfant. J’adore quand tu dis ça ! Ton idée me convient mais A…Alexandre accepte ça ! Notre mariage et tout le reste !

- Attention, Séverus ! Le mariage est déjà consommé. Il n’y aura rien d’autre. C’est juste un papier ! De toutes façons tu seras à l’école le plus souvent ! Et moi ? Ben, je ne sais pas ! On verra ! Es-tu d’accord ?

- Oui ! Je le suis ! Je vais être papa ! Un enfant de toi ! Je ne pouvais rien rêver de mieux. 

- Et marié ! Tu vois qu’il ne faut pas toujours écouter les voyantes. Tu finiras tes jours seul enfin pas tout à fait. Fais-moi confiance ! Mais tu auras eu une vie !

- C’est vrai, je n’avais pas vu ça comme ça ! Il ne faut pas prendre toutes les prédictions à la lettre ! 

- J’ai quelque chose à te demander maintenant.

- Quoi ?

- Accorde-moi 24h avec Alexandre ! 

- Mais tu es libre de faire ce que tu veux. Je te l’accorde bien sûr. Je n’ai rien à exiger de toi. Tu m’as tout donné ! J’ai plus vécu d’émotions en deux mois qu’en quarante ans ! Et je vais être papa. Je n’arrive pas à y croire. »

Marion le laisse à ses pensées. Il a l’air si heureux. Elle en rêvait pour lui ! 

Elle est une sorcière. Elle va se marier. Elle va être maman. Quelle journée !

Elle retourne voir Alexandre. La nuit est toute à eux. Ils en profitent pleinement. C’est au matin que Marion se rend compte que quelque chose la gêne dans cette chambre. C’est toujours cette même impression de faux. Pourtant, elle sait qu’Alexandre l’aime. Elle ne voit pas ce que cela peut être. Elle se dit que ce n’est rien.

« - Alexandre, tu es sûr d’être toujours d’accord ?

- Oui ! Je n’ai pas changé d’avis. Il n’y aura pas longtemps à attendre. J’ai déjà patienté un an ! Vous m’inviterez bien chez vous de temps en temps ! Que je puisse te voir ! Il ne va te cloîtrer ! 

- Je sais que tu n’aimes pas Séverus . Est-ce que tu as conscience que nos enfants, je veux dire tes enfants vont grandir avec le sien. Ils seront comme frères. Tu devras l’aimer comme le tien quand il sera chez nous. 

- Il est vrai que je n’apprécie pas le professeur Snape. Mais il a fait beaucoup pour moi à travers toi. Il s’est sacrifié. Et même si c’est un Snape, ce sera ton enfant cela me suffit pour l’aimer !

- La guerre est finie entre vous alors !

- Je te le promets. »

Ils s’embrassent. Elle se jette sur lui. Elle commence à lui retirer sa robe de chambre quand elle remarque quelque chose.

« - Tu as un balai !

- Oui ! Je ne m’en sépare jamais.

- Tu pourras m’emmener, juste une fois ! Je rêve d’en faire !

- Tout de suite ? »

Elle regarde le balai. Elle le regarde lui. Puis de nouveau le balai. Elle finit de le déshabiller « Disons dans une heure ! ». 

Il l’emmène ensuite faire un tour en balai. Poudlard vu d’en haut, c’est impressionnant. Et puis le vent, dans les cheveux. Cette impression d’être un oiseau, elle adore ! Ils se posent sur le terrain de Quidditch.

- Alors, ça t’a plu !

- J’adore ça ! Il va falloir que j’apprenne. C’est trop…bon ! 

- On m’a dit qu’il y avait des trucs sympas à faire sur un balai.

- Sympa comme quoi ?

- Comme ce que l’on a fait juste avant de prendre le balai ! 

- Tu rigoles ! Je ne peux pas imaginer ça. C’est dangereux.

- Pas quand on maîtrise le balai et je le maîtrise parfaitement. Ça te dit d’essayer ?

- Tu es complètement fou ! Tu as pris un philtre d’amour ou de l’inhibitia ?

- De quoi tu parles ? Non pas du tout !

- Alors tu es pire que moi. Tu es sûr de maitriser le balai ?

- Fais-moi confiance. Tu peux me croire, je sais parfaitement m’en servir.

- Tu l’as déjà fait ?

- Non, ce sont des copains de Quidditch qui m’en ont parlé. On se raconte beaucoup de choses dans les vestiaires.

- D’accord. Montre-moi ça ! »

L’expérience est très intéressante mais Marion est contente de revenir sur terre.

« - Je crois que j’apprendrai juste à en faire. Seule ! On rentre, Je préfère ta chambre. »

Quand elle rentre, elle prend enfin le temps de regarder sa chambre. Il y a des posters des équipes de Quidditch, des fanions gryffondor, des livres un peu partout, des albums de musique sorciers, et surtout sa malle. Une grosse malle comme ont tous les sorciers qu’elle connaît. 

« - Alexandre, pourquoi, tu n’as pas ta malle ?

- Mais c’est la mienne.

- Tu es sûr !

- Oui, pourquoi ?

- Tu t’appelles Alexandre comment ? Je crois bien que tu ne me l’a jamais dit !

- Pourquoi, tu veux savoir ça maintenant ?

- Parce que ce ne sont pas tes initiales sur la malle ! Il n’y a pas de A.

- Je ne m’appelle pas Alexandre.

- C’était donc ça. Cette impression de faux autour de toi. Pourquoi tout le monde t’appelle ainsi alors ! Ils ne connaissent pas ton vrai nom ?

- Oh ! Si ! J’ai fait mes études ici. Ils me connaissent tous. Je leur ai demandé de m’appeler Alexandre ! Enfin, Dumbledore l’a fait pour moi !

- Vous m’avez tous menti !

- J’en suis désolé, il le fallait.

- Je ne crois pas que l’on puisse justifier un mensonge.

- Parfois, il est nécessaire.

- Et quand est-ce que tu avais prévu de me le dire ?

- Je n’avais pas prévu de moment. Je me doutais qu’il arriverait tout seul. Tu sais que je te mens depuis le premier jour ici ! C’est ça qui te gêne en moi ! Je l’ai bien senti ! Mais il fallait que je sois sûr avant.

- Sûr de quoi ? De moi ? De mes sentiments ? Une prophétie ne te suffit pas !

- Tu vas comprendre. Je suis Harry.

- Harry ?

- Harry Potter !

- Je ne peux pas le croire !…Pourtant, je sens bien que c’est vrai ! mais je ne peux pas… Je ne peux pas t’être destinée ! Tu es un héros de romans. Je vais me réveiller.

- Non, j’existe bel et bien. Mais ce nom ne me rend pas toujours service maintenant que tout le monde le connait même les moldus ! Tu comprends ?

- Oui, je comprends. Oh ! Mon dieu ! Séverus et toi. Je comprends. Je ne peux pas croire que j’ai fait ça ! C’est impossible.

- Non, c’est possible. Tu vas devenir Mme Snape puis Mme Potter. Enfin, si tu veux bien de moi ! Maintenant que tu sais.

- Et vos enfants vont être liés dans le même sang à cause de moi !

- Non, grâce à toi. Tu as réussi à nous lier dans l’amour !, Je t’aime ! 

- Je t’aime…Harry ! »

17 – Et Maintenant ?

Son dimanche avec Harry a été magique à tous les sens du terme. Mais elle est seule maintenant. Il a dû se présenter au ministère pour son travail. Elle ne sait pas quand elle le reverra, ni où ! Il lui manque déjà…

Elle n'en revient toujours pas d'être, tour à tour, tombée dans les bras de deux hommes aussi célèbres, elle, une petite moldue du fin fond de la France. Elle n'est plus la même, elle n'est même plus une moldue, une sorcière qui va devoir prendre son avenir en main.

Elle y a déjà un peu réfléchi. Elle ne va pas retourner dans l'école d'art. Décidément, ce n'était vraiment pas fait pour elle. Adieu les planches, le théâtre et les comédies musicales. Elle a de nouvelles perspectives et de nouveaux métiers qui s'offrent à elle. Il va falloir se renseigner et choisir vite maintenant. Il faut qu'elle sache ce qu'elle doit faire et où aller. 

Elle ne peut pas aller chez Harry, pas encore, ni chez Sébastian, ce n'est plus possible ! Chez Séverus, alors, leurs fiançailles vont être officialisées, elle y sera à sa place mais la perspective de vivre quelques mois auprès de Mme Snape ne l'enchante guère. Et puis il va falloir qu'elle étudie encore! Est ce que les cours du soir existent chez les sorciers ?

Et que va dire le ministère, une moldue devenue une sorcière.

Elle se demande de quelle couleur peut bien être le point qui la représente maintenant, bleu comme les moldus, vert pour les sorciers ou bien multicolore puisque ses pouvoirs lui viennent de toutes les espèces magiques représentées par ses amis. Elle a une pensée pour eux, elle leur doit tellement. Archie et Sébastian lui ont permis de connaître ce monde. Ethanagog, Physéa, Graup et Magorian lui apprennent la vie. Séverus et Harry lui font découvrir l'amour. Ils sont tous une partie d'elle, elle les a, au plus profond de son cœur ; ils lui ont tous donné une partie d'eux-mêmes qui constitue désormais son pouvoir. 

Il faut absolument qu'elle voit Albus. Elle ne sait pas s’il est présent, il a tellement de choses à gérer. La rentrée est dans deux jours. Elle décide de lui envoyer une note. C'est vraiment pratique ce système. La note ne met pas longtemps à revenir. Il lui donne rendez-vous pour la fin de la matinée. D'ici là, elle n'a rien à faire. Elle va se promener dans le parc, peût-être pour la dernière fois pense-t-elle. 

En deux mois, elle a beaucoup de souvenirs et particulièrement dans le parc. Elle parcourt du regard la forêt où elle aime tant se promener. Elle y a rencontré des êtres formidables qui lui ont beaucoup appris. Le terrain de Quidditch la ramène à un souvenir de la veille : Ses premières fois sur un balai. La plage au bord du lac lui rappelle ses discussions avec Sébastian. La grande pelouse parsemée de bosquets d'où elle n'oubliera pas sa fête nationale.

Puis, elle retourne dans sa chambre et commence à faire sa malle. Le bouquet de gardénias est toujours intact. Il faudra qu'elle demande le sortilège à Sébastian pense-t-elle. 

Elle est nostalgique. Elle a un peu peur de l'avenir immédiat. Elle se demande ce que va lui dire Albus. Elle s'allonge sur son lit pensive en attendant l'heure.

Albus la reçoit avec un grand sourire paternel comme il sait si bien faire. Elle a toujours cette impression qu'il lit en elle. 

-«  Marion, j'ai de grandes nouvelles à vous annoncer. Je ne sais jamais par où commencer avec vous. Je me doute que vous êtes inquiète de votre avenir mais je pense avoir quelques solutions qui devraient vous satisfaire.

- Vraiment ! Pourtant, je n'en ai pas encore trouvées!

- Mais, vous ne savez pas tout ! Tout d'abord pour votre avenir immédiat. Je vous propose de rester parmi nous. 

- Mais que vont dire les élèves, leurs parents et le ministère…

- Laissez-moi finir !

- Pardon. Allez-y !

- Je disais donc vous allez séjourner ici à Poudlard. Il se trouve que votre situation a lancé un branle-bas de combat au ministère. Il y a plein de choses qui vont se mettre en place autour de vous et du coup j'ai carte blanche pour toutes mes demandes. Dans l'immédiat, il y a une commission qui se crée pour étudier de plus près le phénomène et tous les spécialistes des moldus vont y participer activement. Ainsi, j'ai une place vacante pour le siège de professeur d'Etude des moldus qui, j'en suis convaincu, vous conviendra parfaitement. 

- Mais je n'ai jamais enseigné!

- Oui, mais vous connaissez parfaitement le sujet. De plus, contrairement à nombre de sorciers vous appréciez les moldus et leur monde. Vous vous en sortirez très bien.

- Merci de votre confiance.

- Votre emploi du temps ne sera pas trop chargé car peu d'élèves suivent ce cours. Cela vous permettra de choisir une carrière, si vous le souhaitez, et de suivre les cours qui vous intéressent avec les élèves. Minerva va vous aider à faire le tri dans les carrières possibles et vous orientera vers les cours appropriés. Voilà résolus les soucis de logement et de travail pour l'année à venir. 

- Merci, vraiment beaucoup de m'offrir une telle chance. Comme ça je pourrais voir Séverus et Harry sans que cela ne choque personne.

- Ah, vous savez pour Harry! Tant mieux, cela sera plus simple. Quelles décisions avez-vous prises finalement tous les trois?

- Comme je vous l'ai dit, Séverus et moi allons annoncer nos fiançailles et nous marier bientôt. Puis après la naissance de l'enfant, nous divorcerons. Et, j'épouserai Harry.

- Bien, n'annoncez pas vos fiançailles tout de suite, je préférerais que cela se fasse après la rentrée. 

- Comme vous le voulez!

· Vous allez être très sollicitée dans les jours à venir. Par le ministère tout d'abord, car vous y intéressez du monde : La commission spécialement nommée mais aussi ceux qui ont travaillé toutes ces années sur la prophétie oubliée de Cassandra Trélawney. J'ai bien peur aussi que la presse finisse par s'en mêler! Ici, vous serez assez tranquille et pourrez répondre à qui bon vous semblera et ce, quand vous serez prête à le faire. Personne ne connaît les détails de votre histoire. Le ministère m'a promis le secret ainsi que chacun de ceux que vous avez rencontrés ici. Ainsi vous pourrez livrer votre version ! Mais il y aura tout de même des fuites, soyez-y préparée!

· Je ne vais pas pouvoir assurer toute l'année de cours ! Vous en avez conscience !

· Ne vous inquiétez pas. Je suis sûr que tout se passera bien. Je trouverai des vacataires pour la période où vous ne serez pas disponible. Et puis, après l'accouchement, vous aurez quelqu'un pour vous aider à vous occuper de l'enfant, en plus de Séverus, Physéa s'est proposée. 

· Comment l'a-t-elle su ?

· Oh, les elfes de maison savent beaucoup de choses ! Bien, pour l'instant, je vous demanderai d'aller voir Minerva. Elle vous attend. Demain matin nous irons au ministère, vous avez rendez-vous à 8h30 pour rencontrer les gens de la commission. Et puis, je vous ai pris rendez-vous, avec un de mes amis, à l'hôpital St Mangouste, le Docteur Sanus. Vous irez avec Séverus, il est déjà au courant. Bonne journée Marion, Nous nous verrons ce soir pour le dîner de rentrée des professeurs.

- Bien, merci. A ce soir ! »

Marion descend ensuite voir Minerva. Il y a beaucoup de carrières possibles. Mais Marion en a assez des études, et puis dans le monde des sorciers ce qui l'intéresse le plus ce sont les potions. 

« - Je m'en doutais un peu. Déclare Minerva. Si vous souhaitez faire de la recherche, vous devez faire des études mais si vous souhaitez être préparatrice et créatrice, vous pouvez être autodidacte. Seule votre réputation vous amènera des clients. Toutefois, il a un minimum à savoir. Vous devrez donc suivre les cours de potions mais aussi ceux d'herbologie et ceux d'astronomie car les astres ont une grande importance dans la préparation des potions.

- Je m'en doutais . Pourrai-je aussi assister à quelques uns de vos cours ? Les métamorphoses me paraissent difficiles et j'aimerais en savoir plus.

- Oui, bien sûr! Y-a-t’il d'autres cours qui vous intéressent ?

- A vrai dire, la plupart mais je dois faire un choix! Je lirai les manuels pour soin aux créatures. Hagrid pourra toujours me donner des renseignements. Pour les défenses contre les forces du mal, je crois que Harry sera un excellent professeur pour les années à venir !

- Je le crois aussi…je vous conseille de bien réfléchir à ce que vous souhaitez faire. Je vous conseille aussi tant que vous êtes là de tenter les buses cette année et puis l'année prochaine, nous  verrons…

- Merci, pour vos conseils Minerva. »

Elle descend ensuite voir Séverus. Elle s'approche de lui et dépose un bisou sur sa joue.

- Bonjour, Séverus.

- Bonjour, Marion. Pourquoi ce bisou ?

- Chez moi, on s'embrasse pour se dire bonjour. Même si on n'est pas très proche !

- Intéressante coutume. Je crois que je vais l'adopter mais seulement avec toi ! Dit-il en s'approchant. »

Il lui dépose, à son tour, un bisou sur la joue. Et lui dit :

« - Tu as passé un bon dimanche?

- Je ne suis pas sûre que tu souhaites connaître les détails. Mais oui, excellent ! Harry m'a fait faire du balai. Je n'en avais pas encore eu l'occasion.

· Harry ? Tu le sais enfin. Et alors, il t'intéresse toujours?

· Oh, Séverus ! Je suis amoureuse d'un homme pas d'un nom, même si cela ne me réjouit guère. Si je ne devais me fier qu'au nom et à ce que l'on dit des gens, tu n'aurais eu aucune chance !

· Tu devrais être ravie, tu va devenir la femme du célèbre Harry Potter !

· Arrête Séverus. D'abord, je vais devenir la femme du célèbre Séverus Snape. Vous êtes aussi connus l'un que l'autre chez moi. Et puis, je n'apprécie guère la célébrité, Alexandre me convenait parfaitement !

· Mais, ma chérie, tu seras bientôt plus célèbre que lui !

· J'espère bien que non ! On parlera de moi un peu, c'est normal, ce qui m'arrive n'est pas très courant, mais, j'espère bien qu'ils passeront à autre chose! Au moins ici, je devrais être assez tranquille!

· A ce propos, je me suis dit que tu voudrais sûrement continuer les potions, n'est ce pas?

· Tu me connais si bien! Oui, Je viens d'en discuter avec Minerva. Je vais suivre potions, astronomie et herbologie et préparer les buses.

· Alors, je t'ai préparé un programme à suivre pour les potions. Tu as déjà le niveau d'un troisième année à quelques détails près. Je t'ai fait un parchemin qui te résume ce qui te manque avec renvoi vers les pages du manuel. Je te conseille ensuite de suivre les cours de 4 et 5 ème année. Nous allons travailler les emplois du temps cet après midi. Je m'arrangerai pour que tu puisses suivre tous mes cours et ceux qui t'intéressent. 

· Merci, Séverus. Il ne fallait pas te donner tant de mal.

· Tu oublies qu'il te faut un Optimal en potions si tu veux suivre mes cours l'année prochaine! Et tu vas être bien occupée avec notre enfant dans les mois à venir ! Avec le programme que je viens de t'établir, et te connaissant, tu devrais avoir rattrapé le niveau en 2 semaines. Et alors là, je crois que mes élèves vont pouvoir se faire du souci ! Tu vas leur montrer de quoi est capable une moldue !

· Et c'est toi qui dit ça ! Aurais-tu changé d'avis sur les moldus?

· Il est vrai que si elles sont toutes comme toi, j'aurais dû m'y intéresser depuis longtemps ! Non, en fait, il n'y a que ma petite sorcière moldue qui m'intéresse vraiment. Même si elle n'est plus tout à fait à moi ! Je veux que tu apprennes vite pour que tu puisses m'aider à créer des potions, je suis sûr qu'il y a plein de solutions dans ta tête. Avec mon savoir et tes idées farfelues nous devrions réaliser des potions intéressantes.

· Comment ça : farfelues ! C'est vrai que j'ai plein d'idées mais je ne sais pas si je vais t'en faire part…

· Tu va devoir! Je vais le mettre dans le contrat de mariage! Future Mme Snape!

· Tu rêves si tu crois que je vais signer sans regarder.

· Un Impérius devrait suffire ! »

Il commence à sortir sa baguette tout en riant. Mais Marion a été plus rapide et comme elle n'a pas besoin de prononcer le sort. La baguette de Séverus atterrit dans sa main.

« - Encore faudrait-il que tu arrives à le lancer. Il va falloir que tu t'entraînes cela fait deux fois que je te bats.

· Mais tu n'as rien dit!

· Je n'ai plus mes capacités de moldue mais j'ai une baguette unique qui est comme connectée à moi ! Je l'ai testée. Cela ne fonctionne pas avec tous les sorts mais avec tous ceux de défense ! Mes amis veulent prendre soin de moi!

· Tout comme moi ! N'oublie pas que j'en fais partie. 

· Je ne l'oublie pas ! Mon ami !

· Allez file maintenant, j'ai du travail. La rentrée est dans deux jours. Je n'arrive pas à me concentrer quand tu es là!

· Comment vas-tu faire en cours ?

· Je vais essayer de te traiter aussi mal que tous les autres ! 

· Je t'aiderai. Je vais être très indisciplinée ! Au revoir, Professeur, à ce soir ! »

Sur ces mots elle repart, elle a du travail maintenant. Elle doit préparer ses cours et surtout réviser les potions. Elle n'a pas l'intention de mettre deux semaines à rattraper son retard !

Au moment du déjeuner, il y a peu de professeur à table : Mmes Pomfrey et Pince, Minerva, Filius, Mmes Sprout, Sinistra et puis Séverus. Les discussions tournent autour de la rentrée et de tout ce qu’il y a à faire. Filius se tourne alors vers Marion et lui demande :

« - Marion, j’ai appris que vous alliez suivre quelques cours avec les éléves.

· On ne peut rien vous cacher. C’est bien mon intention.

· Vous allez être répartie alors pour savoir de quelle maison vous faites partie.

· Je ne le crois pas.

· Ce serait tout de même plus simple. 

· Peut-être.

· Avez-vous une idée de la maison qui va vous accueillir ?

· Oui, je le sais parfaitement.

Séverus intervient alors : 

· Comment peux-tu en être certaine ?

· Parce que je me connais. Je connais mes qualités et mes défauts et surtout ma manière de penser. Ainsi, Je suis incapable de mentir et je respecte trop les règlements pour être à Serpentard. Désolée Séverus mais cela nous a toujours opposés ! Je n’ai pas le courage des Gryffondors. Ma répartition pourrait alors hésiter entre Serdaigle et Poussouffle. Beaucoup d’entre-vous pensez que je suis sage mais toutefois je pense que des quatres fondateurs mes actions et mon cœur iraient plus volontiers vers Eldga Poussouffle. Car elle est la seule à accepter tout le monde , quelques soient leurs qualités, et particulièrement ceux que les trois autres ne veulent pas !

· Parfaitement dit. Clame Mme Sprout, directrice de Poussoufle. Bienvenue chez nous !

· Vous auriez fait une excellente Serdaigle mais votre raisonnement est très juste ! Dit Filius.

· Alors, va pour Poussoufle. Murmure Séverus. »

Après le repas, Marion retourne travailler. Le programme de cours sur les moldus lui paraît vraiment simple. Elle ne devrait pas avoir trop de mal à le préparer. Il lui suffit d’expliquer son quotidien depuis des années ! Elle se consacre ensuite aux potions. Une note lui arrive dans les mains lui demandant de se rendre dans la salle des professeurs. Elle s’y rend immédiatement. Il y a tous les professeurs, ceux qu’elle connaît déjà et bien d’autres, tous assis autour d’une grande table. Minerva l’accueille :

« - Ah ! Marion ! Il ne manquait plus que vous. Venez vous asseoir à côté de moi. Je me doutais que vous aviez été oubliée dans les convocations.

· N’est-ce pas la réunion entre professeurs pour les emplois du temps ? Que me voulez-vous ?

· Marion, vous oubliez que vous êtes professeur ! Vous devez y participer. »

Marion est étonnée, elle n’avait pas réalisé encore qu’elle est désormais professeur à Poudlard. Séverus la regarde étonné. Elle a oublié de lui dire et apparemment, il n’est pas au courant de sa nomination. Minerva reprend la parole.

« - Mes chers collègues, pour ceux qui ne la connaissent pas, je voudrais vous présenter Mlle Marion Séré. Vous avez tous entendu parler d’elle et je vous promets quelques surprises pour les semaines à venir. Mais je n’en dirai pas plus aujourd’hui. Marion est parmi nous car, au moins pour l’année à venir, elle est notre professeur d’Etude des moldus. De plus comme elle va suivre des cours, il faut que son emploi du temps soit adapté aux circonstances. »

Marion s’assoit et les discussions commencent. Elle n’a pas trop de cours à donner. Elle commence seulement en troisième année et en plus ses cours sont optionnels. Peu d’élèves l’ayant choisi, elle n’a qu’une classe par année. Ce qui représente tout de même cinq classes. Mais Mmes Sprout et Sinistra ainsi que Séverus font toust ce qu’ils peuvent pour adapter leurs emplois du temps. Quant aux autres, elle n’y fait pas trop attention d’autant que Séverus, Minerva, Filius et Hagrid bataillent pour elle.

Cela leur prendra l’après-midi pour régler tous les détails. Heureusement avec les tableaux magiques tout se fait plus vite. Elle n’ose pas imaginer la même chose chez les moldus.

Elle passe le reste de l’après-midi à travailler. Elle n’aura pas le temps le lendemain, avec le ministère, l’hôpital et puis son déménagement. Elle a prévenu Sébastian. Elle est professeur maintenant. Elle va rapatrier toutes ses affaires, qui tiennent dans une chambre dans ses nouveaux appartements. Elle découvre sa classe avec tous ces objets bizarres, enfin pour des sorciers : un téléphone, une télévision, une console de jeux portable, des ampoules, des piles, un radiocassette, un modèle réduit d’avion et plein d’autres choses encore …

Lors du dîner de rentrée des professeurs, Albus lui fait les présentations de tous ceux qu’elle ne connaît pas. A la fin du repas il lui demande d’être à 8h dans son bureau, le lendemain. Marion ne s’attarde pas, elle veut encore travailler. 

Le lendemain, comme elle ne sait pas encore transplaner, ils empruntent la cheminée. Arrivés au Ministère, elle découvre un endroit immense, plein de statues et de fontaines. Elle se présente au gardien pour faire enregistrer sa baguette. Il a l’air un peu surpris en voyant de quoi elle est constituée mais ne dit rien. Ils se dirigent ensuite vers les ascenseurs. En fait, ils descendent de deux étages et se dirigent vers une salle de réunion. Il y a une vingtaine de personnes assises qui se tournent vers eux à leur entrée. Un homme, la quarantaine, petit et mince, avec un bouc façon Don Quichotte, assis en bout de table, prend la parole. 

« - Bonjour Mademoiselle Séré, M. Dumbledore. Je suis Artemus Finley. Je dirige cette commission. Veuillez prendre place. 

Il leur désigne des chaises au bout de la table. Ils saluent et s’asssoient.

· Bien, Mlle, tout ce que vous allez dire ici restera confidentiel, aucun de nous n’ébruitera ce que vous allez nous raconter car nous souhaitons connaître tous les détails de votre histoire afin de pouvoir travailler dessus. Ici sont présents les membres de deux commissions, celle qui a été établie spécialement pour vous et celle qui travaillais sur la prophétie oubliée de Mme Trélawney. A la fin de votre témoignage, que j’interromprai parfois de questions, nous réaliserons une nouvelle mesure à l’aide de l ‘appareil présent ici. Nous l’avons modifié en fonction des nouvelles données puisque la première échelle limitée à 5 semblait insuffisante. Bien, puis vous serez libre. Je vous recontacterai si j’ai besoin de précisions mais vous n’aurez toujours que moi comme interlocuteur. Comme cela, pas d’erreurs possibles. Bien, commençons alors. Pouvez-vous nous résumer votre vie, n’insitez pas sur les détails, je vous demanderai ceux qui nous paraissent utile. C’est à vous. »

Marion va quasiment tout leur dire. Ils ont tous des plumes qui prennent des notes. Parfois l’un d’eux lève la main et M. Finley transmet la question à Marion. Quand Marion en arrive au baiser avec Harry lors du procès, certains s’étonnent, surtout au moment où elle prononce les fameux mots « Un baiser donné sans amour… ». Ils sont d’autant plus surpris quand elle aborde le passage avec Séverus et leurs fiançailles. Ils approuvent lorsqu’elle raconte la rupture. Elle entend des murmures disant  « d’une grande sagesse », « Quel altruisme », « c’est bien de Séverus Snape qu’elle parle ?». Puis elle en vient au fameux 28 août dernier. Là, c’est le grand silence tout le monde l’écoute fasciné. Voilà, elle a fini de raconter et de répondre à toutes leurs questions ; cela a duré trois heures. 

Elle n’est pas mécontente de sortir de la salle. Albus lui demande ce qu’elle veut faire. Elle lui répond qu’elle a prévu de déjeuner avec Harry. Il doit la retrouver dans le grand hall vers 12h. Il la conduira à St Mangouste, Séverus est au courant, ils se retrouverons là-bas.

Albus l’accompagne alors dans le grand hall et repart dans un craquement. 

Marion a le temps de tout observer. Il n’y a pas la grande statue évoquée dans le tome V mais, c’est un peu normal, vu ce qui lui arrive à la fin du tome. A la place, il y a des multitudes de petites statues représentant toutes les espèces du monde des sorciers mais elles ne sont pas mises en scène. 

Cela fait dix minutes que Marion attend, quand elle entend une alarme. Les gens autour d'elle ont l'air affolé. Elle voit soudain apparaître dans le hall une vingtaine de sorcier, baguette à la main. Dans le lot, elle aperçoit Harry. Lorsqu'il la voit, il se précipite vers elle. Lui prend la main et l'entraîne au milieu des autres.

« - Marion, prend ta baguette. On ne sait jamais.

· Que se passe-t-il ?

· Lors du scan du jour, tu sais de quoi je parles ?

· Oui, Albus m'a expliqué !

· Nous avons détecté une présence inhabituelle. Un point blanc est apparu avec une importante intensité. Cela ne correspond à rien de connu. Mais c'est puissant. La localisation le donne dans le grand hall. Reste près de moi. Rich, je ne vois rien. Va vérifier, et demande leur où ils en sont pour l'identification ! »

Un sorcier, placé derrière eux, disparaît. Ils sont tous en alerte. Marion tient fermement sa baguette mais elle ne voit rien et surtout elle ne sent rien. Le sorcier réapparaît. 

« - Harry, écarte-toi d'elle ! C'est elle !

· Quoi, ce n'est pas possible ! Il doit y avoir une erreur. Dit-il en se retournant vers Marion. Marion, c'est bien toi !

· Oui, c'est moi ! Dit-elle. 

· Harry, écarte-toi. Nous devons la neutraliser. Ce sont les ordres ! Reprend Rich.

· Me neutraliser. Mais non ! Un Stupéfix peut être dangereux pour le bébé. Harry ne les laisse pas faire. »

En prononçant ces mots, Marion pense si fort à se protéger qu'elle lance un Protégo sans s'en rendre compte. Mais au lieu de former un simple bouclier, c'est tout une coque de protection qui se retrouve autour d'elle. Les sorciers ouvrent de grand yeux ébahis. 

« - Vous avez vu ça. Je n'ai jamais vu un Protégo de la sorte. Et puis elle n'a rien dit ! S'exclame un des sorciers.

Harry se tourne vers ses collègues et leur dit :

· Calmez-vous, vous ne risquez rien. C'est Marion, la Sorcière Moldue ! Faites-moi confiance. Ne tentez rien. Elle est inoffensive.

· Inoffensive ! Tu as vu sa puissance. Elle lance des sorts sans les prononcer. Tu rigoles ou quoi. Je n'ai jamais vu ça ! Dit un vieux sorcier placé juste devant elle.

· Marion, donne-moi ta baguette, ils ne te feront rien ! Dit Harry.

· Non ! C'est trop dangereux pour le bébé, je ne peux pas prendre de risque. Appelle M. Finley. Que l'on puisse éclaircir ce problème. Répond-elle.

· Harry, si elle ne pose pas sa baguette, nous devrons agir. Sorcière Moldue ou pas. 

· Marion, s'il te plait !

· Non, Harry. Je ne baisserai pas mon Protego. C'est ma seule défense ! »

Deux craquements se font entendre. Albus et Séverus apparaissent au milieu du hall. Ils se précipitent vers Marion.

« - Mais que faites-vous là ? Demande Marion.

· Nous avions rendez-vous au département des potions, lui répond Séverus, quand nous avons entendu l'alarme. Albus s'est renseigné et nous voilà. C'est quoi ce Protégo ! Décidément, tu ne fera jamais rien comme tout le monde. Qu'est-ce que tu crois pouvoir faire face à une vingtaine d'aurors ? 

· Protéger le bébé. Ils veulent me neutraliser. Tu connais les effets d'un Stupéfix sur un fœtus !

· Tu plaisantes. Vous ne lui ferez rien. Je ne vous laisserai pas faire du mal à mon enfant! Crie-t-il aux sorciers en se plaçant entre eux et Marion. Albus vient en renfort et Harry aussi. Marion abaisse alors son bouclier et tend la baguette à Harry.

· Tiens Harry ! Appelle M. Finley et essaye de les calmer. »

Les sorciers n'en reviennent pas de la scène qui se déroule sous leurs yeux : Trois des plus célèbres sorciers en rempart autour de Marion. Ils abaissent alors leurs baguettes. L'un d'entre-eux disparaît et revient avec M. Finley. 

« - Mlle Séré, que se passe-t-il ? 

· Je ne sais pas vraiment. Ils me sont tous tombés dessus. Ils veulent me neutraliser. Je n'ai rien fait de spécial, j'attendais Harry.

· Nous avons repéré une source de magie puissante mais de couleur blanche au scan tout à l'heure, lui explique Harry. Il semblerait que cela provienne de Marion.

· Hum ! Intéressant, je n'y avais pas songé, explique M. Finley. Voilà pourquoi au lieu de sept sources, il n'y en a qu'une. Vos pouvoirs viennent de, comme dit la prophétie, d'un "arc-en-ciel de pouvoir"s. Toutes les couleurs de l'arc-en-ciel une fois réunies forment de la lumière blanche. Voilà pourquoi votre pouvoir apparaît en blanc au scan. Vous êtes une sorcière blanche. Il y a quelque chose là-dessus dans notre mythologie. La commission va examiner ce nouvel aspect. Messieurs, n'ayez aucune crainte, je me porte garant de Mlle Séré. Elle est, certes, puissante, et unique, mais elle ne vous fera aucun mal ; ce n'est pas dans sa nature. En revanche, vous auriez pu lui causer beaucoup de tort et blesser son enfant. 

· Bien, Monsieur le sous-secrétaire. Nous n'avons fait que suivre la procédure. Et puis elle s'est protégée, dit le dénommé Rich. Vous savez qu'elle n'a pas besoin de prononcer les sorts et puis vous auriez vu son Protego!

· Je sais tout cela. Elle nous a tout raconté ce matin et n'a rien caché à la commission. Vous pouvez lui faire confiance, je sais de source sûre qu'elle ne ment jamais. Je peux vous dire aussi que toutes les personnes que nous avons interrogées à son sujet ont prononcé le même qualificatif : étonnante ! Vous serez d'accord, j'en suis certain. Mlle Séré, voulez-vous bien me montrer ce Protégo qui a réussi à impressionner nos meilleurs éléments ? »

Marion récupère sa baguette. Imagine à nouveau le danger précédent, et pense à se protéger. Un rayon part de sa baguette et l'enveloppe comme une carapace translucide. Puis elle se relâche et le bouclier disparaît. 

« - Etonnant, en effet ! Maîtrisez-vous d'autres sorts comme celui-ci, demande M. Finley ?

· Je n'ai pas eu l'occasion d'en essayer beaucoup en dehors des cours, mais j'ai une certaine maîtrise de l'Expélliarmus, dit elle en souriant enfin maintenant que tout danger est passé. »

Elle lance un clin d'œil à Séverus qui commence à se détendre lui aussi. Puis elle pense au danger qu'elle vient d'affronter, qu'elle doit se protéger en prenant les baguettes. Et toujours sans prononcer un mot, le sort jaillit de sa baguette mais au lieu de s'attaquer à un seul auror, tous les sorciers autour d'elle se trouvent soudain désarmés. Les baguettes ne volent pas dans ses mains mais tombent simplement à terre. Ce n'est déjà pas si mal.

« - Effectivement, vous le maîtrisez plutôt bien, encore un peu d'entraînement et elles vous atterriront dans les mains. Vous allez pouvoir devenir un auror, si vous pouvez désarmer tous vos adversaires ainsi !

· Je ne le crois pas, je suis prête à me défendre mais sûrement pas à attaquer. Je ne pourrais pas faire du mal consciemment à quelqu'un. J'espère bien ne plus me retrouver dans cette situation. 

· Voilà, Messieurs, vous voilà rassurés et informés. Elle fait partie des gens à défendre et non pas à attaquer. Vous pouvez retourner à vos occupations. Au revoir, Mlle Séré. Je vous contacterai bientôt. Merci pour cette démonstration. »

Sur ces mots, il disparaît, suivi par les aurors. Albus et Séverus prennent congé. Séverus enlace Marion et lui murmure un "A tout à l'heure" puis ils disparaissent. Harry semble encore sous le choc.

« - Ça va ? Lui demande Marion.

· Oui, c'est la première fois que je me retrouve contre mes collègues et amis. J'ai vraiment eu peur pour toi !

· Tu m'as très bien appris à me défendre. Même si je suis consciente que je n'avais aucune chance contre vingt aurors. Heureusement que tu étais là ! Si nous allions manger !

· J'ai besoin de me changer les idées !

· Alors, je te propose un repas en tête à tête chez moi, enfin chez Sébastian puisque cela ne sera plus chez moi très longtemps ! »

Ils quittent le ministère. Marion cuisine un petit repas rapide car ils n'ont pas trop de temps. Ils discutent de choses et d'autres. Ils évitent le sujet du ministère. Harry accompagne ensuite Marion à l'hôpital et la laisse entre les mains expertes du Dr Sanus et de Séverus. Elle s'est bien remise des événements du matin grâce à ce petit moment au calme avec Harry. Elle espère que leur prochaine rencontre sera moins mouvementée. Le Dr Sanus est un vieux monsieur, avec de magnifiques cheveux longs et blancs, comme Albus, sans la barbe toutefois. Il est très gentil. Les appareils qu'il utilise ne ressemblent guère à ce que Marion pourrait attendre dans un hôpital moldu. Séverus à l'air très heureux de pouvoir l'assister. Il est impatient de savoir si c'est un enfant sorcier, et s'il s'agit d'une fille ou d'un garçon. Pour Marion cela paraît un peu tôt pour le savoir.

« - Mlle Séré, sachez qu'à l'aide de cet appareil, il désigne un bracelet, en cuir, semble-t-il, nous pourrons savoir tout ce que vous souhaitez : Sexe, sorcier ou non, couleur de peau, yeux, cheveux… Cet appareil décode le code génétique. Il n'y a pas besoin d'attendre un long développement. Que voulez-vous savoir ?

· Le sexe et sorcier ou non. Répond précipitamment Séverus. Enfin, si tu es d'accord ma chérie ?

· Je suis d'accord pour tout ce qui peut te faire plaisir ! Du moment que l'enfant est en bonne santé, c'est tout ce qui me préoccupe. 

· Mlademoiselle, Monsieur, procédons alors. »

Il passe le bracelet à Marion, marmonne un sort et touche le bracelet de sa baguette. Une plume se met alors à écrire sur un parchemin posé sur son bureau. Lorsque la plume s'arrête, le Dr Sanus saisit la feuille, commence à lire et se met à sourire. 

« - Bien, j'ai vos réponses. C'est très intéressant. Je crois, vu les circonstances, Albus m'en a touché deux mots, que vous allez être très contents et particulièrement vous, Monsieur.

· Vraiment, c'est un sorcier alors ! Dit Séverus en souriant.

· Presque, e taquine le Dr Sanus.

· Une sorcière ?

· Presque !

· Les deux . Dit alors Marion. Je le sentais. Il me semblait bien qu'ils étaient deux. Un garçon et une fille sorciers. C'est parfait. Merci, Dr Sanus. »

Séverus ne trouve rien à dire, mais la joie se lit sur son visage.

Ils sortent du bureau. Séverus la prend alors dans ses bras et l’embrasse tendrement. Elle le repousse doucement.

« - Il va falloir éviter cela, Séverus, dit-elle.

· Je voulais te remercier.

· Tu as de drôles de manières de dire merci !

· C’est toi qui m’a appris, tu t’en souviens ?

· Oui, très bien. Mais tu sais, tu n’as pas à dire merci, tu es autant responsable que moi de ce qui arrive ! Il est vrai que les femmes portent les enfants mais les hommes participent, du moins au début. Et je crois me souvenir que tu as nettement participé et même plusieurs fois. Encore heureux qu’il n’y ait que deux bébés. »

 Ils sortent de l’hôpital main dans la main en riant. 

« - Et maintenant, direction le manoir des Blackswallow, je suis pressée de voir Sébastian pour tout lui raconter. Je dois aussi ranger mes affaires pour les déménager. Si on y allait en taxi façon moldue ? Nous serons un peu plus longtemps seuls pour profiter de ce moment qui n’est qu’à nous, dit-elle ! »

Ils marchent un peu puis prennent un taxi. Elle s’installe dans ses bras et ils commencent à discuter des prénoms. Séverus les lui laisse choisir. Elle lui propose les deux auxquels elle a pensés. Il approuve. Ils arrivent trop rapidement, à leur goût, au manoir.

Marion explique à Sébastian tout ce qu’il ne sait pas encore. Il les félicitent pour l’heureux événement et pour leurs fiançailles même si elles ne sont pas encore officielles. Séverus et Marion montent alors s’occuper de préparer ses affaires. C’est très rapide car Séverus sait parfaitement comment si prendre. Tout est vite emballé et réduit. Séverus met le tout dans sa poche. Marion dit au revoir à son ami. Puis elle part pour Poudlard suivie par Séverus. Ils arrivent dans ses appartements, ceux de professeur d’étude des moldus. Séverus n’y a jamais mis les pieds. Il n’a même jamais suivi cette matière, lui avoue-t-il.

« - Eh, bien ! Je serai ravie d’être ton professeur, si tu le souhaites pendant l’année. Je te donnerai des cours particuliers. 

· Des cours particuliers ! C’est très intéressant. Je ne suis pas sûr de bien me comporter, seul, dans une salle de classe, avec toi.

· Oui, mais là ce n’est pas ton cachot. Regarde tous ces objets que tu ne connais pas ! Il n’y a aucun risque. Je n’ai pas de fiole d’inhibitia ! Je ne crois pas que nous ayons quelque chose d’aussi puissant. 

· Dommage ! Mais je retiens ta proposition. Il est temps que je m’instruise auprès du meilleur professeur que nous n’ayons jamais eu pour ce cours !

· Merci, pour le compliment. Mais attend de me voir enseigner. Séverus, est-ce que je pourrais venir t’aider à faire les potions que m’a données le Dr Sanus. 

· Je te les fabrique dès ce soir, tu es la bienvenue. Mais n’oublie pas que tu dois préparer tes cours et travailler tes potions.

· Je n’oublie pas ! Ne t’inquiéte pas pour moi. Je serai prête.

· J’en suis sûr.A ce soir alors, Maman !

· A ce soir, double Papa. »

Il l’embrasse sur la joue et s’en va. Elle finit d’installer ses affaires. Et se met tout de suite au travail. Son premier cours avec Séverus n’est que le lundi suivant mais elle est bien décidée à prendre de l’avance sans rien lui dire. Pour les cours d’herbologie et d’astronomie, elle fait confiance à tout ce qu’elle a appris avant Londres et ne révise pas trop. Elle étalera ça sur l’année. Ces deux professeurs n’exigent pas un optimal aux buses. 

Mercredi 1er Septembre, le grand soir de la rentrée arrive enfin. Elle va voir le fameux rituel et tous les élèves. Les professeurs ne mettent pas de tenue d’apparat lui ont–ils dit mais plutôt celle qu’ils auront tous les jours. Elle opte pour sa robe arc-en-ciel. Une robe de moldue, c’est ce qu' il y a de mieux dans son cas. Elle ne porte pas le collier de Séverus, pas tant que les fiançailles ne sont pas officielles mais elle a toujours la bague car elle est assez discrète. La voilà assise à la grande table des professeurs face aux quatre grandes tables de chaque maison. Elle est placée entre Séverus et Harry, qui en tant qu’assistant, et donc professeur, assiste lui aussi au banquet. Les élèves arrivent, petit à petit, les plus anciens d’abord. Quand la salle est pleine. Minerva accompagne les premières années. Le choixpeau chante une chanson entraînante sur la tolérance envers les uns et les autres quels qu’ils soient et quelles que soient leurs qualités. Puis la cérémonie de la répartition commence. Une fois celle-ci terminée, Albus prend la parole. Il souhaite la bienvenue à tout le monde, fait quelques rappels d’usage et enfin :

« -Bien, maintenant, je vais vous présenter votre nouveau professeur d’étude des moldus : Mlle Marion Séré. Vous connaîtrez bientôt une partie de son histoire à travers les journaux. Pour la résumer en deux mots, elle est la « Sorcière Moldue ». Elle connaît donc parfaitement son sujet. De plus, elle rejoindra le rangs des étudiants pendant les cours de potions, herbologie et astronomie de 4ème et de 5ème année. Elle sera rattachée pour cela à la maison Poussouffle, selon son propre désir. Je vous demanderai de lui réserver un bon accueil tant en tant que professeur qu’en tant qu’élève. Merci à tous de votre attention. Bonne soirée et Bon appétit. »

Il prononce ces derniers mots en français, tout en lançant un clin d’œil à Marion qui n’a pas encore eu le temps de se rasseoir. Tous les élèves applaudissent et particulièrement ceux de Poussoufle qui lui crient des « Bienvenues ».

Elle entame sa nouvelle année scolaire dans un lieu véritablement magique, entourée des deux hommes qu’elle aime.

18 – Un Terrifiant Professeur

La soirée s'est bien passée. Marion n'ayant pas la responsabilité des élèves, elle a pu rejoindre ses appartements rapidement. Mais cela lui fait tout drôle de voir ce grand bâtiment habité. Il y a enfin de la vie entre ces murs.

Son emploi du temps est assez simple. Elle donne ses cours les jeudi et vendredi, et en prend le reste de la semaine pour lui éviter d'avoir à changer de tenue entre professeur, habillée en moldu, comme cela s'impose, et étudiante avec robe de sorcier incrustée du symbole de Poussoufle. 

C’est l’heure de son premier cours, elle commence avec les troisièmes années. Peu d’élèves ont choisi cette matière, ainsi la classe comprend une vingtaine d’étudiants, toutes maisons confondues. 

« - Bonjour, à vous. Je suis Mlle Marion Séré. Je vous demanderais de m’appeler Marion. Cela sera plus simple, dit-elle, en pensant à ses futurs changements de nom pendant l’année qui vient. Et puis, je préfère. Tout d’abord, j’aimerais savoir s’il y a parmi vous quelqu’un d’origine moldue. 

Deux élèves lèvent la main.

· Alors sachez, comme vous avez pu le voir si vous avez feuilleté le manuel que, malheureusement, vous n’apprendrez pas grand chose. Bien, pour commencer doucement et vous mettre dans le bain du monde d’où je viens, vous allez faire ce que font quasiment tous les élèves moldus le jour de la rentrée, avec chacun de leur professeur : Ecrire des fiches ! Voilà, de bons vieux stylos à bille pour écrire, nous n’utilisons plus les plumes depuis longtemps, et du papier blanc ordinaire pour remplacer le parchemin. Je vais vous demander des renseignements que j’ai déjà dans vos dossiers mais je vous jure que c’est vraiment comme cela que ça se passe chez moi. Vous apprendrez dans ce cours que les moldus ne sont pas si différents de vous. Ils n’ont, bien sûr, pas de pouvoirs magiques mais nous avons développé une science pour pallier. Ainsi, nous faisons les choses différement. Certes, votre monde nous fascine. Mais il est parfois assez déroutant particulièrement ici, où la technologie moldue ne fonctionne pas. Ainsi au début de mon séjour, la musique telle que j’ai l’habitude de l’entendre m’a beaucoup manquée et plus encore mon téléphone ! Je sais que je parle un peu bizarrement pour vous ! Ne vous inquiétez pas tout va s’éclaircir. Tout cela pour vous dire qu’il ne faut pas nous mépriser. Nous avons fait de grandes choses avec ce que la vie nous a donné. Vous allez le découvrir. Excusez mon enthousiasme mais j’aime mon monde et j’espère que vous en aurez une meilleure opinion grâce à ce cours. Bien, si nous commencions !

Une élève de gryffondor lève la main.

· Oui, Mlle Lise Applegate, c’est bien ça ?

· Oui, Mlle, appelez-moi Lise. J’aimerais savoir pourquoi vous dites « mon monde » ou « nous » quand vous parlez des moldus. Vous êtes une sorcière, non ?

· Eh, bien ! Comme vous le saurez bientôt, je suis effectivement une sorcière mais depuis peu ! Ainsi, j’ai 23 ans, bientôt 24, et je suis une sorcière depuis, voyons voir, nous sommes le 02 septembre, soit 5 jours ! Vous comprendrez donc que je me sente plus moldue que sorcière !

· Comment est-ce possible, Mlle ? Pouvez-vous nous le dire ?

· Je n’en avais pas l’intention, mais, après tout, vous saurez bientôt. Au moins, avec moi, vous aurez la véritable histoire. Je vous donne même l’autorisation de la raconter autour de vous. Je connais les journaux. Leur version est souvent loin de la vérité. Je vais presque tout vous expliquer, d’autant que cela fait partie de l’enseignement que je dois vous dispenser. Je suis un cas pratique en sommes. Vous pourrez me poser toutes les questions que vous souhaitez même en dehors des cours. Tout ce que je vais vous dire est la vérité, je ne mens jamais ! N’ayez pas l’air surpris chers membres de Serpentard ! Si, si, je vous jure que cela existe des gens qui ne mentent pas et qui respectent les règlements ! Même le professeur Snape a réussi à s’y faire ! Par contre, il m’arrive de refuser de répondre. Cela vous convient ? »

Les élèves aquiescent avec enthousiasme. Marion leur explique la différence entre moldu et sorcier, puis les exceptions. Comment un moldu peut développer des lignes de pouvoirs, les problèmes d’amours croisés et non révélés. Puis elle leur dit, sans préciser de noms, ce qui lui est arrivé et comment elle est devenue une moldue avec des pouvoirs. Comment elle a appris à maîtriser ce don. Elle parle de son ancêtre. Elle évoque enfin la prophétie oubliée.

« - Voilà, comment par l’amour de quatre sorciers, et celui de mes amis, d’autres espèces de votre monde, je suis devenue en une soirée une sorcière puissante, la sorcière au cœur moldue d’une ancienne prophétie. 

· Et maintenant, vous allez rester chez les sorciers ou bien retourner chez les moldus ? Demande Lise.

· Il y a des événements, que je ne souhaite pas évoquer maintenant, chaque chose en son temps, qui font que je vais demeurer chez les sorciers dorénavant. C’est pourquoi j’étudie certaines matières. J’envisage un métier sorcier. Pour l’instant, j’ai l’opportunité de vous enseigner tout en suivant des cours. J’espère que cela se passera bien car je ne l’ai jamais fait. Soyez indulgent ! Pouvons nous reprendre le cours dans le sens que j’avais prévu ou avez-vous d’autres questions ?

· Quel métier avez-vous choisi ? 

· Je souhaite être préparatrice et créatrice de potions !

· Vous aimez les potions ?

· Oui, c’est ma matière préférée. Il faut dire que vous avez un excellent professeur. 

· Le professeur Snape ! Vous rigolez ?

· Non, ses méthodes sont, peut-être, un peu rudes mais il est vraiment très bon et bien plus gentil que vous ne le pensez. Pouvons-nous poursuivre ?

· Oui, Mlle. Répondent-ils ensemble. »

Marion reprend son cours comme elle l’avait prévu. Elle s’attendait à cette parenthèse. Les élèves sont curieux, tout comme elle. Et puis ce n’est pas hors sujet ! Au-delà de la cinquième année, cela constitue même des révisions. Tous ses premiers cours se déroulent de la même manière, les élèves s’étant passés le mot. 

Sa première semaine lui convient. Les cours sont faciles à préparer. Ses élèves sont très attentifs et très curieux de tout savoir sur les moldus. Elle pense avoir réussi à les intéresser à cette matière et surtout à son monde. Elle leur promet une démonstration dans les semaines à venir. Il suffit pour cela de sortir de l’enceinte de Poudlard. Elle a prévu de réunir toutes ses classes un samedi matin. D’aller, simplement, juste devant l’entrée de l’école, pour tester quelques-uns de ses appareils comme la lampe de poche, le lecteur de CD, son ordinateur et son téléphone portable. Sébastian lui fournira les piles et lui rechargera le micro comme il l’a déjà fait pendant l’été. Albus est surpris par sa demande car personne ne la lui avait encore faite ! Il lui donne tout de suite son accord. Il autorise d’autres élèves à y participer. Marion profite de son samedi pour réaliser des affichettes façon moldue. Sébastian les lui imprime et elle les placarde sur tous les tableaux de l’école afin que les intéressés puissent s’inscrire auprès d’elle. Le soir même, elle reçoit beaucoup de mémos d’élèves mais aussi de professeurs avec, en particulier, Minerva, Filius, Hagrid, Albus et, plus étonnant pour elle, Séverus. 

Elle décide d’étoffer sa présentation en y incluant tout ce qu’elle peut, fonctionnant avec des piles ou des recharges. Sébastian accepte de l’aider et met Archie à contribution. A la fin du dimanche, en plus de ses révisions, Marion a finalisé la présentation qu’elle souhaite faire trois semaines plus tard. 

Le lundi arrive avec, tout d’abord, le cours d’astronomie puis herbologie. Son après-midi est consacrée aux potions avec les cours de 4ème puis de 5ème année. La matinée se déroule bien. Il s’agit surtout de révisions des trois années précédentes pour les élèves de l’école, ce qui lui convient parfaitement. Par contre, l’après-midi commence dans les cachots avec le cours des 4èmes années suivi de celui des 5émes. Une longue après-midi pour Marion mais elle aime çà! 

Elle rentre en même temps que les élèves et s’installe plutôt vers le fond de la salle. Elle veut bien être une bonne élève mais pas une lèche-botte. Elle n’a jamais été spécialiste des premiers rangs. Et puis, elle préfère être un peu éloignée de Séverus, pour elle-même, et pour lui. Ils n’ont pas encore eu de cours avec d’autres élèves. Une fois les élèves installés, Séverus entre en trombe dans la salle. Il va directement à son bureau, se retourne et parcourt la salle d’un regard avec son air sombre des mauvais jours. Marion comprend alors la terreur que peuvent ressentir les gens qui ne le connaissent pas. 

« - Ainsi, voici enfin les quatrièmes années de Poussouffle et Serpentard. Dit-il sèchement. Mlle Séré vous avez donc rejoint les rangs de vos chers amis de Poussouffle. Il est vrai que vous n’avez guère les qualités nécessaires à un Serpentard. Alors, ne vous mettez pas au fond, venez avec vos amis vers les premiers rangs.

- Excusez-moi, Professeur, mais je préfère nettement cette place. 

· Tiens-donc ! Mais quelle idée, pourquoi donc ? Venez plus près !

· Non, Monsieur ! Je ne le désire pas. Cet endroit me convient. Ni trop loin, ni trop près ! Dit-elle en insistant sur ces derniers mots.

· J’insiste ! A moins que vous n’ayez une excellente raison à exposer à cette classe ? »

Marion commence à voir où il veut en venir : soit elle s’approche, la seule place restante est juste devant le bureau ce qui lui paraît vraiment impossible ; soit elle doit révéler à la classe la vraie raison de son choix, elle ne le peut pas ; soit elle ment. Il veut la voir mentir ! Elle réfléchit vite pour trouver une raison justifiée qui ne soit pas un mensonge.

« - J’attend Mademoiselle ! Vous bougez ou vous expliquez. Ma patience a des limites, dit-il. »

Toute la classe est attentive. Ils sont contents que cela tombe sur elle et non pas sur l’un d’entre-eux comme à chaque rentrée. Marion se souvient de ce détail évoqué par Sébastian.

« - Eh bien, Monsieur, cette place est celle qui m’a été conseillée par certains de vos anciens élèves. Ils m’ont bien recommandée de ne pas trop m’approcher, si je souhaite passer une bonne année. Ils n’avaient pas prévu que je serais la victime désignée de cette rentrée mais ils m’ont prévenue que cela pouvait arriver. Jusqu’à cet instant, je ne voyais pas vraiment ce que cela voulait dire. Est-ce que cette explication vous convient ? Je ne changerai pas de place ! »

Séverus est abasourdi. Marion ne sait pas si c’est sa réponse ou le fait qu’elle ait répondu !

« - Savez-vous pourquoi, précisément, ils vous ont recommandé cela ?

· Oui, Monsieur. Mais je ne suis pas sûre que la réponse doive être exprimée ici. Je vous la donnerai à la fin du cours, si vous le souhaitez.

· Non, allez-y. Dites-moi donc !

· Ils m’ont expliquée en détails vos manières d’enseignement un peu « rudes ». Ils m’ont dit d’éviter les premiers rangs qui subissent régulièrement votre colère d’autant qu’ils ne sont jamais fréquentés par les élèves de votre propre maison. Qu’il valait mieux, s’ils étaient présents, se mettre au milieu des Serpentards car ils subissent moins d’attaques et suffisamment loin pour vous voir arriver.

· - Mademoiselle Séré, considérant que ceci est votre premier cours, je ne vous tiendrai pas rigueur de votre insubordination. Vous êtes prévenue pour les suivants. Je ne tolérerai pas un tel comportement pendant mes cours. Avez-vous bien compris ?

· Oui, Monsieur. Toutefois, si vous me permettez, ne demandez pas une réponse si vous ne souhaitez pas l’entendre.

· Vous aurez une retenue pour vous apprendre à respecter vos professeurs.

· Bien, Monsieur, je ne crains pas vos retenues. Mais êtes-vous bien sûr qu’il soit judicieux de nous retrouver en tête à tête dès le premier soir ?

· Je vous conseille de vous taire à moins que vous ne souhaitiez faire perdre des points à votre maison ?

· Oui, Monsieur.

· Bien, voilà donc ce qui vous rend plus docile ! Je m’en souviendrai. Je peux donc, enfin, commencer ce cours. J’ai prévu une interrogation pour débuter. J’aimerais savoir ce que vos têtes percées ont gardé comme souvenir de leurs trois précédentes années. Je n’attends pas de miracle, vous ne savez probablement rien, comme chaque année. Dès que vous aurez terminé, vous pourrez partir mais je suppose qu’aucun d’entre-vous n’aura fini une fois le temps écoulé ! Vous remercierez votre nouvelle collègue qui vous a fait perdre de précieuses minutes pour votre examen. Vous pouvez commencer. Soyez aussi lamentables que d’habitude ! »

Marion n’en revient pas, elle, la bonne élève, en retenue dès le premier jour. Il est vrai que ses professeurs lui ont souvent reproché son franc parler mais elle n’a jamais subi de tels assauts d’un professeur. En fait, cela ne la dérange pas vraiment, mieux vaut que ce soit elle. Elle peut encaisser. Il ne lui fait pas peur, elle le connaît trop bien. Les retenues lui importent peu, ce sera l’occasion de travailler encore un peu plus ses cours. Mais elle ne voudrait pas que sa maison perde des points à cause d’elle. 

Elle se concentre sur le devoir. Fort heureusement, elle a fini ses révisions, les questions ne sont pas bien compliquées. 

Le cours se termine. Elle a fini son examen avant tout le monde. Elle en profite pour sortir de la salle et respirer un peu avant de recommencer avec les 5ème années. Séverus est surpris de la voir se lever mais il ne dit rien. Ouf, un nouvel assaut d’évité, pense-t-elle !

Les élèves sortent, ils lui sourient. Elle entend même quelques « merci » et « bien répondu ». Les élèves de Poussouffle viennent la voir. L’une des élèves qui assistent à ses cours prend la parole.

« - Marion, merci d’avoir subi à notre place. Il ne va sûrement s’arrêter là. Ne vous laissez pas faire. Nous ne craignons pas de perdre des points, nous sommes toujours derniers. Alors, n’hésitez pas ! Nous sommes avec vous. Pour une fois qu’une Poussouffle ose. Nous en tirerons tous de la gloire. L’élève qui répond au Professeur Snape est une Poussouffle. Merci beaucoup. »

Tout le groupe acquiesce d’un signe de tête. Marion est soulagée. Cette histoire va faire tout le tour de l’école. Elle a une pensée pour Séverus. Elle est désolée pour lui mais il a choisi d’être ainsi. Elle ne se laissera pas faire. 

Les élèves de 5èmes année arrivent. Ils ont l’air déjà au courant. En rentrant dans la classe, les élèves de Serpentard lui gardent une place au milieu de leur groupe. Marion sourit. Au moins tous les élèves sont contents. Elle va s’asseoir avec eux. Elle est la première Poussouffle acceptée par les Serpentards. Elle se prépare au deuxième assaut. Comme pour le cours précédent, Séverus entre en trombe dans la salle. Il remarque que Marion a changé de place. Elle est au même niveau mais au milieu des élèves de Serpentard. Elle voit un sourire fugace sur le visage de Séverus.

« - Je remarque, Mlle Séré, que vous voici désormais au milieu des élèves de ma maison. Leur avez-vous demandé la permissison avant de leur imposer votre présence ?

· En fait, Monsieur, c’est eux qui m’ont invitée à les rejoindre.

· Vraiment ! Ainsi, une élève de Poussouffle est acceptée par un groupe de Serpentard. Je suis habitué à vos exploits dans ce domaine mais, pouvez-vous m’expliquer comment vous avez réussi cette fois ?

· Non, Monsieur. Une retenue me suffit pour aujourd’hui !

· Si vous ne voulez pas d’autres retenues, je vous conseille de me répondre.

· Monsieur, j’ai l’habitude de très bien m’entendre avec les gens issus de Serpentard. Parmi les quatres sorciers que j’ai le plus fréquenté trois sont des Serpentards. Deux sont devenus d’excellents amis.

· Et le troisième ?

· Quant au troisième, Monsieur, nous devrions annoncer nos fiançailles très bientôt.

· Mes félicitations.

· Merci, Monsieur.

· Je ne crois pas que ceci suffise à vous faire accepter par mes élèves, d’autant qu’ils ne connaissent pas encore ce genre de détails. Alors, puis-je connaître la vraie raison ?

· Bien, Monsieur, si vous y tenez. Il semblerait que beaucoup d’élèves apprécient ma manière d’être et particulièrement mon franc parler.

· Vraiment ! Et dans quel cas en particulier ?

· Eh bien, Monsieur, comment dire ? Je crois que le fait de répondre à un professeur peut s’apparenter à une forme de mépris de l’autorité qui est, je crois, une des qualités des élèves de votre maison.

· Auriez-vous donc un côté Serpentard en vous ?

· Monsieur, je pense que rien n’est ni tout blanc, ni tout noir. La vie serait insipide si nous pouvions nous résumer en deux mots ou en une maison. Je pense posséder des qualités et des défauts de toutes les maisons comme tous les élèves. De plus, je ne suis pas passée sous le choixpeau. Je me sens plus proche des Poussouffles, vous savez pourquoi. Mais, je peux vous dire qu’à l’heure actuelle, j’ai deux « côtés » Serpentard en moi ! Dit-elle en insistant sur « deux » et en lui lançant un grand sourire complice.

· Je vois ce que vous voulez dire. Toutefois, il me semble que la retenue que je vous ai donnée tout à l’heure n’a pas vraiment calmé votre ardeur à répondre à un professeur. Et même, elle vous a apporté une certaine notoriété auprès des élèves même ceux de ma propre maison. Vous serez donc en retenue aussi demain et après demain. Et votre maison perdra 50 points. Cela vous convient-il ? Encore un mot, peut-être.

· Non, Monsieur ! 

· Bien ! Dans ce cas, vous allez enfin pouvoir commencer votre examen. Oh ! Ne soufflez pas ainsi mes chers élèves ! Après ce divertissement fourni par notre comédienne attitrée, il est temps de revenir à la réalité. Vous êtes en cours ! C’est l’année des buses ! Je ne tolérai pas que mes élèves passent pour des cancres. Alors, vous allez travailler encore et encore. Et il faut bien que je sache à quel niveau de l’échelle vous vous trouvez : le zéro ou le un ! Allez-y, vous pouvez commencer. Mlle Séré, essayez de rester jusqu’à la fin cette fois-ci ! »

L’examen est plus difficile. Marion ayant, comme elle l’avait prévu, fini de réviser les cours de 3ème année, elle a commencé ceux de 4ème. Elle n’a pas tout appris, seulement la partie théorique. Et pour la partie pratique, elle a lu rapidement tout le manuel. Elle en a gardé quelques souvenirs. Elle réussit moins bien cet examen que le précédent mais, tout de même, elle ne pense pas être trop ridicule. Elle sort en même temps que les autres élèves. Séverus la ratrappe.

« - N’oubliez pas votre retenue, Mlle Séré, je vous attends d’ici ½ heure, dans mon bureau, avec vos affaires de cours. Ne soyez pas en retard.

· Bien, Monsieur. »

Elle remonte vite dans le grand hall, pour sortir un peu profiter du beau temps avant de redescendre dans les cachots. Tous les élèves qu’elle croise lui sourient et la félicitent. Au bout de vingt minutes, elle retourne vers les cachots. Elle ne veut surtout pas être en retard. Elle se demande alors quelle attitude adopter pour ce tête à tête. Elle est en retenue, alors elle est une élève. Elle entre dans le bureau qu’elle connaît si bien.

« - Bonsoir, Professeur.

· Bonsoir, Mlle Séré. Prenez place. Dit-il en lui désignant la chaise en face de lui. Maintenant, parlons sérieusement. Tu as fait preuve d’un tel mépris de l’autorité tout à l’heure. Est-ce vraiment toi ?

· Oui, c’est bien moi. Tu sais parfaitement que je suis comme ça. Je te soupçonne de l’avoir fait exprès. Tu savais que je ne pouvais pas dire la vérité, tu voulais me faire mentir !

· Il est vrai que j’aurais bien voulu voir ça. Marion qui ment ou Marion qui sort de ses gonds. Mais tu es restée très polie tout de même. C’est un peu agaçant.

· Tu ne vas pas me faire ça toute l’année ?

· Non, pas toute l’année !

· Que se serait-il arrivé si j’avais accepté de venir devant ?

· Je ne sais pas. Je crois que j’aurais trouvé autre chose ! En attendant, tu peux me remercier. Tu es désormais parfaitement intégrée, tous les élèves t’adorent. J’ai eu des échos comme quoi, ils te trouvent aussi géniale en prof. Heureusement que tu es déjà une sorcière, sinon tes lignes auraient encore, comment tu dis « yoyoter ». Harry peut se faire du souci !

· Le seul que Harry peut craindre, et craint d’ailleurs, sur ce sujet, c’est toi ! Mon intégration est provisoire. Que vont-ils dire quand ils sauront que nous sommes fiancés ? 

· Nous verrons bien. De toutes façons quoique tu fasses tout le monde t’adore. Ils diront que tu as eu pitié de moi, ou pire encore, que je t’ai forcée ou violée, ou les deux. 

· Non, ils ne pourront pas. Mes élèves savent une bonne partie de l’histoire, certes sans les noms. Mais ils savent qu’il n’y a que de l’amour. 

· Tu leur as raconté ton histoire ?

· Oui, bien sûr ! Ils voulaient savoir. Et puis cela fait partie de mon cours ! Je préfère qu’ils aient ma version plutôt que celle des journaux ou encore celle qu’ils imaginent.

· Tu es vraiment spéciale. Tu arrives encore à me surprendre alors que je te connais pourtant parfaitement. 

· J’ai bien l’intention de te surprendre encore. Un de mes petits amis m’a dit un jour, qu’il lui faudrait des mois pour apprendre à me connaître. Nous deux, cela ne fait que deux mois, dont quelques semaines très intenses, tu n’as pas encore tout vu. Si nous passions à cette retenue. Car si cela se passe toujours comme ça, tu vas pouvoir m’en donner à chaque cours. J’aime discuter avec toi et ce depuis le premier jour ! Tu te souviens de toutes ces intentions que tu me prêtais. Et la fameuse note avec retour intégré ! Quand je pense que ce qui m’a sauvé, c’est le fait de ne pas boire le thé chaud !

· Ce qui t’a sauvé, c’est toi et ta manière d’être. J’avais déjà craqué le premier jour. Après le discours d’Albus, j’avais très envie de faire ta connaissance et plus encore après ton intervention. Tu étais toute tremblante à côté de moi.

· Tu étais plus préoccupé par Lupin.

· Tu l’as remarqué ! Pourtant, je n’ai pas perdu une miette de ta conversation avec Filius. Mais bon, c’est le passé et comme tu dis laissons-le où il est. Pour ta retenue, je voudrais que nous discutions des idées que tu as eues pour les potions. Si elles me paraissent intéressantes, nous pourrions les mettre en pratique dès demain.

· Si tu veux ! J’en ai plusieurs ! La première est facile à mettre en œuvre. Je pensais utiliser ou faire une adaptation de la potion que tu as créée pour moi, afin que je puisse ressentir mes lignes de pouvoirs. Il faudrait l’alléger un peu pour qu’elle puisse être utilisée par les cracmols. J’ai longuement discuté avec Bart Sharp. Je me souviens qu’il disait avoir des problèmes pour concentrer son pouvoir. Ce n’est pas qu’il n’en a pas. C’est que la connexion ne se fait pas ou mal. S’il pouvait ressentir ses lignes, il pourrait les concentrer tout comme j’ai fait. La potion que tu m’as faite est trop puissante car ce sont des sorciers avec des millions de lignes, ils auraient l’impression de brûler mais si elle est moins forte. Ils pourraient peut-être y arriver avec de l’entrainement. Qu’en penses-tu ?

· Je pense que c’est une idée excellente. Je suis déçu de ne pas l’avoir eue mais tu as plus de vécu du sujet. Et je ne savais pas non plus ce que ressentent les cracmols. Ils évitent d’en parler. Mais toi, tu peux faire parler tout le monde. Maintenant que j’y réfléchit c’est vraiment cette voie que j’aurais dû suivre. Nous essayerons demain. Tu es libre d’aller travailler tes cours. J’ai des copies à corriger. Je vous rend les résultats demain. En général, elles sont vite corrigées.

· A demain, professeur ! Est-ce que je pourrais m’asseoir où je le souhaite ? Tu ne pourras pas bien travailler si je suis trop près. Et j’ai besoin de mon excellent professeur de potions pour faire des progrès ! 

· Je ne t’embêterai plus avec ce sujet. J’en trouverai un autre. Quand je pense que les élèves de ma maison ont pris parti pour toi ! 

· A leur place tu aurais fait pareil. 

· C’est vrai. Tu as raison ! Bonne soirée ! Travaille bien, tu risques d’avoir beaucoup de devoirs demain soir ! »

Marion retourne vers ses appartements un grand sourire aux lèvres. Elle se met au travail : devoirs pour herbologie et astronomie, et études des cas pratiques de 4ème année en potions. Une soirée chargée avant sa deuxième journée de cours !

Le lendemain se déroule de la même manière. Elle est impatiente de retrouver le cours de potions. A peine entrée dans la salle, elle aperçoit tous les élèves de Poussouffle assis vers le fond de la salle. Ils lui ont gardé une place entre eux. Les premières tables sont vides. Elle sourit puis pense à ce que va dire Séverus. Et surtout, aux risques, que ces étudiants prennent à cause d’elle. Elle s’apprête à leur parler quand Séverus entre. Elle se tait et s’assoit.

· Mlle Séré, auriez-vous fait des adeptes ? Vous allez nous transformer nos mollassons de Poussouffle en Gryffondor !

· Ne nous insultez pas, s’il vous plait, Monsieur. Je souhaitais leur parler au moment où vous êtes entré. 

· Faites donc. Je suis curieux d’entendre ce que vous avez à leur dire.

· Mes amis, je comprends votre état d’esprit mais défier un professeur n’est pas un acte de courage. Vous aurez au cours de votre vie l’occasion de montrer ce dont vous êtes capables. Je n’ai aucun mérite car contrairement à vous je ne risque rien. J’ai suffisamment de diplômes pour choisir de multiples carrières. Vous avez besoin d’étudier ! Ne vous mettez pas à dos l’un des meilleurs professeurs de cette école. Vous aimez apprendre tout comme moi. Vous avez démontré que vous êtes tout aussi courageux que ceux des autres maisons. Vous n’avez pas besoin d’en faire plus. Je suis très fière de vous mais ne me donnez pas matière à regretter mon attitude en prenant de tels risques. »

A ces mots, les élèves se lèvent et vont rejoindre leurs places habituelles. Les élèves de Serpentards sont soufflés de voir qu’il ne faut pas grand chose pour faire changer un Poussouffle d’élève docile en révolutionnaire.

· Mlle Séré, joli discours. Merci pour le compliment mais la lèche ne marche pas avec moi !

· Je dis ce que je pense, Monsieur ! Vous le savez parfaitement. Je m’exprime aussi ainsi quand vous n’êtes pas présent. 

· Je n’ai pas besoin que l’on prenne ma défense. Je ne cherche pas l’affection de mes élèves. Je suis là pour leur dispenser un cours auquel la plupart ne comprendront jamais rien. 

· Dans mon pays, on dit qu’il n’y a pas de mauvais élèves mais seulement de mauvais professeurs. 

· Vous finirez votre semaine en retenue !

· Oui, Professeur. Excusez-moi ! »

Marion se rend compte qu’elle est allée un peu loin mais ses derniers mots sont sortis tous seuls.

« - Reprenons ! J’ai corrigé vos copies ce qui ne m’a pas pris trop de temps ! Comme je m’y attendais vos résultats sont lamentables. Même vous, mes chers Poussouffle, votre réputation de travailleurs acharnés en prend en coup. Il n’y a en fait qu’une copie qui sort du lot de ce fiasco monumental ! Mlle Séré, vous n’étiez pas sensée avoir fini vos révisions du cours de troisième année avant la semaine prochaine. Vous n’avez pas suivi le programme que je vous ai établi !

· En fait, si, Professeur ! Je l’ai suivi à la lettre. J’ai juste terminé plus vite que prévu.

· Vraiment ? Vous avez optimal à ce devoir. Vos camarades peuvent se faire du souci car même si vous êtes insolente, vous êtes aussi très brillante.

· Merci, Monsieur, pour ce compliment. Je ne savais pas que vous étiez capable d’en faire !

· Attention, mesurez vos paroles.

· Pardon, Monsieur ! Vous avez le don de me faire perdre mon contrôle. 

· Suis-je donc si agaçant ?

·  !

· Vous choississez le mutisme ! Pourquoi pas ! Vous ne tiendrez pas longtemps. Que le cours commence ! »

Séverus passe le reste du cours à leur enseigner comme il sait si bien faire. A la fin du cours, il leur donne beaucoup de devoirs dont un parchemin de trente centimètres, à faire pour le lendemain, sur les plantes aquatiques dans les potions de soins. Marion sent qu’elle ne va pas beaucoup dormir !

Le cours suivant commence, elle n’a pas bougé mais deux élèves de Serpentard se sont détachés de leur groupe pour venir avec elle. 

« - Mlle Séré, vous voilà bien entourée. Cela ne doit pas vous déplaire. Deux magnifiques jeunes hommes de Serpentard !

· En fait, Monsieur, je les préfère plus agés !

· Tiens donc, vous avez retrouvé la parole ! Très bien car je vais avoir besoin d’explications. Mes chers élèves de 5èmes année, j’ai corrigé vos devoirs. Vos résultats sont déplorables, vous êtes à mille lieux du niveau demandé pour les buses. Il va vous falloir travailler encore et encore. 

Marion reçoit sa copie, elle ne voit pas de note.

· Professeur, Excusez-moi mais je ne vois pas ma note !

· Vous avez un zéro ! 

· Mais, ce n’est pas possible, Monsieur, je suis sûre que certaines réponses sont bonnes ! Pourquoi ce zéro !

· Il est vrai que votre copie sort du lot de ce tas d’immondices ! Mlle Séré, vous n’avez pas encore fini, je dirai même, pas commencé votre 4ème année, il vous était donc impossible de répondre à cette interrogation. 

· M’accuseriez-vous d’avoir triché, Monsieur ?

· Oui, c’est exactement ça !

· Mais, mais comment ? Je n’ai copié sur personne !

· Cela, j’en suis certain vous êtes la seule à avoir rendu une copie convenable. Vous auriez eu un Effort exceptionnel !

· A quoi pensez-vous alors ?

· Je sais que vous n’avez pas volé les copies mais vous avez pu vous servir de votre don, par exemple !

· Jamais, je ne m’en serts jamais. Je vous jure que je n’ai pas triché, Monsieur.

· Je ne vous crois pas !

· Est-ce que…Est-ce que tu sous-entends… que je… mens ? Tu dépasses les bornes Séverus, je ne te le permettrai pas ! » 

Marion est soudain très en colère. Il a touché le point sensible. Elle s’est levée. Elle ne se rend même plus compte de l’endoit où elle se trouve !

« - Tu n’as pas le droit de me dire cela. Tu sais parfaitement que je ne mens jamais et que je suis incapable de tricher ! Combien de fois devrai-je te le prouver ? Que faut-il que je fasse de plus ? Dis-le-moi Séverus, que l’on règle le problème une fois pour toute !

· Attention, Marion, tu oublie à qui tu parles.

· Oh, non ! Je sais parfaitement à qui je parle, Séverus !

· Marion, tu parles à un Professeur !

· Toi aussi, tu parles à un professeur !

· Pas dans cette classe ! »

Marion marque un temps d’arrêt. Elle se rend soudain compte de ce qui vient de se passer. Sa colère est toujours présente mais elle commence à se calmer.

« - Vous avez raison, Professeur, excusez-moi de m’être emportée. Vous avez le droit de penser ce que vous voulez et je ne contesterai pas cette note. Toutefois, si vous me le permettez, j’aimerais prouver à mes camarades que je ne suis pas une tricheuse. Et surtout, que je n’ai pas menti. Je ne veux pas qu’ils croient cela de moi !

· Je vous l’accorde. Si vous arrivez à leur prouver, je restituerai votre note. Comment comptez-vous procéder ?

· Interrogez-moi ! A l’oral ! Maintenant ! Devant toute la classe. Posez-moi des questions sur le programme de 4ème année, plus particulèrement sur la théorie, je ne maitrise pas encore bien le côté pratique. Allez-y, tout ce qui vous passe par la tête !

· Vous êtes sûre ? Vous allez vous ridiculiser ? 

· Je ne crois pas ! 

· Vous êtes bien sûre de vous ! 

· Je suis sûre de mon travail et de mes connaissances !

· Si c’est ce que vous voulez ! »

Il l’interroge, ainsi, pendant près d’une heure. Tout le programme y passe, même la partie pratique. Elle répond, le plus souvent juste, elle fait quelques erreurs, et puis, il y a aussi ce qu’elle n’a pas encore appris. Mais, en fait, cela ne représente pas grand-chose ! Séverus est surpris mais il ne le montre pas ! 

« - Mlle Séré, je vous félicite. Vous avez parfaitement répondu à la plupart de mes questions. Ainsi donc, vous avez terminé, en avance, le programme de révision que je vous ai établi, pour la 3ème année, mais, en plus, vous avez commencé celui de 4ème. Je suis impressionné, je dois l’avouer ! Vous aurez votre note. Mais vous êtes, définitivement, exclue du co urs de 4ème année, dont vous n’avez manifestement pas besoin et ce à cause de votre insubordination ! Votre maison perdra cent points et vous serez en retenue toute la semaine prochaine.

· Bien, Monsieur. 

· Reprenons, le fil de ce cours. »

Séverus termine son cours, et leur demande un parchemin de cinquante centimètres sur un sujet complexe, « Les effets antagonistes de certains constituants dans les potions », qui demande des recherches approfondies, et ce, pour le lendemain ! 

Marion est contente que le cours se termine. Elle est prête à s’effondrer. Elle sort précipitamment de la salle mais les élèves la rejoignent et lui bloquent le passage. Ils veulent lui parler, la réconforter.

« - Marion, ça va ? Lui demande l’un d’eux.

· Ce n’est rien, on vous fera passer les cours. Dit un autre. »

Marion n’en peut plus, des larmes commencent à couler sur ses joues. Elle ne dit rien. Séverus sort de la salle et voit l’attroupement dans le couloir.

« - Que se passe-t-il ici ? N’avez-vous rien d’autre à faire que de stationner dans les cachots ? »

Il aperçoit Marion, la tête baissée, les joues humides au milieu des élèves. Il se précipite.

« - Marion, qu’est-ce que tu as ? Parle-moi ! »

Elle se blottit dans ses bras et pleure.

« - Oh, Marion ! Viens ! »

Il la prend dans ses bras et la porte jusqu’à son bureau. Il la dépose sur la chaise.

« - Marion, qu’y-a-t-il ? Ce sont les bébés ? Tu as mal ? Dit-il en lui passant la main sur le ventre. Tu as besoin de repos. Tu en fais trop. Je t’ai prévu un week-end de détente. Je voulais t’en faire la surprise mais bon, il y a plus important. J’ai contacté Harry et Magorian, nous irons camper dans la forêt. Magorian m’a parlé d’une clairière et d’une grotte. Je lui fais confiance, il connaît la forêt mieux que moi. Je voulais prévenir Ethanagog mais je ne sais pas trop comment faire. Comme je veux que cela reste entre nous, à part Albus, je ne pouvais pas en parler à Hagrid ! Je me suis occupé de tout, Harry arrive vendredi soir. Nous partirons tous ensemble quand tu le voudras. Il faut t’éloigner de tout ça ! La forêt te fera du bien. Tu es si pâle. J’ai écrit au Dr Sanus hier, il m’a envoyé la formule d’une potion fortifiante. Je te l’ai préparée. »

Il lui caresse la joue et se lève pour chercher la potion. Il se retourne et se rend soudain compte que la porte n’est pas fermée et que tous ses élèves sont là.

« - Excusez-nous, Monsieur. Nous étions inquiets pour elle. 

· Ce n’est rien. Evitez de trop ébruiter ce que vous venez d’entendre. Elle n’a pas besoin de ça maintenant. Pourriez-vous nous laisser ?

· Oui, Monsieur. A demain ! »

Séverus referme la porte, va chercher la fiole et en fait boire une gorgée à Marion.

« - Tu en prendras tous les matins. Marion, parle-moi, s’il te plait !

· Ce ne sont pas les bébés ! Je ne suis pas fatiguée ! Tu n’avais pas le droit Séverus ! Tu m’as tendu un piège odieux. 

· Oh, c’est ça ! Dit-il en baissant la tête. Il est vrai que je me doutais que tu allais réagir après ce que m’a dit Archibald Blackswallow au manoir des Sharp. Mais, je n’aurais pas imaginé que cela prendrait de telles proportions.

· Cela n’en aurait pas pris si cela avait été quelqu’un d’autre. Il est vrai que je m’emporte, si on me traite de menteuse, mais jamais comme ça ! Mais pas toi ! Tu comprends. Tu m’as blessée à un point que tu ne peux imaginer. D’un coup, j’ai oublié où nous étions, j’ai oublié que ce n’était qu’un jeu pour toi ! J’ai juste ressenti que, Toi, tu ne me croyais pas ! 

· Je sais que je suis allé trop loin, cette fois. Je voulais tellement te voir t’emporter…Quand j’ai vu comment tu réagissais. Je me suis demandé quoi faire pour te ramener en douceur parmi nous. Je suis vraiment désolé !

· Tu reconnais que tu es en partie fautif et tu me punis au-delà de ce qui est permis. Tu m’as exclue de ton cours ! Comment as-tu pu ?

· Marion , ton attitude était punissable. Est-ce que tu t’en rends compte ? Il me fallait un châtiment exemplaire, j’avais besoin de ramener l’autorité vers moi ! Tu as tout chamboulé ! Et puis cela va dans le sens de ce que je veux pour toi.

· Comment ça ?

· Tu ne vois pas que tu es surmenée. Tu ne va jamais tenir. Je suis très inquiet pour toi ! Je voulais te le dire mais je ne savais pas comment. Quand je me suis aperçu que tu maîtrisais parfaitement le cours de 4ème année dans l’essentiel, je n’ai pas hésité. Tu n’as pas besoin de suivre ce cours. Celui de 5ème année suffira pour les buses. Cela te fait six heures de libres. Tu en as besoin !

· Tu as sûrement raison. Mais tu ne crois pas qu’il y a des manières moins violentes pour faire passer le message ! 

· Je sais que suis allé trop loin !

· Tu n’as pas besoin d’être odieux pour que les élèves t’écoutent. Tu n’as pas besoin de les insulter. Tu arriverais presque à me faire peur et pourtant je te connais ! C’est vrai que je suis un peu fatiguée et tes joutes verbales, tous les jours, ne m’aident pas vraiment. Je te remercie pour ce week-end. C’est une excellente idée ! Je te remercie d’avoir tout organisé et surtout d’avoir invité Harry.

· C’est normal. Vous avez besoin de vous voir un peu tout de même sinon vous ne construirez rien. Je n’ai pas envie de te partager mais je sais bien que tu n’es plus à moi. J’en profite un peu de temps en temps, tant que je peux. Je sais que vous avez mis votre relation en attente à cause de moi ! Tu m’aimes trop, je n’en reviens toujours pas ! Et puis, cela va devenir plus dur, encore, dans les semaines à venir, avec les fiançailles et le mariage. Je n’aimerais être à sa place, enfin si, mais, bon, tu vois ce que je veux dire ! Nous allons tous faire connaissance mais je te promets des moments d’intimité. Je serai jaloux mais j’essayerai de ne pas le montrer. Je veux surtout que tu te détendes !

· Merci, Séverus. Tu peux être si gentil quand tu veux et tu me connais si bien. Comment pourrais-je ne pas t’aimer ? J’ai du mal à me défaire de toi. Je ne crois pas que j’y arriverai vraiment ! Pourtant, j’aime Harry mais je le connais si peu ! Tu as raison cela va me faire du bien. Et puis, il faut que vous appreniez à vivre ensemble. Je ne veux que de l’amour autour de mes enfants. Pour Ethanagog, je te prête mon appeau. Attention, il risque d’être surpris de te voir en arrivant ! C’est un modèle unique, fabriqué par lui, spécialement pour moi !

· Ne t’inquiéte pas. Nous avons fait connaissance lors de ta soirée.

· Vraiment ?

· Oui, je voulais connaître tes amis ! C’est un peu de toi tu comprends ?

· Merci, Séverus, de tous tes efforts !

· Bien ! Avant de passer à notre travail sur les potions. J’ai encore un détail. Je veux t’éloigner parce que tu en as besoin mais aussi parce que c’est mardi prochain que nos fiançailles vont être annoncées. Tout le monde, va le savoir…D’ici une semaine !

· Nous discuterons avec Harry de la tenue que nous allons adopter vis à vis de tout le monde !

· Nous verrons, mais tu crois vraiment que tu va pouvoir jouer la comédie de la femme amoureuse. C’est un mensonge ! Tu va le prendre comme un rôle ?

· Le problème, et c’est pour cela que je veux en discuter avec Harry, c’est que je ne vais pas mentir ! Pour moi, notre histoire n’est pas finie. Harry le sait, il ne veut pas trop intervenir. En fait, nous nous aimons mais en partie à cause de la prophétie. Nous ne nous connaissons pas. Harry ressent la même chose. Nous savons que nous finirons ensemble mais nous ne voulons rien précipiter. Alors, même si cela ne lui plait pas trop. Il me donne du temps pour que je puisse conclure mon histoire avec toi. Il va me falloir du temps pour que son bonheur à lui passe, à mes yeux, avant ton bonheur. Mais cela finira par arriver, je le sens ! En attendant, Potions ! Professeur, s’il vous plait, j’ai une retenue à effectuer moi ! »

Marion sort une heure plus tard, elle se rend à la bibliothèque pour travailler son devoir de potions, l’avantage c’est qu’elle n’en a plus qu’un à faire. Elle s’installe et commence à prendre des notes à partir des quatre livres étalés devant elle. 

Les élèves de son cours de 5ème année de potions s’approchent et l’entourent.

« - Ça va mieux Marion ?

· Oui, ne vous inquiétez pas. 

· Vous êtes vraiment enceinte ?

· Oui, je peux vous l’assurez. 

· Comment allez-vous faire pour les cours que vous donnez et pour les buses ?

· La naissance est prévue pour mars. Je serai remplacée pour mes cours pendant quelques semaines. Et pour les buses, et bien je vais travailler beaucoup avant et après.

· Nous vous aiderons. Pour l’astronomie et l’herbologie, nous vous passerons nos fiches de révisions des quatre précédentes années et puis nous pouvons vous expliquer ce que vous ne comprenez pas. Pour les potions, vous êtes meilleure que nous.

· Merci, vous êtes tous si gentils avec moi alors que l’on ne se connait même pas.

· En fait, beaucoup d’élèves de cette école ont envie de vous connaître et pas simplement à cause des articles dans les journaux. Je crois que vous intriguez ceux qui ne vous connaissent pas du tout et vous fascinez les autres. J’aurais une question plus personnelle ?

· Essayez toujours !

· Vous semblez bien connaître le professeur Snape ?

· En effet, je le connaîs très bien ! Je ne vous en dirais pas plus ce soir. 

· Il a l’air d’être très différent quand il n’est plus en cours !

· Oui et non, il est très complexe ! Mais croyez-moi ce n’est pas l’odieux personnage qu’il veut faire croire. Mais ne vous y frottez pas, car tel le scorpion, il pique !

· Le Harry dont il a parlé, c’est Harry Potter, l’assistant du porfesseur Lupin ?

· Oui, c’est bien lui.

· Et Magorian et Ethan… je ne sais plus ce qu’il a dit, qui sont-ils ?

· Vous êtes aussi curieux que moi ! Magorian est un centaure. Ethanagog est une acromentula.

· Wahouu ! Vous avez de drôles d’amis ! Dit un élève de Pousssouffle.

· Marion, pourquoi est-ce que le professeur Snape n’a pas parlé de votre fiancé ? Ce ne peut être Harry, c’est un Gryffondor ! Il ne peut pas être présent ? Demande Helen, une élève de Poussouffle.

· Ne vous posez pas trop de questions. Cette fois-ci, je ne peux vous répondre ! Mais vous saurez bientôt. Nos fiançailles seront officialisées mardi prochain !

· En fait, il sera présent, n’est-ce pas ? Je crois même qu’il est déjà là ! Dit Sandra, une élève de Serpentard en regardant longuement la bague de Marion. Rassurez-vous, je ne dirai rien ! Une semaine, ce n’est pas si long ! »

Marion n’en dira pas plus. Elle finit de travailler, mange et se couche plus tôt, après tout, elle a deux heures de libre demain maintenant !

Le cours de potions, du lendemain, se déroule calmement. Séverus fait son cours sans terrifier ni insulter personne . Il leur annonce que les TP commenceront dès le mercredi suivant et leur donne une montagne devoirs.

19 – Le Show-Room Moldu

Le week-end s’annonce enfin. Marion retrouve Séverus et Harry dans la cour intérieure de l’école. Il y a quelques élèves encore dehors, en particulier, ceux de sa classe de potions ! Ils se dirigent tous les trois vers la forêt où Ethanagog et Magorian les attendent en bordure. Les élèves les observent de loin. Ils pénètrent dans la forêt et se dirigent vers la clairière. Séverus a bien tout préparé. Il y a un petit campement avec deux tentes, une pour lui et une pour eux, autour d’un feu de camp.

Ils discutent beaucoup pendant deux jours. Marion se détend. Elle les laisse de grands moments, le temps pour elle d’aller se promener avec ses deux amis de la forêt. Il n’y a aucune dispute, aucun sous-entendu méchant entre eux, comme s’ils avaient effacé le passé, du moins, pour ces deux jours. Quant à l’attitude à adopter, pour Harry, elle est simple. Il connaît les sentiments qu’éprouve Marion. 

« - Ecoute Marion, j’ai eu l’occasion de réfléchir. Je pense que nous sommes d’accord sur un point, nos sentiments ne sont pas clairs à cause de cette prophétie. Sans elle, tu serais avec Séverus. Nous serions peut-être tombés amoureux. Tu l’aurais quitté au bout de quelques mois. Le fait de savoir que nous sommes destinés l’un à l’autre, nous a fait accélérer les choses. Ce n’est pas naturel ! Du moins, je le ressens comme cela. Je comprends tes réticences vis à vis du fait de savoir l’avenir. Je l’ai déjà ressenti par le passé. C’est un fardeau plus qu’un cadeau ! 

· Je suis d’accord Harry, mais où veux-tu en venir ? Nous ne pouvons changer ce qui s’est passé !

· Mais nous pouvons essayer de ne pas en tenir compte. Le destin et les décisions que nous avons prises pour le bien-être de ces enfants, vont nous y aider. Considérons que nous ne sommes pas ensemble. Nous avons juste eu une petite aventure sans lendemain. Nous sommes amis et nous allons nous découvrir au fil des mois qui viennent. Tu es la petite amie de Séverus, sa fiancée et bientôt sa femme. Sans cette prophétie, vous seriez en train de faire des projets d’avenir. Tu te dirais que je suis juste une passade avant de t’engager. 

· C’est possible, nous n’en savons rien !

· Ne te mens pas Marion. Tu sais que c’est vrai. Tu l’aimes comme au premier jour ! Pourtant, quand tu l’as rencontré, j’étais déjà dans ton cœur ! Tu sentais que tu ne finirais pas avec lui sans le savoir vraiment. 

· Tu as raison !

· Alors, faisons abstraction de ce que nous savons et vivons la vie comme nous aurions dû la vivre. Dès lundi, je recommencerai à sortir et à voir d’autres filles. Nous nous rencontrerons très souvent, j’espère que Séverus continuera à m’inviter. Et puis, dans quelques mois, je suis désolé Séverus, j’espère bien devenir l’amant de votre femme. Vous aurez une raison de plus de me haïr mais il est aussi possible que cela ne se fasse pas ! Après tout la prophétie dit « la femme qui m’est destiné », rien de plus !

· Oh ! Harry ne dis pas ça. C’est vrai qu’à l’heure actuelle, je ne te choisirais pas si je devais le faire. Nous n’avons rien partagé d’important. Nous sommes amis. Mais tu ne sais rien de moi ! Et je ne connais de toi que ce que j’ai lu dans des romans ! Tu es un inconnu et une énigme ! Mais je suis sûre que je t’aime profondément, il faut juste laisser mûrir ce sentiment. J’aime Séverus, je le reconnais. Il a rompu pour de mauvaises raisons. Je me serais détachée de lui plus facilement sans cela. Tu as parfaitement raison sur ce point. Et puis, cela m’agace que ma vie soit dirigée par une prophétie. Je crois effectivement que sans elle, notre histoire aurait commencé bien plus tard. En fait, plus j’y pense et plus je me rends compte que, au moment où nous nous sommes embrassés, j’aurais tout plaqué pour toi. Puis ensuite, quand j’ai su ce qu’il y avait derrière, je ne sais pas comment dire mais j’ai eu un sentiment de machination de la vie pour me faire tomber dans tes bras ! Enfin, il y a eu tous les évènements qui ont suivi. Je crois que tu as raison. Faisons, dans la mesure du possible, comme si nous ne savions rien. Nous verrons bien si je finis par te choisir. Merci Harry d’avoir si bien compris ma situation. Je crois qu’en nous séparant pour ces raisons, en fait nous venons de faire un grand pas l’un vers l’autre. 

Séverus a assisté à leur discusion sans dire un mot. Il n’est pas bien sûr d’avoir tout compris. En fait, il a compris mais il n’en revient pas. Magorian intervient alors. »

« - Marion, vous avez compris l’importance de nos lois. Ce que nous savons ne peut être révélé ! Il faut toute la sagesse d’un centaure pour supporter le fardeau de la connaissance. Pourtant, vous venez de me démontrer que des humains peuvent savoir ! De Marion, plus rien ne m’étonne mais vous Harry ! Encore une fois, grâce à vous, Marion, j’ai perçu l’importance d’apprendre à connaître les autres. Chacun ne se résume pas à son espèce ! Merci ! »

Ils rentrent plus tôt que prévu au château. Harry prend congé en déposant un baiser sur la joue de Marion. Elle a un pincement au cœur. Le fait qu’il séloigne d’elle, et surtout si elle le voit avec d’autres filles, va l’aider à faire le tri dans ses sentiments. Elle en a conscience. C’est le meilleur moyen. Cette balade en forêt lui a fait du bien, ses idées sont plus claires, et la vie va se dérouler bien plus facilement maintenant qu’elle a cette pression en moins. 

Une nouvelle semaine commence. Mais ce lundi matin, Marion ne va pas très bien. Elle a du mal à se concentrer en cours. Elle quitte le cours d’astronomie un peu avant la fin et se réfugie dans sa chambre. Elle pourrait aller voir Mme Pomfrey. Mais, elle n’a pas l’habitude de se précipiter chez le médecin dès que cela ne va pas. D’autant qu’elle sait parfaitement ce qu’elle a. Elle sait qu’il est normal d’avoir des douleurs quand on attend des enfants sorciers. Elle s’allonge sur son lit et s’endort. Elle est réveillée par des coups frappés à la porte. Elle n’a pas la moindre idée de l’heure qu’il est. Aussi est-elle surprise de voir Séverus, essouflé, l’air très inquiet quand elle ouvre la porte.

« - Marion, ça va ?

· Ça pourrait aller mieux ! Qu’est-ce-que tu fais là ?

· As-tu une idée de l’heure qu’il est ? Quand, je ne t’ai pas vu en cours j’ai eu si peur ! Les élèves m’ont dit que tu n’étais pas bien ce matin. Et… Bon sang…Pourquoi est-ce que ta classe est si loin !

· La vue du premier étage est magnifique ! Je suis désolée, je me suis assoupie ! J’ai raté le début du cours.

Elle se retourne pour attraper son sac quand une douleur la plie en deux !

· Marion, tu as mal. Et ta potion, tu ne l’as pas prise aujourd’hui ?

· Si, mais, comment dire, je ne l’ai pas gardée. En fait, mon estomac refuse toute nourriture ou boisson depuis hier soir ! 

· Tu aurais dû me le dire ! Je me doutais que cela finirait par arriver mais je n’attendais pas cela avant un mois. Tiens, j’en ai ramassé dans la forêt et j’ai commencé à en faire sécher.

Il sort un petit herbier et lui tend une feuille verte qui ressemble à une feuille de menthe séchée. 

· Qu’est-ce que c’est ?

· Quelque chose que tu ne verras pas en cours. C’est de la Desdemonia. C’est une petite plante. On utilise ses feuilles séchées dans des potions de magie noire. C’est un antivomitif très puissant. En général, on l’associe à des poisons. Ce n’est pas très glorieux !

· Tu crois que cela va marcher ?

· Oui, j’en suis sûr. J’ai vu une sorcière noire enceinte en utiliser pour les mêmes raisons. 

· Si cela marche pour les sorcières noires alors pourquoi pas pour la sorcière blanche. »

Elle mache une feuille. Le goût est neutre, un peu comme du papier. Puis, elle prend une gorgée des deux potions, celle contre les douleurs et le fortifiant. Les résultats se font sentir rapidement. La douleur s’éteint complètement.

« - Merci, Séverus. Tu m’es si précieux. 

· Il faut venir me voir dès que tu as un souci. S’il te plait, ne m’évite pas !

· Je ne t ‘évite pas. En fait, si ! Tu as raison. Si nous allions en cours, tu as abandonné ta classe ! Mais quel professeur es-tu donc ? »

Marion va beaucoup mieux. Le cours se déroule très bien. Ainsi que sa retenue. Ils avancent sur la potion. Séverus a testé sur lui les premiers essais. Il s’est tordu de douleur sous l’effet des brûlures qu’il ressentait mais heureusement il avait prévu une potion de glaciation. Marion a ainsi appris que cela lui était arrivé quand il avait mis sa potion au point. Il fallait bien la tester ! Les derniers essais sont prometteurs. Cela ressemble plus à ce que ressentait Marion mais les effets ne durent pas assez longtemps. Ils doivent encore la travailler. Après tout, Marion est encore en retenue toute la semaine !

Comme tous les soirs, une fois sa retenue terminée, elle va à la bibiothèque pour faire ses devoirs et retrouver ses camarades de classe. Ils tiennent leurs promesses et lui aprennent tout ce qu’ils savent en herbologie et astronomie. Elle leur explique l’art des potions. Elle y met tellement d’enthousiasme qu’ils commencent à trouver cette matière très intéressante. Alors qu’ils commencent à ranger leurs affaires pour aller manger, Helen lui demande :

« - Marion, vous savez, nous avons beaucoup discuté tout à l’heure et nous pensons savoir qui est votre fiançé !

· Vraiment ! Quoiqu’il arrive vous le saurez demain. Mais dites-moi, qui m’attribuez-vous ?

· En fait, nous étions très intrigués qu’il ne soit pas avec vous pour votre week-end dans la forêt. Cela nous semblait bizarre. Et puis, il s’est passé quelque chose aujourd’hui qui nous a fait réfléchir. En fait, il y avait bien un Serpentard avec vous ce soir-là…On peut même dire, l’actuel, maître des Serpentards.

· Que s’est-il passé aujourd’hui qui vous amène à cette conclusion ?

· Vous avez raté un grand moment en cours cet après-midi. Quand il est entré dans la salle comme à son habitude et qu’il ne vous a pas vue, ce n’est pas de la colère que nous avons lu sur son visage. Nous savons comment il est quand un élève est en retard ou absent. Mais là, il était si inquiet. Et quand nous lui avons dit que vous n’étiez pas très bien ce matin, il est sorti de la salle à une telle vitesse qu’il ne nous a même pas donné de travail. Et puis, vous êtes revenus tous les deux. Il arborait, alors, un sourire que nous ne lui avons jamais vu. Puis, il a repris son air dur et a donné le cours. 

· Effectivement, ce devait être un grand moment mais je l’ai déjà vu inquiet  et je connais très bien son sourire !

· Alors, Marion ! C’est bien lui, n’est-ce pas ?

· Avez-vous demandé à Sandra ?

· Non, ils ne m’ont rien demandé car ils savent que je n’aurais rien dit, murmure Sandra.

· Vous êtes d’accord avec eux ? J’aimerais savoir pourquoi ?

· La bague que vous portez est un bijou de famille, n’est-ce pas ? C’est votre bague de fiançailles. Elle n’est pas accompagnée d’un collier ?

· Si ! Je le mets dès demain.

· C’est le symbole d’une famille de sorciers : Un hibou noir, les ailes déployées. 

· Oui, effectivement. Comment le savez-vous ?

· Je suis passionnée de généalogie. Je m’intéresse surtout aux familles de sorciers à sang dit pur ! Toutes ces familles ont des symboles comme celui-ci. Mais ce qui a retenu mon attention, c’est qu’en plus il y a une légende autour de ces bijoux ! Vous le savez ?

· Oui, je la connais !

· La première fois que j’ai vu votre bague, j’ai pensé que c’était juste un hibou en rubis. Puis, vous avez évoqué vos fiançailles, avec un Serpentard qui plus est ! Les gens de notre maison sont pour la plupart des sangs purs ! La bague que vous portez devenait alors une bague de fiançailles et il n’y a qu’une seule famille avec un hibou ailes déployées. Seule la couleur m’intriguait encore. N’est-il pas noir normalement ?

· Si ! C’est une bague en hématite. La pierre au cœur rouge, dit-elle en retirant la bague de son doigt. »

Une fois celle-ci posée sur la table, la pierre noire brille d’un éclat métallique gris. Puis Marion la remet.

« - Vous avez  raison, Sandra. Je vous remercie de ne pas l’avoir ébruité. C’est bien le symbole des Snape. Vous comprenez que nous préférons être installés dans cette nouvelle année avant de le faire savoir. N’en parlez pas encore. Vous aurez tout le loisir de dire que vous étiez au courant, avant tout le monde, bientôt. Laissez-nous l’annoncer comme il se doit. Les traditions sont si présentes dans votre monde.

· Et les bébés sont de lui ? Demande soudain Helen.

· Oui, ce sont ses enfants qui naitront au mois de mars. Et comme j’entends déjà la question suivante, oui, il est l’un des quatre sorciers de mon histoire. Vous rencontrerez bientôt mes deux amis de Serpentard.

· Et le quatrième ?

· Pour cela, il faudra être patient. Je ne vous dirai rien  pour l’instant ! Si nous allions manger ? »

Le lendemain, comme prévu, Marion met son collier. Elle ne le glisse pas comme cela lui arrive parfois sous ses vêtements. Il est bien en évidence et la pierre brille d’un éclat rouge sang. Mme Sprout le remarque tout de suite au moment où elle rentre dans la serre.

« - Marion, c’est un grand jour, n’est-ce-pas ? Comment allez-vous l’annoncer ? 

· Il y a un entrefilet dans la presse. Et nous avons publié les bancs. Mais je pense que, quand les journaux auront réalisé les personnes impliquées, il y aura sûrement un article.

· C’est la rançon de la gloire, Marion. Vous êtes tous les deux assez célèbres. 

· J’en suis consciente. Ce qui me gêne le plus ce sont les ragots qui risquent de naître. Je vais m’efforcer de diffuser la vérité. Fort heureusement, j’ai le soutien de mes camarades.

· Ils sont au courant ?

· Oui, enfin, ceux présents ici. Les classes de 5ème année de Poussoufle et Serpentard seulement. Ils sont très perspicaces ! »

La matinée passe. Comme Marion l’avait prévu, les élèves lisent surtout les gros titres des journaux. Certains remarquent le collier mais ne disent rien. Sandra semble fascinée par sa teinte. 

C’est, enfin, l’heure du cours de potions. Séverus rentre comme à son habitude, ils ne sont pas encore vus aujourd’hui. Il se retourne et sourit en voyant le collier. 

« - Mlle Séré. Magnifique collier ! Un peu voyant cette teinte par rapport à vos vêtements, non ?

A ces mots, toute la classe éclate de rire. Marion sourit.

- Je ne crois pas avoir dit quelque chose de drôle ! Mlle Séré, pouvez-vous m’expliquer pourquoi cette hilarité.

· Je ne sais pas si je peux vous le dire. Je n’aurai pas de retenue ?

· Je vous en promets une si vous ne dites rien !

La classe éclate encore.

· Mais qu’est-ce que cela signifie ?

· Oh ! Séverus ! Tes chers élèves sont un peu plus perspicaces que tu ne l’aurais cru. Tu les sous-estimes. Et tu as commis quelques erreurs qui t’ont été fatales. 

· Que voulez-vous dire ?

· Ils savent !

· Vraiment, et depuis quand ?

· Eh bien ! Sandra qui est une experte dans les symboles des familles de sorciers sait depuis une semaine mais elle n’a rien dit. Quant aux autres, ils ont tout compris hier ! Ils avaient tellement d’indices qu’il ne leur fallait pas grand-chose pour les lier. Je te raconterai les détails plus tard. Nous sommes en cours. Alors, professeur, au travail ! Nous avons les buses à la fin de l’année, et pas de temps à perdre. »

Séverus réfléchit et sourit. Son sourire ne le quittera pas de tout le cours !

Pour le dîner, la présence de tous les élèves et de tous les professeurs a été demandée. Seul Harry n’est pas là. Marion a mis sa fameuse robe rouge sombre. Lorsque tout le monde est installé, Albus prend la parole.

« - Mes amis, cette soirée est un peu spéciale pour deux d’entre-nous et je tenais à ce que nous soyons tous réunis. Certains d’entre-vous, s’ils ont lu attentivement les journaux, sont déjà au courant. Pour les autres, ce sera une surprise. Deux de mes professeurs se sont fiancés, ils l’ont annoncé officiellement aujourd’hui 14 septembre. Les bancs sont publiés et le mariage aura lieu le 16 octobre prochain. J’espère que vous vous joindrez à tout le personnel de cette école ainsi qu’à moi-même pour les féliciter. Félicitations à Marion et Séverus. »

A ces mots, Marion et Séverus se sont levés. Ils se tiennent la main. La plupart des élèves sont abasourdis, seule une poignée, que Marion connaît bien, éclate de joie et applaudit, lançant ainsi la vague. Toute la salle est debout en liesse. Séverus saisit Marion par la taille et l’embrasse tendrement. Elle se laisse aller. Après tout, elle peut maintenant. Ils finissent les yeux dans les yeux et personne ne pourrait dire qu’il n’y a pas d’amour entre eux ! 

Le reste du dîner se déroule comme tous les soirs. Séverus la raccompagne à ses appartements, ils sont main dans la main. Arrivés devant sa chambre, Séverus se penche pour l’embrasser quand Marion dit :

« - Séverus, tu sens cette odeur ?

· Non, laquelle ?

· Cette odeur sucrée, je la connais. 

Elle réalise soudain de quoi il s’agit.

· Séverus, tu n’as pas fait ça ! Allez entre dans la chambre. J’ai deux mots à te dire. 

Elle le pousse à l’intérieur et attrape sa baguette, au passage, qu’elle cache dans son dos.

· Tu sais que tu en as pour deux heures, maintenant, avant de redevenir lucide !

· Oui, je sais ! Embrasse-moi !

· Non, Séverus ! J’attendrais que l’inhibitia n’agisse plus.

· Et tu crois que je vais pouvoir attendre deux heures !

· Je vais t’aider. Totallus Pétrificus ! Prononce–t-elle la baguette levée ! »

Séverus tombe en arrière pétrifié. Elle le déplace en utilisant un Mobilis Corpus, et le dépose sur son lit. Puis, elle va travailler à son bureau. Elle sourit en pensant à la tête qu’il fera quand elle le désenchantera. 

« - Comment te sens-tu Séverus ?

· Un peu raide. Tu m’as lancé un sort !

· Oui, j’y étais obligée !

· Je ne t’aurais pas fait de mal.

· Avec l’inhibitia, tu n’étais plus totalement maître de toi. Tu es bien plus fort que moi, tu aurais pu me forcer à t’embrasser ou à l’inhaler.

· Et tu ne le souhaitais pas ?

· Non !

· Alors, tu as bien fait, j’aurais dû t’en parler ! Mes mauvais côtés ressortent parfois ! J’en suis désolé. Je me suis dit que c’était le seul moyen pour que tu te lâches un peu !

· Ce n’est pas le seul moyen. Tu aurais dû me demander !

· Marion, je sais bien ce que vous avez décidé mais tu l’aimes et nous deux ce n’est plus comme avant !

· Cela peut le redevenir. Après tout, c’est ce que nous avons décidé. Mon histoire avec Harry se fera si elle doit se faire. Pour l’instant nous sommes ensemble. Il ne faut pas gâcher ça ! La situation est différente entre nous pour d’autres raisons. Nous ne sommes plus seuls dans cette école. De plus, nous sommes professeurs et représentons l’autorité. On ne peut pas se comporter comme cet été, tu comprends ! Avant, que je te prouve que je t’aime comme avant, une dernière chose, je te promets de te dire quand je ne vais pas bien, mais toi, promets-moi de me parler avant de tirer des conclusions ! 

· Je te le promets. Je suis désolé !

· Maintenant que tu n’es plus sous inhibitia, tu seras sûr d’une chose, ce que je vais faire maintenant, je le souhaite vraiment. »

Elle s’appoche de lui et l’embrasse. Puis, elle le plaque sur le lit, attrape la baguette de Séverus et lance le sort qu’elle connaît si bien pour ouvrir les boutons de sa tenue. Il lui a tellement manqué !

Le lendemain matin, elle se prépare pour son cours d’herbologie. 

« - Tu es vraiment très mignonne en tenue d’étudiante.

· Je sais bien que les jupes plissées cela excite les vieux pervers dans ton genre ! Je me ferai des couettes aussi si tu veux !

· Oh ! Cela serait vraiment super !

· Je suis désolée, Professeur, mais il est l’heure d’aller en cours. Tu n’as pas les troisièmes années dans…disons… 5 minutes.

· Tu rigoles, il n’est pas si tard ! Et je dois me changer ! Marion, regarde ce que tu fais de moi !

· Je t’avais dit que l’on ne peut pas se comporter comme cet été ! A tout à l’heure, Professeur. »

Elle sort en courant et prend la direction des serres. Elle arrive juste à temps pour le début du cours. Elle est heureuse. Et pourtant, quelque chose la gêne, elle pense à Harry. Elle n’a pas de remords. Ils ont pris la décision ensemble et elle pense vraiment que c’était ce qu’il fallait faire. La situation n’est pas simple à vivre. S’ils étaient restés ensemble, ils n’auraient jamais été sûrs d’être amoureux. Il vaut mieux laisser faire la vie. Et puis, il y a Séverus. Certes, ce n’est plus tout à fait comment avant, mais elle a bien l’intention d’en profiter et de le rendre heureux tant que cela durera !

La semaine s’écoule. Les élèves sont tous au courant. Il n’y a pas les mauvaises rumeurs qu’elle attendait, bien au contraire. La plupart ont l’air heureux pour eux. Il faut dire que Séverus est bien plus agréable un sourire aux lèvres même s’il continue à martyriser ses élèves en cours. 

Leur vie s’installe. Ils essayent d’être discrets. L’école n’est pas habituée à ce genre de situation. Ils restent distants en cours ce qui amuse beaucoup les camarades de Marion. Quand ils se déplacent ensemble, ce qui n’arrive pas très souvent, vu leurs emplois du temps, ils le font toujours main dans la main. Ils évitent les effusions en public. Une fois, ils ont été surpris. Un élève de 7ème année est rentré un peu vite dans le bureau de Séverus après avoir frappé. Il les a trouvés dans leur position préférée : Marion à califourchon sur les genoux de Séverus, enlacés, en train de s’embrasser. L’histoire a fait tout le tour de l’école. Du coup, Marion a appris à maîtriser le Collaporta. Il leur arrive aussi de rester assis enlacés sur les bords du lac au milieu des autres couples. 

Marion travaille toujours aussi dur. Ses camarades l’aident bien. Et puis ses propres cours se passent bien. En fait, elle aime partager ses connaissances. 

Nous sommes déjà le 25 septembre. C’est le grand jour de la présentation de Marion. Elle a mis à contribution ses élèves d’origine moldue et ses amis : Sébastian, Archie mais aussi Harry. Ils arrivent la veille avec des malles pleines et quelques amis, dont leurs petites amies respectives qui vont les aider. La copine de Harry, Natalia, est très gentille. Est-ce que Marion est jalouse ? Un peu mais pas tant que ça. Cela la surprend un peu. Ils n’ont vraiment rien commencé ! 

Ils s’installent juste à l’entrée de l’école. Il y a plusieurs petits ateliers tenus par ses amis et élèves. Il y a aussi tout un bric à brac. Le plus important pour elle, un poste lecteur de CD avec télécommande. Elle a préparé une compilation de ses CD français favoris et quelques anglais. Il y a aussi, des consoles portables de jeux vidéo, son ordinateur portable ainsi que son téléphone qui marche miraculeusement dans cette zone, des lampes de poche, un baladeur CD, des montres digitales, un lecteur de DVD portable, des jeux pour enfants, des appareils photos numériques, un aspirateur de table, un mini-robot ménager, un ouvre-boite électrique et quelques conserves, une perceuse visseuse sans fil, une brosse à dent électrique, un rasoir électrique, une calculatrice, un thermomètre électronique, un synthétiseur portable et plein d’autres choses encore.

 Marion réserve une surprise à tout le monde. Elle a prévu quelque chose d’un peu spécial avec le concours de Sébastian et d’Albus. Tout est prêt au moment où la foule s’avance. Ils sont plus nombreux que prévu. Ce n’est pas grave, il y a suffisamment d’ateliers pour occuper tout le monde ! Elle est prête à assurer son show !

« - Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, bonjour. Tout d’abord, merci d’être venu aussi nombreux. Nous allons vous présenter quelques appareils qui viennent directement de mon monde. Je tiens à remercier mes élèves d’origine moldue, Mitch, Richard, Suzie, Elaine et Marc, mes amis Sébastian, Archie et Harry qui se sont beaucoup investis, ainsi que leurs amis qui sont venus prêter mains fortes. Vous trouverez toute une série de petits ateliers, ceux qui les tiennent connaissent parfaitement le fonctionnement de ce qu’ils vont vous présenter. Vous n’aurez qu’à vous promener d’un stand à l’autre selon vos goûts. Vous pourrez toucher, essayer et surtout découvrir la magie moldue ! Nous avons fait une sélection, bien sûr, de ce qui était transportable. Nous vous avons fait tout un stand avec des catalogues présentant bien d’autres produits et leurs utilisations. N’ayant pas de groupe électrogène pour fournir l’électricité, nous nous sommes contentés d’appareils rechargeables ou à piles. Et vous pouvez y aller nous avons tout un stock de batteries. Pour ceux qui n’ont rien compris à ce que je viens de dire, rassurez-vous Marc tient un stand sur l’électricité, ce que c’est, comment on la produit…Nous avons préparé tout un exposé sur le sujet. Voilà, quant à moi, je passerai d’un stand à l’autre mais je vais surtout m’occuper du fond sonore. J’ai prévu de la musique. Et surtout, de la musique de chez moi, moldue, oui, mais française ! Enfin, pour commencer, je vous ai préparé une petite surprise ! Une sorte de test ! Mes chers amis sorciers, nous allons voir si vous êtes capables de reconnaître une moldue d’une sorcière. Grâce au professeur Dumbledore qui a obtenu les permissions et grâce à Sébastian qui est allé la chercher, j’ai la joie de compter parmi nous, ma meilleure amie, Nathalie. Mise au courant de votre existence depuis peu, elle a accepté de se prêter à ce jeu. Elle est française tout comme moi, mais je lui ai appliqué un sort de traduction donc vous ne pourrez pas la reconnaître à l’accent. Elle est entourée de quatre sorcières. Vous pourrez leur poser des questions. Nous allons voir si moldu et sorcier sont vraiment si différents. Vous pouvez tous participer, hormis les organisateurs. Et toi non plus Séverus car tu la connais déjà ! Tout le monde est d’accord. Alors, c’est parti. »

Marion installe un casque micro sur sa tête. Et demande à l’assemblée de poser des questions aux cinq filles alignées devant eux.

« - Allez-y. Mlle, dit-elle en désignant la première, avancez-vous et répondez à une question et ainsi de suite. Quand vous serez passées toutes les cinq, notre public désignera la moldue. »

Les questions fusent. Des questions, concernant purement le monde des sorciers comme « Qu’est-ce qu’un pitiponk ». Harry est près de Marion. De temps en temps, il lui souffle une réponse qu’elle donne alors dans son micro pour Nathalie qui a une oreillette. 

Après deux tours de questions, Marion demande au public de désigner la moldue. Ils choisissent une sorcière. Elle fait une démonstration de ce qu’elle sait faire. 

« - Dommage ! Vous voulez encore jouer. Alors une autre série de questions. Au prochain tour, si elle est encore là, vous aurez des démonstrations de baguettes ! »

Après la deuxième série de questions, ils désignent encore une sorcière.

« - Alors, maintenant, elles vont vous faire une démonstration de baguette sans prononcer le sort car cela serait trop facile. Elles vont en réaliser trois, en même temps, regardez bien et votez ! »

Marion a passé sa soirée à entrainer Nathalie. Elle réussit cette épreuve sans problème. 

« - Vous avez encore désigné une sorcière ! Pas si facile de nous distinguer n’est ce pas ? Pour cette dernière épreuve, elles vont prononcer un sort et nous verrons bien. »

Les deux filles s’exécutent mais rien ne se produit ! Une voix monte de l’assistance.

« - Il y a deux moldues !

· Non, il n’y en a qu’une ! L’autre est bien une sorcière mais c’est une cracmol ! J’espère que vous prendrez conscience qu’il n’est pas si facile de distinguer un moldu d’un sorcier. Nous ne sommes pas si différents. Certes, ils n’ont pas de pouvoirs mais vous allez voir maintenant tout ce que nous savons faire. Pour votre information, voici Nathalie. Si elle a si bien répondu à vos questions, c’est parce que, avec l’aide de Harry, je lui ai soufflé les réponses.

· Comment ? Demande quelqu’un dans l’assistance.

· Mais, grâce à la technologie moldue. J’ai un micro portatif. Elle a une oreillette. Si je murmure, elle m’entend. Merci de votre attention et bonne matinée ! »

La foule applaudit et se dirige vers les stands. Marion est ravie, sa démonstration a marché !

Elle prend Séverus par la main et l’amène avec elle. Elle se dirige vers le lecteur de CD et met un best of de l’été passé. Puis, elle attrape la télécommande et lance la lecture !

« - Voilà la baguette magique des moldus : une télécommande. On en a pour plein d’appareils. Souhaiterais-tu une visite guidée avec l’hôtesse, mon cher professeur totalement inculte dans mon domaine. 

· J’en rêve. Allez montre moi tout ton bric à brac que je rigole.

· Ainsi donc tu ne sembles pas très intéressé ! Si, je me débrouille bien, tu le seras ! Et, il paraît que je suis un très bon professeur, mes élèves sont toujours captivés ! Voyons voir ce que je peux faire avec une tête dure comme toi ! »

Elle lui fait faire le tour des stands. Il s’intéresse à son ordinateur, d’autant qu’elle lui montre en détail ce qu’elle peut faire à partir des photos de l’appareil numérique. Et toutes les formules de potions qu’elle a entrées dans une base de données qu’elle a créée. Ainsi, il suffit de taper un nom d’ingrédient, par exemple, pour voir dans quelles formules il entre. Son téléphone aussi plait à beaucoup de monde.

« - C’est très pratique pour se parler à distance quel que soit l’endroit où l’on se trouve. J’ai eu beaucoup de mal à m’en passer en arrivant ici ! 

Elle termine en lui présentant l’électricité ! 

· Alors, Séverus, est-ce que tu as envie d’en savoir plus sur mon monde ? Ou bien sommes-nous toujours aussi barbares à tes yeux ?

· Je dois bien l’avouer, tu mets un tel enthousiame dans ce que tu me racontes que j’aimerais bien en savoir plus. Tu as gagné un nouvel élève !

· J’en suis ravie. Maintenant, je te laisse. La démonstration suit bien son cours. Nous avons prévu quelques rafraichissements à l’aide de frigos portatifs. Il faut que j’aille m’en occuper. »

Marion s’éloigne en donnant l’information au passage à tout le monde. Tout se passe pour le mieux. Elle en profite pour changer de CD. A peine a-t-elle fini de sortir les boissons que Archie vient la chercher pour danser.

Ils commencent un rock endiablé. Marion prise dans la musique se met à chanter. Sébastian les rejoint. Ils commencent à chanter en duo comme ils savent si bien faire.

Séverus intervient.

« - Marion, puisque tu es avec tes deux amis musiciens. Peut-être pourriez-vous nous interpréter quelque chose ? Je suis curieux de t’entendre enfin chanter !

· Si tu veux, Archie va chercher le synthé. Il y a un morceau que nous avons présenté de nombreuses fois. Vous devez le connaître. C’est une chanson extraite d’une comédie musicale française qui a été traduite et jouée dans le monde entier ! Nous l’avons préparée pour un spectacle de notre école avec cette particularité que Sébastian la chante en anglais et moi en français. Il s’agit de « Vivre » de « Notre-dame de Paris ». J’espère que cela va vous plaire. »

Archie commence à jouer. Tout le monde se tait, tout à coup, quand la voix douce de Marion entame ses premières paroles, rejointe ensuite par la voix puissante de Sébastian. Ils l’ont tellement jouée qu’ils sont en parfait accord. Aucune voix ne prend le dessus. Elles se mélangent et se complètent, sublimant les paroles de cette magnifique chanson. L’assistance est subjuguée. A la fin, le public applaudit, et en demande encore. 

« - Alors, d’accord ! Une deuxième et c’est tout pour aujourd’hui car j’ai des problèmes de voix, dit Sébastian. Cette fois-ci, en l’honneur de Marion et de Nathalie, ce sera une chanson entièrement en français. Elle est aussi extraite d’une comédie musicale puisque c’était ce que Marion rêvait de faire. Nous ne l’avons travaillée que pour nous, et nous ne l’avons jamais chantée en public. Nous allons vous livrer un grand moment d’intimité de notre célèbre trio. Il s’agit de « Aimer » extrait de « Roméo et Juliette ». »

Marion se souvient bien de cette chanson. Sébastian l’a apprise en français rien que pour pouvoir chanter avec elle. Archie a travaillé la partition pour pouvoir les accompagner. C’est un grand moment de son passé qui revient d’un coup. Deux années avec ses amis.

L’interprétation est pleine d’émotion, ils se disent tellement de choses à travers ces mots. Il y a tout leur vécu qui ressort et qui rend les paroles aussi vibrantes. Sébastian commence seul, puis c’est au tour de Marion avec des paroles qui lui correspondent si bien « Aimer, c’est voler le temps, Aimer c’est rester vivant, Et brûler au cœur d’un volcan, Aimer c’est c’qu’y a de plus grand ».

Puis ils reprennent ensemble et Marion fixe Harry sur ce couplet « Aimer c’est plus fort que tout, Donner le meilleur de nous, Aimer et sentir son cœur, Aimer pour avoir moins peur».

Elle se tourne vers Sébastian pour les deux couplets suivants, puis elle s’approche de Séverus pour l’avant dernier «  Aimer c’est brûler ses nuits, Aimer c’est payer le prix, Et donner un sens à sa vie, Aimer c’est brûler ses nuits ». Elle retourne enfin vers Sébastian pour le final.

Ils terminent et saluent. 

Le public est ravi. Ils en veulent encore.

« - Non, je suis désolée, dit Marion, mais Sébastian ne peut pas aujourd’hui. 

· Toute seule alors ! Dit une voix.

· Je vous promets une dernière chanson avec Nathalie. Très différente de ce que vous venez d’entendre et je suis sûre qu’après celle-là, vous n’en demanderez plus.

· Marion, avant que vous ne terminiez votre show, j’aurais quelque chose à vous demander ainsi qu’à vos amis, dit Albus.

· Oui, que voulez-vous ?

· Pourriez-vous, tous les trois, préparer un petit spectacle pour notre soirée d’halloween. Juste une heure, pas toute la soirée, sur le thème que vous voulez, les comédies musicales me plairaient bien !

· Eh, bien, je ne sais pas ! »

Elle lance un coup d’œil à Archie et Sébastian qui lui font signe qu’ils sont d’accord. De l’assistance, montent des voix qui lui demandent de dire « oui ».

« - Si tout le monde est d’accord. J’accepte. La scène me manque un peu. Nous assurerons la première partie de votre soirée d’halloween.

· Merci, Marion, dit Albus.

· Et maintenant, Nathalie et moi allons vous interpréter un titre  français. C’est un texte d’un de nos chanteurs préférés. Le texte est très drôle pour nous car c’est du franglais. C’est à dire un mélange de français et d’anglais. Cela se chante avec un affreux accent français bien de chez nous. Pour tout ceux qui regrettent que je n’ai pas cet adorable petit accent. Vous allez voir que ce n’est pas difficile de le prendre. Nous avons passé des heures à la chanter toutes les deux devant un miroir à une certaine époque. Il s’agit de « It is not because you are » de Renaud. Attendez un instant , il faut que je retire le sort de traduction de Nathalie sinon elle ne pourra pas dire un mot en français ! »

Elles discutent un instant en français, puis commencent la chanson. C’est horrible pour une oreille anglaise. Mais cela les fait beaucoup rire. « It is not because you are, I love you because I do, c’est pas parce que you are me qu’I am you, qu’I am you … »

Elles ont quand même des applaudissements à la fin car l’assistance a beaucoup rit. 

« - Voilà, le spectacle est fini. Il vous reste les stands. A boire. Et je vous souhaite une bonne fin de week-end. »

La foule se disperse. Séverus s’approche.

« - Marion, je ne savais pas que tu chantais si bien !

· J’ai fait deux années d’école d’art option chant et comédie. J’en suis même sortie diplômée ! Je devais commencer les castings à cette rentrée pour enfin travailler dans ce métier.

· Tu es sûre de vouloir renoncer à ça.

· C’était une autre vie. On verra…Pour l’instant, j’ai d’autres préoccupations. Et puis, j’ai déjà un contrat pour halloween.

Un élève s’approche d’eux.

· Excusez-moi, Marion ! J’aurais une question.

· Oui, allez-y !

· Il me semblait bien vous avoir déjà vue le premier jour. Je viens d’avoir le déclic. Vous avez tourné des pubs ?

· Oui, c’est vrai. J’en ai fait plusieurs dont deux chantées.

· C’est incroyable de vous retrouver là en sorcière professeur alors que je me souviens parfaitement de vous avoir vu à la TV ! Merci.

· De rien !

Séverus à l’air interrogatif. 

· C’est quoi la TV ?

· C’est la télévision. On utilise le diminutif le plus souvent.

· Merci ! J’ai beaucoup à apprendre.

· Oui, mais tu as un prof particulier. Tu as aimé mon interprétation alors. C’est dommage que tu n’ais pas compris les paroles.

· J’ai compris ! Je me suis entraîné au sort de traduction. Je l’ai appliqué pour la deuxième chanson. Je ne voulais pas rater ça ! Très belle chanson d’amour. J’ai remarqué ton regard sur le troisième couplet, tu l’as chanté pour Harry.

· Oui, c’est vrai. Je trouvais que ces paroles étaient pour nous ! 

· Tu n’as pas changé de sentiments à son égard.

· Non, et je n’en ai pas l’intention. Tu sais ce qui va arriver tôt ou tard. Ne sois pas jaloux en avance ! Profite de ce temps supplémentaire qui nous est donné !

· Je ne sais pas si je vais y arriver.

· Vraiment ! Dit-elle en l’embrassant tendrement. Tu crois que cela peut t’aider un peu !

· Un tout petit peu, alors !

· Tu en veux plus !

· Oui !

· Gourmand ! On verra ça plus tard. Tu oublies que j’assure un cours en ce moment. Et puis, il va falloir ranger et j’ai des invités ! Mais tu ne perds rien pour attendre. Je vais m’occuper de ton cas personnellement !

· Des promesses, toujours des promesses !

· Je te jure que tu auras de l’action ce soir. Allez retourne dans tes cachots et prépare ta salle de cours ! Tu as une élève qui va venir en fin d’après midi ! »

Séverus part en riant ! Marion fait le point de sa matinée. Cela s’est bien passé. Elle espère que les sorciers verront les moldus un peu autrement, maintenant. Au bout d’une demi-heure, il n’y a plus personne. Ils ramassent tout et retournent au château. Ils mangent tous ensemble dans la grande salle à la table des professeurs. Puis, ses amis repartent, contents de leur matinée. 

Marion discute un peu avec Sébastian, à propos du spectacle, puis il s’en va au volant de sa voiture pour ramener Nathalie.

Il ne reste plus que Harry, seul.

« - Merci, Harry, de ton aide.

· Ce n’est rien et puis j’avais besoin de te voir.

· Tu es seul !

· Oui, Natalia est repartie. Elle a des choses à faire cet après-midi.

· Tu veux qu’on aille se promener un peu dans le parc ?

· Si tu veux ! Tu me manques. C’est difficile à expliquer. Pourtant, je me sens bien avec Natalia mais je ne l’aime pas !

· Je comprends ce que tu ressens. Pour moi aussi, des fois c’est un peu dur. Pourtant, j’aime Séverus. Grâce à toi, nous vivons des moments fabuleux, que je n’aurais pas voulu manquer, comme l’annonce de nos fiançailles devant toute l’école. Mais, je sens bien que quelque chose a changé. Je ne suis pas jalouse pour Natalia, cela veut donc dire que ce n’est pas encore ça entre nous mais, je suis sûre que c’est en train de mûrir. Amuse-toi tant que tu veux mais n’oublie pas de venir me voir de temps en temps. D’accord ?

· Oui, de toutes façons, j’en ai besoin. J’ai du mal à me passer de toi maintenant ! Je voudrais venir au mariage.

· Tu es sûr. Cela va être très difficile pour toi ! Ce sera la journée de Séverus. Je ne pourrais rien t’accorder ce jour là.

· Je voudrais participer et même plus. Je voudrais être l’un de vos témoins.

· Tu es sûr !

· Oui, tu en parleras à Séverus.

· Oui, mais je peux déjà te donner mon accord. Je n’avais qu’un seul témoin, Nathalie. Tu seras mon deuxième. Cela te convient ! 

· Oui, merci. 

· N’oublie pas, c’est sa journée ! Ne viens pas la lui gâcher, je ne te le pardonnerai pas.

· Ce n’est pas mon intention. Nous avons beaucoup discuté dans la forêt. Nous avons enterré la hache de guerre. Je te le jure. Nous continuerons à nous titiller comme vous le faites mais sans aucune haine. Nous nous sommes expliqués une bonne fois pour toutes. Tu as raté un grand moment, pendant tes balades avec tes amis.

· Je ne voulais pas jouer les arbitres. D’autant que je ne connais pas toute l’histoire. C’était à vous de régler vos différends et j’en suis ravie. 

· Tu le peux ! Je te promets d’aimer vos enfants comme les nôtres. Et pendant que je serai leur beau-père, lui deviendra « tonton Séverus » pour nos enfants. Il sera toujours le bienvenu chez nous. Et nous avons même convenu, si tu es d’accord, qu’il passerait tous ses congés avec ses enfants chez nous. Je vois d’ici les noëls en famille, nous, Séverus et sa copine, il finira bien par en avoir une, et les enfants. 

· Vous avez tout planifié tous les deux, je n’en reviens pas ! Et il est d’accord avec ça ?

· Oui, tu pourras lui demander ! Allez, je te laisse. Je crois qu’il t’attend. Je t’aime Marion, et je suis sûr que nous allons finir par nous trouver.

· A bientôt, Harry. J’en suis certaine ! »

Marion, monte se changer : Elle met sa tenue d’étudiante et se fait des couettes ! Elle prend ensuite la direction de sa salle de cours préférée.

20 – Unions

C'est une grande semaine qui commence pour Marion. Elle vient tout juste de terminer l'élaboration de la potion pour les cracmols avec Séverus. Demain, ils vont la tester sur M. Filch avec l'aide de Minerva. Elle est impatiente d'y être. En attendant, elle va retrouver son groupe de travail.

« - Marion, enfin ! Vous n'aviez pas de retenue cette semaine ! Vous ne devriez pas traîner dans les cachots! Qu'est-ce que votre fiancé va dire ? Dit Chris, un élève de Serpentard. »

Elle a l'habitude de ce genre de remarques, depuis que tout est officiel. Chris lui rappelle un peu Archie, cela l'amuse beaucoup.

« - Je sais bien, mais j'ai tellement l'habitude d'aller en retenue que j'ai oublié que je n'en avais pas aujourd'hui ! Maintenant que j'y pense, le professeur Snape aussi a oublié. Je viens de travailler pendant une heure sur une potion ! C'est de l'abus de pouvoir, il faudra que je lui en touche deux mots, dit-elle en riant.

· Vous voulez nous faire croire que vous avez travaillé !

· Oui, puisque je vous le dis ! Lorsque nous travaillons sur des potions, il n'y a rien d'autre qui compte ! Vous seriez très surpris !

· Quel genre de travail faites-vous ?

· Nous essayons de créer de nouvelles potions. 

· Vraiment ? Vous trouvez qu'il n'y en a pas assez !

A ces mots, le groupe éclate de rire.

· En ce moment, nous mettons au point une potion sur laquelle Séverus travaille depuis longtemps.

· Et comment, une élève de 5ème année, peut bien aider un Maître des potions ? Vous lui passez les ingrédients !

· Ah, Ah, Ah ! Je n'ai aucune prétention mais j'ai des idées. Je les soumets à Séverus et nous travaillons ensemble. Vous ne me connaissez pas ! Je ne suis pas encore diplômée chez les sorciers mais je le suis ailleurs ! Et surtout, j'ai de drôles d'idées farfelues comme dit Séverus.

· Et, il vous prend au sérieux ! Vous venez d'une école d'art ; quel rapport avec les potions ?

· En fait, avant de faire deux années d'école d'art, j'ai fait quatre années de faculté de sciences chez les moldus ! Cela aide un peu pour concevoir une potion qui est d'ailleurs terminée ! Nous passons aux tests demain. Mais je ne vous en dirai pas plus! Si c'est concluant, vous serez mis au courant très rapidement ! Si on se mettait au travail maintenant !

· J'aurais encore une question, dit Chris. Nous vous avons découvert sous un autre jour, samedi ! Nous ne vous connaissions pas ce talent. Vous aviez l'air d'être très complice avec Sébastian Sharp et Archibald Blackswallow, tous deux issus de Serpentard, me semble-t-il ? 

· Je vois parfaitement où vous voulez en venir ! Effectivement, ce sont les deux  sorciers de Serpentard que j'ai longuement fréquentés. Nous sommes toujours très proche, particulièrement avec Sébastian. Par certains côtés vous me faites penser à Archie. Vous avez la même manière de vous exprimer. Votre curiosité est assouvie cette fois !

· Non, il nous en manque encore un ! Pourriez-vous nous dire au moins de quelle maison il est issu ?

· Vous voulez rire ! Avec vos capacités de déduction, je ne garderai pas cela secret bien longtemps !

· Moi, je peux vous le dire !  Dit Helen.

· Je m'étonnais que vous ne soyez pas intervenue, vous êtes toujours la première à m'interroger sur ce genre de sujet.

· C'est parce que je n'ai plus besoin de vous poser des questions ! Je sais qui est le quatrième ! Ce que je n'ai pas encore compris c'est pourquoi vous ne voulez pas le dire !

· Pourquoi suis-je donc tombée avec des élèves aussi intelligents ? Je ne vous ferais pas l'insulte de penser que vous vous trompez ! Je sens que vous savez ! Mais comment ? 

· Parce que samedi, alors que tout le monde vous regardait, moi j'ai jeté un œil sur l'assistance ! On voit bien la complicité que vous entretenez avec Archie, et ce lien inexplicable avec Sébastian. Mais, moi, j'ai vu deux hommes qui vous regardaient de la même manière. L'un d'eux est votre fiancé. Et l'autre…

· Quoi, Helen, tu insinues qu'il était là, dit Chris ! 

Marion ne sait pas trop quoi dire à ce stade. Elle essaye de réfléchir à ce qu'elle peut dire et aux conséquences. 

· Trahie par un regard ! J'ai toujours pensé que les yeux en disent beaucoup ! C'est effectivement le quatrième ! Maintenant que vous savez, peut-être me poserez-vous moins de questions !

· Et attendez, dit Chris, Helen sait mais pas nous !

· Alors je lui laisse le plaisir de vous le dire, pouvons-nous travailler ?

· Non, je vais leur dire maintenant, dit Helen. Votre silence m'intrigue ! Et nous savons quelque chose que vous ignorez peut-être. 

· Alors, allez-y ! Je crois que l'on ne va pas avancer nos devoirs ce soir ! Mais bon, après j'ai l'espoir d'être un peu plus tranquille !

· Eh bien ! Pour commencer, c'est un ancien Gryffondor…Dit Helen. Toujours pas d'idée. Allez quoi, il n'y avait pas tant de monde que ça samedi ! Et si je vous dit que Marion a dû le rencontrer cet été car c'est aussi un professeur !… Qui a dit Lupin ? Il s'agit de Harry Potter… N'ayez pas l'air si étonnés ! Regardez mieux la prochaine fois. 

· Quelle est cette chose que vous savez et pas moi ?

· Eh bien ! M. Potter, comment dire. La femme qui lui est destinée est décrite, en quelque sorte, dans une prophétie. Vous le saviez ?

· Oui !

· Ah bon ! Une chose est sûre, en attendant que la prophétie se réalise, il papillonne d'une fille à l'autre sans jamais essayer de s'attacher. 

· Ça, je ne le savais pas ! Mais je peux comprendre. Est-ce tout ?

· Oui, presque. En fait ce qui m'intrigue, c'est que vous ne vouliez pas en parler. Et puis, surtout, qu'il a l'air d'être très attaché à vous. Cela ne va pas bien avec sa réputation ! 

· Ne vous fiez pas toujours aux "on-dit". Je ne peux pas vous en dire plus, pas encore. C'est un peu compliqué ! Si tout va bien, encore quelques mois de patience, et je vous promets de tout vous expliquer en détails. D'accord ? Je vous donnerai les informations quand j'estimerai le moment venu. En attendant, mettez vos théories en sommeil, et toute votre énergie dans l'étude des potions ! Je pense que nous aurons un examen surprise le 18 octobre. 

· Comment le savez-vous ? C'est de la triche, non ?

· Non, de la déduction ! Séverus nous donne toujours des examens surprises quand il n'a pas eu de temps pour préparer son cours. Et là, vous pouvez me croire, il n'en aura pas le temps. Mieux vaut travailler dès maintenant. Mais ne dites rien ! »

Les premiers essais de la potion sont assez concluants. Au bout de la semaine, M. Filch commence à pouvoir lancer quelques sorts mais il lui faut encore travailler. Marion écrit à Bart pour lui proposer d’essayer.

Octobre annonce le retour de la saison de Quidditch. Marion n'a pas encore assisté à un match. Elle est assez impatiente. Le premier a lieu le 2 octobre, il oppose Serdaigle et Serpentard. Séverus est très excité, il apprécie ce sport, et plus encore, quand c'est son équipe qui joue. Marion a décidé d'assister au match avec lui. Il lui a promis de tout lui expliquer. Mais elle a bien conscience qu'il ne sera pas très objectif ! Elle se retrouve ainsi au milieu des Serpentards, tous bardés d'écharpe et de bonnet, aux couleurs vert et argent. Le match est très intéressant, quoiqu'elle ait l'impression que les Serpentards ne sont pas toujours très soucieux du règlement ! Ce qui ne l'étonne pas vraiment.

« - Alors, Marion, ça t'a plu ce match, lui demande Séverus ?

· Oui, C'est très impressionnant ! Ils vont si vite. Le vif d'or est si petit ! Ils cabriolent dans tous les sens, j’en suis toute retournée. Je suppose que tu es content que ton équipe ai massacré ces pauvres Serdaigles. 

· Il est vrai que l'équipe que nous avons en ce moment est excellente. J'en suis très fier ! Tu peux le comprendre !

· Oui, bien sûr. Il va juste falloir que je trouve un règlement de Quidditch car je ne suis pas sûre que tu m'ais bien expliqué ! On dirait que les règles changent en fonction de l'équipe qui joue ! Tu n'as pas cette impression !

· Insinuerais-tu que Mon équipe a triché !

· Je n'irais pas jusque là mais disons que vous n'êtes pas très fair-play. Et qu'un seul arbitre ne suffit peut-être pas quand on a à faire à des Serpentards.

· Tu as raison, c'est une de nos grandes qualités ! Nous verrons bien ce que vont faire tes chers amis de Poussouffle face aux Gryffondors. A mon avis, ils n'ont aucune chance. Il leur manque un je ne sais quoi à ces mollassons…

· Tu as tort. Je connais bien le capitaine, Stanley, il est en 5ème année. Ils ont changé. Ils ne gagneront peut-être pas mais ils vont se battre.

· Tiens donc. Les Poussouffles seraient sortis de leur léthargie ? Laisse-moi rire !

· Tu verras !

· Tu as toujours l'air si sûre de toi et de tes amis ! Qu'est-ce qui aurait bien pu les faire changer ?

· Je crois bien que c'est moi ! Tu t’en souviens quand je leur ai dit qu'ils auraient d'autres occasions de montrer leur courage. Et bien Stanley s'est servi de mon discours et de mes "actions" pour motiver son équipe. 

· Bien, puisque tu es si sûre de tes Poussouffles, veux-tu parier avec moi ?

· Si tu veux, je suis curieuse de savoir ce que tu peux bien avoir à me demander ! Qu'est-ce qui te tiens autant à cœur qu'il te faille un pari ?

· A toi d'abord !

· Si tu veux! Si mon équipe gagne, tu ne devras plus jamais insulter un Poussouffle, même pas en cours !

· D'accord ! En revanche, si comme je le pense ce sont les  Gryffondors. Je veux que tu passes le test du choixpeau !

· Quelle drôle d'idée. Cela t'ennuie à ce point que j'ai choisi cette maison. Soit réaliste, je ne peux pas être de la tienne !

· Arrête de te mentir Marion. Tu n'es pas une Poussouffle. Certes tu as soif d'apprendre mais tu as d'autres qualités bien plus importantes. Tu es plus courageuse que tu ne le penses. Je t'ai vue affronter ta peur tant de fois.

· Tu plaisantes !

· Non, souviens-toi de l'épouvantard !

· J'ai été minable !

· Non, tu as analysé ta peur et tu l'as combattue. Regarde ton comportement, l'un de tes meilleurs amis t'effraie à un point, et pourtant tu ne dis rien, tu prends sur toi. Ethanagog l'a remarqué, tu sais. Il est tellement désolé de t'effrayer ! Il ne sait même pas comment tu fais pour supporter sa présence. Et encore un détail, tu as tellement peur des araignées, que même avec des pinces, tu as du mal à saisir un morceau de cadavre pour les potions et pourtant tu utilises ta baguette parce que c'est un cadeau de tes amis. 

· Tu trouves que c'est du courage ?

· J'ai bien d'autres exemples mais crois-moi tu es aussi courageuse que la plupart des Gryffondors. Quant à ta sagesse, tout le monde t'en parle. Je sais ce que tu en penses. Pourtant tes actes sont très réfléchis. Je t'ai vue prendre des décisions importantes certes rapidement, mais tu imagines toujours tous les cas possibles avant de choisir la meilleure solution. Tu ne fonces pas tête baissée quand c'est vraiment important. Tu n'es pas sage dans les actes au quotidien mais tu l'es dès que c'est primordial. La sagesse grandit avec l'âge, tu en as bien plus en toi que tu ne devrais !

· Certes, si tu le dis mais tu vas avoir du mal à me convaincre que je pourrais être une Serpentard.

· Tu te trompes ! J'ai vu ta manière d'agir. Je me suis renseigné sur ton passé et sur ce fameux procès ! Tu es très maligne et très impulsive. Tu n'as pas la langue dans ta poche et tu peux même faire preuve de mépris de l'autorité. Mais le pire, c'est ta manière de respecter les règlements. Tu les lis, tu les connais si bien, trop bien même. Cela te permet de trouver la faille et de l'exploiter. Tu n'enfreins pas les règles, tu agis en fonction. Tu les détournes pour arriver à tes fins. C'est vraiment très vicieux ! Et pour finir ta grande fierté, tu ne mens jamais. Tu en es incapable. C'est faux. Tu es une excellente comédienne, donc tu sais, dans certaines circonstances, mentir ! Dans la vie, tu n'y arrives pas car cela ne fait pas partie de tes idées alors tu préfères ne pas répondre. Tu t'échappes. Mais sois sincère, s’il se présente une situation, dans ta vie, où tu doives mentir, tu y arrives parfaitement. Cela te rend malade, mais tu y arrives ! Tu n'es pas incapable de mentir, tu en fais le choix, c'est différent !

· Bien, je te remercie de cette analyse poussée de ma petite personne ! Et d'après toi, quelle est ma maison ?

· Je n'en ai pas la moindre idée ! Tu es si complexe !

· Espérons que Gryffondor va gagner ! Comme cela nous serons fixés ! »

La semaine est vite passée, entre les cours et les préparatifs du mariage. En fait, elle n’a quasiment rien à faire à part choisir sa tenue ! Mme Snape prépare ce mariage depuis des années. Marion n’a pas eu le cœur de lui gâcher son plaisir, alors elle la laisse faire. Au moins, elle peut se concentrer sur ses cours.

Marion est très pressée de voir le match. Tous les professeurs sont au courant de leur pari. Juste avant de partir pour le terrain de Quidditch, Séverus a déposé le choixpeau dans la salle des professeurs. Il s’est débrouillé que pour toute l’école le voit passer ! Cela fait sourire Marion. Elle va avec lui dans la tribune des Serpentards. Cette fois, c’est elle qui a une écharpe et un bonnet. Elle a bien l’intention de se faire entendre. Ils n’ont pas fini de la voir gigoter, sauter et huer. Le match dure longtemps, plus que la dernière fois. Marion est épuisée. C’était un match très disputé, du beau spectacle. Les Poussouffles ont impressionné tout le monde, même s’ils ont perdu ! Marion est très fière de sa maison, en cet instant. 

« - Alors, prête à mettre le choixpeau ? 

· Oui, cela ne me pose aucun problème. Mais tu dois reconnaître qu’ils ont très bien joué. 

· Je le reconnais !

· Encore un peu d’entrainement et de motivation et peut-être gagneront-ils la prochaine fois ! 

· Nous verrons, mais je ne crois pas ! Leur prochain match est dans un mois contre les Serpentards ! Mais, dis-toi qu’après ta séance avec le choixpeau, ce ne sera peut-être plus ton équipe !

· Tu es si sûr de toi ! Finalement, on se ressemble parfois ! Bon, si on y allait j’ai un pari à honorer ! Qui est invité à cette cérémonie ? 

· Pour mon triomphe, je n’ai invité que les directeurs des autres maisons et Albus ! »

Ils se dirigent ensemble, main dans la main, vers la salle des professeurs. Juste avant d’entrer dans la salle, il la prend par la taille et l’embrasse.

« - Bonne chance , lui murmure-t-il.

Puis ils entrent.

· Bien ! Ainsi, voici le fameux choixpeau, dit-elle !

· Oui, Mlle pour vous servir, dit le drôle de chapeau, rapiécé, posé sur la table.

· Puis-je vous poser quelques questions avant de vous mettre sur ma tête ?

· Oui, allez-y !

· Comment est-ce que vous procédez ? Vous lisez dans les pensées ?

· Non, je vois apparaître vos qualités et vos défauts à travers des images que je suis seul à pouvoir interpréter.

· Comment faites-vous votre choix ensuite ? Il est possible de posséder des qualités de plusieurs maisons. 

· C’est assez délicat mais chacun à des traits dominants dans sa personnalité. Je les associe avec ce que je sais de chaque maison.

· Une dernière chose, quand vous saurez, ne donnez pas tout de suite votre réponse. Je vous reposerai sur la table pour l’entendre en face. 

· Comme vous voulez Mademoiselle ! »

Marion met le choixpeau sur sa tête. Elle l’entend marmonner. Il lui semble que cela dure une éternité. Elle n’ose pas regarder les autres. Puis enfin, il lui dit que c’est bon. Elle le repose délicatement.

« - Bien, alors Choixpeau, j’attends votre décision.

· Mlle, j’ai entendu parler de multiples fois de vous. Je me souviens de vous avoir écoutée attentivement chaque fois que vous êtes venue dans le bureau où je me trouve. Mais rien ne m’avait préparé à cela.

· Que voulez-vous dire ?

· Je pense que vous allez tous être un peu surpris. 

· Je ne suis donc pas une Poussouffle !

· Pas tout à fait !

· J’hésitais avec Serdaigle.

· Non, plus !

· Séverus, il reste une chance sur deux pour Serpentard.

· Toujours pas.

· Gryffondor ! Comme Harry !

· Non, plus.

· Que voulez-vous dire ? Il n’y a pas d’autres maisons.

· Vous êtes très spéciale. Vous avez des qualités et des défauts de chaque maison.

· Comme tout le monde ! J’ai bien un trait qui domine.

· Oui, vous avez un trait qui domine et qui justifie ma réponse. Je voulais savoir, d’abord, pourquoi vous pensiez si fort être une Poussouffle.

· Je suis une acharnée de travail tout comme eux !

· Oui, mais vous êtes aussi très courageuse, d’une grande sagesse et très malicieuse !

· Je me retrouve dans les idées de la maison Poussouffle qui accepte tout le monde !

· C’est donc cela, mais vous vous trompez. Si vous aviez vécu à l’époque des créateurs de cette école, êtes-vous sûre que vous auriez fait comme Eldga Poussouffle, accepter tous ceux que les autres rejetaient ?

Marion réfléchit. Elle imagine ce qu’elle aurait fait.

· Non, vous avez raison ! Je n’aurais pas suivi cette voie. 

· Vous commencez à comprendre, n’est-ce pas ! Je ne peux vous classer dans aucune maison car vous êtes toutes les maisons. Votre trait dominant est l’unicité. Pour vous chacun est comme il est mais ne doit pas être classé dans une petite case. Vous n’aimez pas cette idée de maison car cela crée des tensions et de la discrimination. Voilà, pourquoi, vous ne vouliez pas de cette cérémonie du choixpeau.

· C’est vrai ! Je suis d’accord avec vous. 

· Vous souhaitez l’unicité mais c’est vous qui êtes unique !

· Oui, mais cela commence à me peser. Je ne veux pas être différente et encore moins la seule de mon genre. Depuis que j’ai mis les pieds sur ce territoire, j’ai l’impression d’être toujours : la seule ! La seule étrangère dans mon école, la seule à être renvoyée du concours, la seule moldue dans cette école, la seule moldue à devenir une sorcière et même pas une sorcière comme les autres, au lieu d’un point vert, un point blanc. Et me voilà la sorcière blanche, incapable d’appartenir à une maison ! Je suis fatiguée de cette unicité ! Excusez-moi de m’emporter mais là c’est trop ! J’aimerais parfois redevenir la petite française moldue ordinaire qui vivait au cœur des volcans. 

· Marion, vous n’avez jamais été ordinaire, lui dit Albus. Mais rassurez-vous, vous n’êtes pas la seule de votre genre ! Il y a des gens comme vous dans notre histoire. Vous le saurez bientôt. J’ai conversé avec M. Finley. Ils doivent encore faire quelques recherches mais il a déjà plein de choses à vous raconter. Votre intuition, votre don pour les potions et tout ce qui vous arrive s’explique par votre ascendance. Calmez-vous, vous êtes quelqu’un d’extraordinaire de nos jours mais je vous jure que dans l’histoire de notre monde, vous êtes tout à fait ordinaire.

· Merci, Albus. Je suis impatiente d’en savoir plus mais je saurai attendre. Bien, et maintenant que nous savons que je fais partie de toutes les maisons et d’aucune en même temps, je vous laisse propager la nouvelle. Séverus, si tu le permets, puisque c’est toi qui est à l’origine de tout ceci, je souhaite rester dans mon groupe de cours. J’aimerais bien le symbole de l’école qui reprend les quatre maisons à la place de celui de Poussouffle. Mais, surtout, je tiens à ce que tous mes points en plus ou en moins aillent à Poussouffle et je resterai leur supporter pour leur prochain match de Quidditch, celui où nous allons vaincre Serpentard, dit-elle en souriant à Séverus ! »

Marion et Séverus sortent de la salle. Elle a besoin de se détendre. Elle vient de subir une épreuve de plus et même si elle sourit, elle a du mal à s’en remettre.

« - Marion, je suis, encore une fois, désolé. Je ne m’attendais pas à cela ! Je ne voulais pas te faire subir une nouvelle épreuve.

· Ce n’est rien mais j’ai besoin de changer d’air.

· Tu veux aller te promener dans la forêt, n’est-ce-pas ?

· Oui, j’en ai besoin. L’odeur d’humus, le chant des oiseaux, l’écorce des arbres et cette paix qui règne là-bas. 

· Tu y vas avec tes amis, je suppose !

· Non, ce n’était pas mon intention.

· Mais, c’est dangereux. Tu ne peux pas y aller seule.

· Je pensais que tu viendrais avec moi !

· Tu as envie que je vienne avec toi !

· Oui, je ne vois pas ce qu’il y a d’exceptionnel.

· Tu ne me l’as jamais demandé.

· Je n’en ai pas eu l’occasion. J’ai envie que tu partages mon univers. Il est vrai que nous n’avons jamais été seuls, tous les deux, dans la forêt. 

· J’avais tellement envie que tu me laisses partager ce moment avec toi. Je sais combien cet endroit est précieux pour toi. J’ai l’impression que tu me laisses pénétrer dans ton sanctuaire.

· C’est un peu ça ! Après ça, je n’aurai plus grand chose de secret pour toi. »

Elle le prend par la main et l’entraîne vers la forêt. Ils ne s’enfoncent pas trop. Marion s’adosse à un arbre, ferme les yeux, respire à fond et communie avec la nature. Elle se ressource ainsi comme si elle avait un côté végétal. Séverus la regarde faire. Elle reste dix minutes ainsi sans rien dire. Son visage reprend des couleurs. Sa respiration se calme. Quand elle ouvre les yeux, elle est complètement détendue mais aussi ressourcée. Elle va mieux ! 

« - Voilà, Séverus ! Chez moi, il me faudra un bout de forêt ! Je me sens très bien, maintenant, j’ai une pêche d’enfer !

· Tu es vraiment bizarre comme fille ! Les animaux, les végétaux, les minéraux, on dirait que tu es en contact directement avec la nature.

· Il y a un peu de ça ! Dis-moi, cela te dirait de communier avec mère nature. 

· Comment ?

· Tu t’assois là, le dos contre cet arbre, tu fermes les yeux. Et puis, pour le reste, tu me laisses faire. Je te promets que tu vas beaucoup aimer… »

Elle s’assoit sur lui et commence à l’embrasser tout en lui dégrafant le pantalon. Il ouvre les yeux et tente de dire quelque chose quand Marion lui murmure :

« - Chut, ne dit rien. Les arbres ressentent tout ce qui se passe. Donnons leur un peu de plaisir… »

Ils ne restent pas longtemps contre l’arbre. Ils roulent dans l’herbe au milieu des bois. Ils restent une heure dans la forêt puis ils ressortent les cheveux tous emmêlés de feuilles et de branches. Ce qui amuse beaucoup tous les élèves qu’ils croisent. Ils ne sont pas deux professeurs mais deux amoureux prêts à retourner jouer dans un autre terrain de jeu. 

Encore une semaine qui passe à toute allure. C’est déjà le grand jour. Le mariage a lieu au manoir des Snape. Il y a des tonnelles installées dans le jardin. Séverus a invité quelques-uns des professeurs, pas tous, car il faut bien garder les élèves. Il y a aussi des membres du conseil et plein d’autres gens que Marion ne connaît pas. Mme Snape a réuni quelques membres de la famille et des connaissances. Marion est un peu perdue. Elle a invité Sébastian, Archie, Physéa et sa classe de potions. Nathalie et Harry sont ses témoins. Séverus a choisi Albus et Minerva. Albus s’est arrangé pour que Ethanagog et Magorian soient présents. Ils sont aussi à l’aise que Marion. Elle pensait à une petite cérémonie mais Mme Snape attendait ce moment depuis si longtemps. Marion a choisi une robe de sorcier blanche réhaussée de petites fleurs rouge sang qui sont assorties au collier. Ses cheveux sont remontés et parsemés de fleurs blanches et rouges. Nathalie a pris un caméscope pour tout filmer à la demande de Marion. On est moldu ou on ne l’est pas ! Séverus porte une magnifique robe de sorcier rouge et noire et quand il ouvre les bras cela dessine comme des ailes d’oiseau. Il est très élégant. Il sourit tout le temps. Il est vraiment très séduisant, se dit Marion. La cérémonie commence : Un mariage sorcier. Il n’y a pas d’église, mais un officiel du ministère qui vient prononcer les paroles légales et les unir. Cela ne dure pas très longtemps. Ils échangent enfin le « oui » d’usage, les yeux dans les yeux, puis les alliances. L’envoyé du ministère prononce les paroles.

« - Je vous déclare mari et femme. Vous pouvez… »

Il n’a pas le temps de finir que Séverus a déjà saisi Marion par la taille. Ils s’embrassent longuement et tendrement. Puis se tournent vers les autres, radieux. La fête dure toute la journée et une partie de la nuit. En début de soirée, Marion va se placer près des musiciens et prend la parole.

« - Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, Mes amis, je vous remercie d’être venus célébrer ce moment avec nous. Ma vie a été totalement bouleversée, il y a un peu plus d’un an lorsque j’ai appris l’existence de votre monde. Avant, vous étiez tous, pour moi, comme un rêve, un monde fabuleux et des personnages de romans. Ma vie était planifiée. J’avais enfin trouvé ma voie. Et puis, tout a changé, mais ce ne devait être qu’un interlude, le temps d’un été. J’ai alors rencontré un homme. Nous n’avions, semble-t-il, pas grand chose en commun. Pourtant, malgré de nombreuses joutes verbales, nous avons commencé à faire connaissance ! Un événement, nous a forcé à nous dévoiler prématurement, mais nous ne le regrettons pas ! Il m’a fait comprendre que ma vie était ici, et ce, bien avant tous les événements survenus depuis ! Pour certains d’entre vous, c’est un maître dans son domaine, les potions, c’est un excellent professeur et un homme d’une grande force mentale ! Pour d’autres, c’est un professeur tyrannique dénué de tous sentiments. Ne nous leurrons pas, je l’ai vu à l’œuvre, il est un peu des deux ! Mais, il est surtout plus que ça ! C’est un homme intelligent et cultivé, son cœur est plein d’amour. Je suis si fière qu’il ait décidé de m’en faire don malgré nos différences. J’ai entendu certains d’entre-vous discuter, je profite de ce moment pour répondre directement aux gens concernés. Pour ceux qui ne seraient pas encore au courant, il est vrai que je suis enceinte. C’est un événement très heureux dans nos vies mais ce n’est pas pour cela que nous nous marions. J’ai accepté d’épouser Séverus, bien avant de le savoir. C’est un bonus que nous offre la vie !

Une voix monte de l’assistance.

· C’est à cause de ça qu’il a rompu ?

Marion est surprise. Elle ne sait pas qui a parlé. Cela vient des invités de Mme Snape mais elle sait qu’elle doit répondre. Elle réfléchit vite et se prépare à un exercie si difficile pour elle !

· Non,Monsieur ! Il a rompu quand il a su que vous étiez sur la liste des invités !

Des rires montent de la salle.

· Je souhaite faire taire aujourd’hui toutes ces rumeurs. Ecoutez-moi bien, si j’épouse Séverus aujourd’hui, c’est parce que je l’aime. Du jour où j’ai accepté d’être sa femme jusqu’à maintenant, quels que soient les nombreux événements et les rencontres qui sont intervenus, je peux vous dire une chose : Je n’ai jamais changé de sentiments à son égard ! Il laissera à tout jamais une empreinte sur mon cœur quoiqu’il nous arrive. Séverus, regarde-moi bien, je le déclare haut et fort : Je t’aime ! »

Séverus se précipite vers elle et la prend dans ses bras. Il l’embrasse puis ils restent un long moment les yeux dans les yeux. Il lui murmure :

« - Merci, d’avoir vu au-delà des apparences ! »

La musique repart, la soirée se poursuit… 

 Marion est si heureuse qu’elle ne voit pas vraiment ce qui se passe. Elle virevolte d’une table à l’autre. Et ne quitte pas son mari. Ils ne vont nulle part l’un sans l’autre comme si leurs mains étaient collées. Ils ne se séparent qu’au moment des danses. Ils dansent avec tout le monde. Marion appréhende un peu celle avec Harry. En fait, il a l’air de bien s’amuser, il lui sourit.

« - Est-ce que la mariée veut bien m’accorder cette danse.

· Bien sûr, mon cher témoin !

· Alors, Marion, tu as l’air si heureuse !

· Je le suis.

· J’espère que ce sera pareil pour le nôtre.

· Il n’y a pas de raison. 

· En fait, tu me manques bien plus que je ne l’aurais cru mais, aujourd’hui, je suis heureux de la décision que l’on a prise. Tu avais raison dès le début, Séverus est méconnaissable. Le bonheur lui va bien. Je n’aurais pas voulu le priver de ça. Il vaut mieux que votre histoire se termine d’elle-même, tranquillement. C’était un beau discours tout à l’heure. J’espère que bientôt tu ressentiras tout ça pour moi !

· Je le ressens déjà. Pas aussi intensément, car nous n’avons encore rien partagé. Mais cela viendra. Il faut que l’on apprenne à se connaître.

· Nous verrons. Pour changer de sujet, j’ai entendu parler de tes exploits de la semaine dernière.

· Lesquels ?

· Mlle, heu ! Pardon Mme, ne fait rien comme tout le monde. Incapable d’être choisie par une maison, il les lui faut toutes. Je te reconnais bien là !

· Cela ne te dérange pas que je puisse être des quatre maisons, je suis aussi une Serpentard !

· Je crois que je ferais avec. Allez, va-t-en retrouver ton mari ! Je ne voudrais pas qu’un témoin accapare ma femme !

Marion tourne sur elle même deux fois et se retrouve dans les bras de Séverus. 

· Alors, M. Snape content de cette journée.

· Oui, Mme Snape ! … J’ai l’impression de parler à ma mère ! 

· Alors fais comme d’habitude !

· Oui, ma chérie, je suis très heureux. Je n’aurais jamais cru que cela m’arriverait un jour. Tu as changé ma vie. Tu as balayé toute la souffrance et toutes les peurs qui s’y trouvaient pour les remplacer par de l’amour et du bonheur. Quoiqu’il nous arrive, je n’oublierai jamais cela. L’amour est plus important que tout. Et le bonheur, on le construit soi-même. Merci, Marion. Je t’aime.

· Je t’aime Séverus. »

Ils s’embrassent tendrement au milieu de tous les invités. Et repartent danser. Archie demande alors à Marion de chanter. Tout le monde se joint à lui pour l’encourager.

« - Je suis désolée mais je ne chanterai que pour Séverus ce soir. Nous venons de décider de vous laisser vous amuser sans nous ! Bonne soirée !

Elle murmure à Archie :

· Désolée, mais j’ai mieux à faire ! »

Ils prennent congé et se dirigent vers la chambre du maître des lieux. Ils n’en sortent que pour rentrer à l’école dans la soirée du dimanche. Marion, après avoir récupéré ses affaires d’étudiante, pour le lendemain, passe la nuit dans les appartements de son mari !

Tous les élèves qu’elle croise en se rendant en cours la félicitent. Ainsi que Mme Sprout et Mme Sinistra.

Marion est fatiguée mais les cours se déroulent bien. Elle finit de réviser juste avant le cours de potion. Elle attend de voir quelle attitude Séverus va adopter cette fois !

Elle n’est pas vraiment surprise quand elle le voit entrer en trombe comme à son habitude, l’air juste un peu moins renfrogné.

« - Mes chers étudiants, j’espère que vous avez bien profité de votre week-end. Il me semble me souvenir que oui ! Eh bien, retour à la réalité ! Rangez vos livres. Je vous ai préparé un examen !

A ces mots, toute la classe se met à rire. Marion sourit. 

· Qu’ai-je dit de drôle ? Mlle séré, pouvez-vous m’expliquer ce qu’il se passe ici ? Encore une de vos insubordinations !

La classe rit de plus belle. Marion fait comme si elle n’avait rien entendu !

· Mlle Sé… Je vois. Mme Snape. Pouvez m’éclairer ! 

· Non, Monsieur, je ne le peux pas !

Elle se mord la lèvre. C’est si dur de mentir !

· Mme Snape…Non, décidemment, j’ai du mal à le dire ! Marion, vous venez de mentir !

· Oui, mon mari m’a dit que j’en étais capable. Je suis sûre que je vais y arriver ! Si nous commencions notre examen , Monsieur ! »

Les élèves commencent à travailler. Au bout de cinq minutes, Marion éclate de rire toute seule dans son coin.

Séverus se lève et s’approche. Les élèves se tournent vers elle.

« - Marion, qu’est-ce qui provoque une telle hilarité ? Une des questions ?

· Non, pas du tout, Monsieur, Je viens de réaliser que les élèves de cette école sont en train de vivre un de leur pire cauchemard !

· Voyez-vous ça ! Et lequel, je vous prie.

· Il y a, maintenant, dans cette école, deux professeurs Snape ! »

Toute la classe éclate de rire. Séverus essaye de se retenir mais il n’y arrive pas. Ils mettront quelques minutes à se remettre puis finiront leur examen tranquillement.

Sa plaisanterie fait le tour de toute l’école. Ils en rient encore le soir pendant le groupe de travail.

« - Vous savez Marion, avant aujourd’hui, je crois bien que nous n’avions jamais vu le professeur Snape rire, dit Sandra !

· Vraiment ?

· Oui, je vous assure ! Même s’il n’a pas changé d’attitude en cours, il a l’air si heureux . Il y a plein d’élèves qui ne croyaient à votre mariage, ni même que vous puissiez être amoureux. Enfin, jusqu’à la semaine dernière, quand vous êtes sortis des bois ! Plus personne n’a eu un doute à votre sujet ! On aurait dit deux adolescents.

· Oui, ça nous arrive parfois, en fait, très souvent ! Et encore, vous n’avez rien vu. Nous faisons attention car il y a du monde et des élèves tout comme vous. Vous nous auriez vus cet été avec le château désert…

· Cela fait longtemps que vous êtes ensemble ?

· A quelques détails près, depuis le 13 juillet dernier.

· Et vous vous mariez déjà !

· En fait, Séverus m’a demandé de l’épouser au bout de deux semaines, nous ne savions pas encore pour les bébés. 

· Mais, vous n’étiez pas une sorcière ! 

· Non, j’étais encore une moldue avec des pouvoirs !

· Le professeur Snape est tombé amoureux et a souhaité épouser une moldue ! On parle bien du même ! L’héritier des Snape, famille à sang pur, et maître des Serpentards !

· Oui, et vous savez quoi, il l’a même épousée vraiment !

· Pouvons-nous le raconter aux autres !

· Bien sûr, je n’ai pas grand chose à cacher. Je vous l’ai dit. Au contraire, oubliez un peu ces histoires de sang pur, c’est malsain ! Aimez qui vous voulez ! Il y a des moldus qui sont très bien. Je sais, je suis mal placée pour vous dire ça, vu que les hommes que j’ai le plus aimés sont des sorciers. Vous verrez bien ce que l’avenir vous réserve ! Dites-moi, vous avez réussi l’examen ?

· Oui, c’était même assez facile, grâce à vous !

· Je suis pressée de voir sa tête demain quand il va nous rendre les copies.

· Il ne va rien vous dire ce soir !

· Normalement non ! Nous avons convenu, il y a longtemps, de ne jamais discuter des cours de potions. C’est pour cela que nous mettons une certaine distance depuis le début. Même quand j’étais seule cet été. Je le vouvoyais et je disais « Monsieur » pendant les cours. Ce n’est pas facile comme situation. 

· Mais, et les premiers cours !

· Et, bien il m’avait dit qu’il me traiterait aussi mal que n’importe quel élève et je lui avais promis d’être très indisciplinée. Au début, c’était un jeu. Nous avons l’habitude de discuter comme cela. Nous sommes rarement d’accord ! Jusqu’au jour où il est allé trop loin et moi aussi ! 

· Je m’en souviens ! On s’est vraiment demandé ce qui se passait ce jour là ! Surtout quand vous l’avez appelé Séverus. C’est sûr que votre situation n’était pas facile. Mais, c’est une si belle histoire !

· Allez au travail, maintenant, il y a les buses à la fin de l’année. Il faut travailler encore et encore !

· Oui, Professeur Snape ! »

Ils sont tous impatients d’être au lendemain. 

Quand Marion rejoint Séverus, elle sait qu’il a fini de corriger leurs copies. Il la regarde bizarrement en souriant, mais ne dit rien. 

Le lendemain, il entre comme à son habitude. Il sourit !

« - J’ai corrigé vos copies. Je dois avouer que je suis très étonné ! Cette classe a fait beaucoup de progrès, ce n’est pas très naturel ! Marion, y a-t-il eu tricherie ?

· Pourquoi me demander à moi, Monsieur ?

· Parce que je veux être sûr d’entendre la vérité !

· Non, Monsieur, nous n’avons pas triché !

· Avez-vous une explication ?

· Nous avons travaillé, Monsieur !

· Vraiment ! Rich, vous êtes un cancre dans cette matière et vous arrivez à sortir un "effort exceptionnel" à cet examen ! Expliquez-moi comment ?

· J’ai eu E ! Je n’y crois pas, dit Rich. En fait, Monsieur, nous avons monté un groupe de travail. Nous nous retrouvons tous les soirs à la bibliothèque.

· Un groupe de travail ! Et cela suffit à faire de vous de bons éléments en quelques semaines ?

· Ben oui, Monsieur ! On s’aide. Nous avons aidé Marion pour les cours d’herbologie et d’astronomie, pour qu’elle rattrape son retard et en échange, elle nous donne des cours de potions.

· Elle vous donne des cours.

· Enfin, elle nous explique quoi !

· Marion, tu veux prendre ma place !

· Non, je n’arriverai jamais à être aussi odieuse, dit-elle !

· Merci du compliment.

· Désolée, Professeur. Une retenue , je suppose ?

· Oui, vous avez deviné ! Continuez Rich, ainsi donc vous avez fait des progrès, c’est très bien mais de là à réussir un examen !

· Mais, c’est que nous avons beaucoup révisé, Monsieur !

· Réviser ! Vous avez révisé ! Comment saviez-vous qu’il y aurait un examen ?

· Ben, heu !

· C’est moi qui leur ai dit, Monsieur, intervient Marion Nous avons révisé car j’étais sûre qu’il y en aurait un. 

· Comment ? Je ne t’ai rien dit.

· Parce que je te connais ! Pour les buses, aussi, on révisera. Allez donne-nous nos copies, cela ne te fait pas plaisir une classe qui réussit. 

· C’est vrai que c’est assez agréable mais vous me privez du plaisir de vous insulter ! Il va falloir que je me rattrape sur les autres classes ! La plus mauvaise note est E, je n’ai jamais vu ça ! Faites attention vos têtes ne vont pas tenir le choc ! Vous êtes nombreux à avoir Optimal. Marion comme toujours, tu as la meilleure copie ! Tu n’as pas fait une seule erreur. Je n’en reviens pas ! Allez au travail ! Maintenant que je sais que vous pouvez être bons, je vais en demander plus ! Dites merci à Marion ! »

21 – La Sorcière Blanche

Cela fait maintenant deux semaines que Marion, passe toutes ses soirées chez Sébastian pour répéter le spectacle. Elle a même annulé la journée de cours du vendredi 29, à la grande joie de ses élèves. Ils ont décidé de suivre l'idée d’Albus, ils passent toutes les grandes comédies musicales en revue, celles du théâtre comme celles du cinéma : Cats, Grease, Hair, West Side Story, Notre dame de Paris, Singing in the rain…Ils ont récupéré des costumes à l'école et au théâtre où travaillait Marion. 

Le grand soir d’Halloween arrive. Marion n'a pas beaucoup vu Séverus, pendant ces deux semaines, à part pendant les cours. Il commence à lui manquer. Elle ne lui a rien dit de ce qu'ils ont préparé. Le repas commence. La plupart des élèves sont déguisés mais pas les professeurs, en revanche, ils ont tous mis des robes de soirée ! Marion porte une drôle de robe vert sapin façon sorcier. Séverus la remarque.

« - Marion c'est quoi cette tenue ! On dirait une imitation de robe de sorcier ! Et tu es maquillée ? Un peu voyant ce vert, non ?

· Tu sauras tout, tout à l'heure !

· Tu as quelque chose d'autre dessous ?

· Tu es bien curieux ! C'est quoi cette manière de regarder sous les jupes ! Il faut que je te laisse. Tu me réserves toutes tes danses !

· Mais, on n'en est qu'à la moitié du repas !

· J'ai du travail ! »

Elle court rejoindre ses amis. Marion s'occupe de l'introduction. Ils ont prévu un final un peu spécial. Mais le plus dur, ça va être d'enchaîner les chansons et les changements de tenues. Sébastian et Marion ont prévu de ne pas être toujours sur scène en même temps et puis avec de la magie cela va plus vite !

Le repas se termine. Les grandes tables disparaissent faisant place à de multiples petites tables rondes et à une grande piste de danse. La lumière se tamise. Leur scène est installée depuis le début sur un côté de la salle mais elle était dissimulée. Marion respire un grand coup, applique un Sonorus et s'avance. 

« - Bonsoir à toutes et à tous. Rassurez–vous nous n'assurons que la première partie, vous retrouverez ensuite les Bizar'sisters ! Avant de commencer, je vous dirai juste quelques mots. Cette soirée a une signification particulière pour moi et je souhaite vous la faire partager. Il y a exactement deux ans. J'étais étudiante en première année d'une école d'art à Londres. Nous avions organisé un bal costumé et voici la tenue que je portais. J'étais très fan des livres de J.K. Rowling. Voici même ma baguette. 

Elle leur montre le morceau de bois verni ! Tout le monde rit !

· Oui, je sais ! Mais, je vous jure que chez les moldus cela fait illusion. Ce soir-là, deux nouveaux élèves nous ont été présentés. Les voici, avec leur tenue de ce soir-là, Archibald Blacksallow, c'est notre musicien, et Sébastian Sharp qui est au chant avec moi ! Certains d'entre-vous les connaissent. Ce sont, tous les deux, d'anciens élèves très actifs de cette école. N'est ce pas M. Filch ! J'étais ravie de voir deux garçons habillés dans le même style que moi mais, je n'aurais jamais supposé la suite …C'est ce jour-là, grâce à eux, que ma vie a basculé vers votre monde. Me voici, deux ans après, sur une scène à Poudlard ! Croyez-vous vraiment que je vais rester déguisée en sorcière maintenant que j'en suis une !

· Non ! Crie la salle

· Vous êtes sûr ? 

· Oui !

· Alors que diriez vous d'un look sexy ?

· Oui !

· Genre chemisier décolleté, pantalon en cuir et talons aiguilles… »

Marion tire sur sa robe qui ne tenait que par des velcros et se retrouve dans la tenue du final de Grease ! Sébastian arrive sur scène, habillé tout en cuir noir et les cheveux gominés, la musique démarre et leur spectacle aussi ! Ils enchaînent les chansons, associent un peu de chorégraphie et quelques scènes parlées parmi les plus drôles. C'est quand ils débarquent sur scène dans les costumes de Cats que la salle rit le plus. Marion mime un chat qui fait sa toilette et ronronne quand un gros matou velu monte la rejoindre. Elle crache, fait mine de le griffer. Le matou va rejoindre alors ses instruments de musique, la queue entre les jambes. Puis la musique démarre. C'est presque fini, ils chantent alors des morceaux plus profonds, le fameux "Vivre" qu'ils maitrisent parfaitement. La salle applaudit. Leur fait une ovation. Ils saluent et Marion s'avance.

« - Pour terminer cette représentation, vous allez découvrir un nouveau duo qui va sûrement devenir très célèbre dans nos deux mondes. Les Black Wizards, merci de leur faire un triomphe. »

Marion se retire. Sébastian et Archie s'avance, tous deux habillés en sorciers, tout en noir, et commence leur morceau. C'est de la pop tendance rock. Marion aime beaucoup mais elle n'est pas très objective ! A la fin du morceau, tout le monde applaudit. Marion siffle et crie :

« - Encore, encore.

Le public la suit. Mais, en plus, ils disent :

· Encore, Encore avec Marion…

· Merci, merci, dit Sébastian. Je crois que nous allons pouvoir vous satisfaire.

Marion ne comprend pas bien de quoi il parle. Ils n'ont rien prévu d'autre !

· Juste pour info, notre album sort dans deux semaines. Vous pourrez vous le procurer à Pré-au-lard, reprend Sébastian. Quand à votre demande, il va falloir m'aider à convaincre Marion. Nous avons enregistré un duo sur cet album. Une très belle chanson écrite et composée par Archie. Nous avons eu beaucoup de mal à convaincre Marion de venir la chanter en studio. Et je crois que cela va être encore plus dur de le faire ce soir. Car, comme vous ne le savez pas, Marion est une professionnelle. Elle ne se produit pas sans répétitions. Et là, il n'y en a pas eu ! Croyez-vous que vous pourrez la convaincre de venir une dernière fois sur scène ! C'est une tête dure, cette fille, vous savez et je la vois d'ici. Elle n'a pas l'air décidé. 

Le public crie, appelle. Mais Marion ne veut pas. Chanter entre copains, c'est une chose, mais là, c'est une scène ! Ce n'est pas un spectacle amateur ! 

« - Y-a-t-il quelqu'un ici qui soit capable de convaincre cette entêtée, dit Archie ? Nous avons si souvent essayé mais je crois bien qu'en deux ans, elle n'a jamais cédé, à aucun de nous !…Ce n'est pas grave. Nous répéterons et ils vous la chanteront une autre fois. »

Harry s'est approché de Marion pour tenter de la convaincre mais en vain. Séverus vient alors lui murmurer quelque chose à l'oreille. Elle se tourne vers lui.

« - C'est vrai, tu me le promets, demande Marion ?

· Oui, plus jamais. Lui répond Séverus.

· Alors, d'accord. »

Elle monte sur scène. Sébastian et Archie n'en croient pas leurs yeux.

« - Alors, si c'est ton mari qui te le demande, tu le fais !

· Il ne me l'a pas vraiment demandé.

· Que lui avez-vous dit, Professeur Snape ?

· Il faut bien la connaître, il y a beaucoup de choses qui sont primordiales pour elle, dit Séverus. Et particulièrement, les autres passent toujours avant elle ! Harry a tenté de la mettre au défi, cela marche parfois. Mais si vous voulez être sûrs, il suffit de lui donner en échange quelque chose qui lui tient à cœur ! Nous avons fait un pari qu'elle a perdu. Tout le monde connaît l'histoire du choixpeau. Je lui ai simplement proposé d'honorer ma part du pari si elle chante ! Et voilà !

· Et en quoi cela consiste pour vous ? 

· Oh, c'est un calvaire pour moi ! Je n'ai plus le droit d'insulter les Poussouffles ! J'espère que cela en vaut le coup ! Qu'est-ce que je ne ferais pas pour la voir encore sur scène !

Marion intervient alors.

· Cette chanson n’ayant pas été préparée pour la scène, j’aurais moi aussi une doléance et vous allez m’aider ! Le chanteur d’origine de ce morceau n’est pas Sébastian mais Archie ! Quitte à chanter sans y être préparés autant vous faire passer l’émotion d’origine. Es-tu d’accord Archie ?

· Je suis d’accord, cela fait si longtemps ! »

Archie lance ses instruments et chante. Il n’a pas la voix de Sébastian mais sur ce morceau, il ne faut pas du coffre. C’est une chanson très douce, toute en émotion : Une belle chanson d’amour, triste, un amour perdu…Une chanson créée pour deux voix qui se répondent. Ils se font face pendant toute la chanson. La salle est plongée dans l’émotion, certains ont les larmes aux yeux dont Archie. A la fin, ils s’étreignent et saluent.

« - Merci Marion, j’en rêvais…dit Archie. »

La salle se remet doucement. Le groupe qui assure le spectacle s’installe. Puis la musique repart de plus belle. Marion se change et s’habille en moldue, d’une grande robe. Elle part retrouver Séverus.

« - On danse un peu maintenant, dit-elle ?

· Tu n’en as pas eu assez !

· C’était différent. C’est du travail même si j’adore ça ! Avec toi, c’est juste pour le plaisir d’être dans tes bras sur de la musique.

· Cette chanson est magnifique, cela valait le sacrifice. Elle signifie quelque chose de spécial pour Archie. 

· Oui, en fait, il l’a écrite, selon ses dires, pour son grand amour ! 

· C’est pourtant très triste.

· Je sais, cela ne c’est pas passé comme il voulait entre-eux. Il a mis plus longtemps que je ne pensais à s’en remettre. 

· Tu sais de qui il s’agit ?

· Oh oui ! Il l’a écrite pour moi, il y a un an ½ …

· Je n’aurais jamais cru qu’il puisse être ainsi. 

· C’est exactement ce que tout le monde pense de toi !

· As-tu l’intention de transformer tous les hommes que tu approches ?

· Si c’est pour qu’ils reconnaissent qu’ils ont un cœur ! Pourquoi pas ! L’amour est la plus grande force sur cette terre ! 

· Tu as sûrement raison ! Veux-tu venir te promener, j’ai une grande nouvelle à t’annoncer et je préfère te la dire en tête à tête. Nous reviendrons après.

· Une grande nouvelle ? Je suis impatiente !

Ils sortent du château et se promènent dans le parc. 

· Alors, dis-moi tout ! Demande-t-elle impatiemment.

· Nous ne nous sommes pas beaucoup vus ces deux dernières semaines.

· J’en suis consciente. Mais, c’était sûrement mon dernier spectacle alors je voulais qu’il soit parfait, tu comprends !

· Oui, mais, du coup, tu as raté quelque chose de très important pour toi.

· Quoi ?

· Nous avons fini les tests de la potion pour cracmol. Elle fonctionne parfaitement. Je l’ai soumise au ministère. Ils m’ont envoyé la réponse en début de soirée. Ils ont procédé à des essais et ils l’ont…validée !

· Vraiment ? C’est très rapide, non ?

· C’est tellement important, une vraie révolution ! Il n’y aura plus de cracmols ! Le ministère ne pouvait se permettre de perdre du temps !

· C’est une excellente nouvelle. Tu aurais pu me le dire plus tôt !

· Et te déconcentrer ? Non, j’avais trop envie de voir la Marion artiste ! Je ne la connaissais pas encore. La potion sera dénommée MSS pour Marion et Séverus Snape ! Cela te convient ? J’ai mis nos deux noms dans l’acte officiel. Tu es officiellement cocréatrice.

· Merci, Séverus. Mais je n’ai rien fait. C’est ton travail !

· Sans toi, elle n’existerait pas. Il ne te manque que quelques connaissances, tu as de l’instinct, un véritable don. Il va falloir que tu me parles de tes autres idées maintenant !

· J’ai déjà commencé à travailler sur la suivante. J’avais besoin d’informations sur plusieurs mois.

· Pourquoi tu ne m’as rien dit ?

· Chaque chose en son temps, il me fallait du temps et plus de renseignements pour pouvoir y voir plus clair. Maintenant, j’ai une meilleure idée du chemin qu’il faut prendre mais pas ce soir. J’ai assez travaillé, je voudrais aller m’amuser un peu.

· Tu veux danser ?

· Oui, pour commencer…dit-elle avec un sourire coquin. »

La soirée se termine tard pour tout le monde. Le lendemain, n’ayant pas cours, Marion explique sa nouvelle idée à Séverus. 

« - Donc, tu vois, je me suis beaucoup entretenue avec Rémus Lupin. Et Mme Pomfrey a prélevé un peu de son sang. Je l’ai examiné avant, pendant et après chaque pleine lune. Il semble que la luminosité de la lune soit directement responsable. La potion que tu lui prépares affaiblit le phénomène, il peut ainsi résister plus facilement mais pour cela il dépense beaucoup d’énergie. Mon idée est plutôt de créer une potion qui agisse directement, comme un filtre à la lumière de la lune. Je ne sais pas trop comment, j’ai fait quelques recherches mais il me faut l’aide d’un maître dans ce domaine. Tiens, voilà mon dossier d’étude. Dis-moi ce que tu en penses !

· Ça à l’air très complet. Quand et comment as-tu trouvé le temps ?

· Tu crois pouvoir en faire quelque chose ? 

· Il faut que je fasse moi aussi des recherches mais j’ai déjà des idées. Maintenant, il faut que tu me promettes de te reposer un peu. Arrête de travailler autant. Tu auras le temps, après la naissance des petits et après les buses. Je te promets de ne rien commencer sans toi. 

· Bien, tu as sûrement raison. Il y a encore un sujet que je voudrais aborder.

· Je t’écoute.

· Le match de Quidditch approche. Nous n’allons pas être dans le même camp, tu ne vas pas m’en vouloir ?

· Non, de toutes façons, vous n’avez aucune chance !

· Et si nous gagnons ! Tu es sûr que tu ne vas pas m’en vouloir ?

· Marion, sois lucide ! Nous avons gagné les autres matchs, ton équipe n’a aucune chance. Veux-tu parier encore ?

· Je veux bien, mais si nous gagnons, tu auras perdu deux fois !

· Aucune chance ! Que veux-tu parier ?

· Il y a quelque chose qui me tient à cœur et je ne savais pas comment te le demander.

· C’est si difficile ?

· Un peu délicat ! Je sais que Harry et toi avez beaucoup discuté de notre avenir. J’aurais souhaité que nous passions la première semaine des vacances, et particulièrement le jour de Noël, ensemble tous les trois. Une répétition des années à venir en somme ! Nous partirons en voyage de noces la semaine suivante. 

· Tu n’avais pas besoin d’un pari pour ça. Je suis d’accord, même quand ton équipe aura perdu.

· Merci Séverus. Tu es toujours si compréhensif avec moi. Et toi que paries-tu ?

· En fait, je ne sais pas, laisse-moi y réfléchir ! Je veux que tu ne t’occupes plus des autres jusqu’à la naissance. Tu travailles juste tes cours et c’est tout !

· Si tu veux, de toutes façons, nous allons gagner !

· Si ton équipe pouvait y croire autant que toi !

· Mais, ils y croient, Séverus ! Ils y croient… »

Le grand jour du match est arrivé. Marion hésite dans le choix de la tribune puis, elle fait comme à son habitude, aux côtés de Séverus. Elle connaît la statégie de son équipe. La priorité, c’est le vif d’or. Les autres vont se battre pour limiter le dégats. Les batteurs se sont entrainés, avec hargne, à renvoyer les cognards sur des effigies de joueurs de Serpentard. Les poursuiveurs ont appris à feinter et à bousculer les autres pour les faire tomber. Personne ne va reconnaître la respectueuse équipe de Poussouffle. Le match commence, les joueurs se rendent coup pour coup. Les Serpentards sont surpris ! Les Poussouffles en profitent pour ouvrir le score et marquer trois fois d’affilée. Mais les Serpentards se reprennent : Un but, deux buts …et…trop tard ! L’attrapeur de Poussouffle tient fièrement le vif d’or. L’équipe reçoit 150 points. Le match est fini. La victoire est écrasante ! Marion n’ose pas se tourner vers Séverus. Elle est la seule debout dans la tribune. Elle jette un œil à ses amis, ils n’ont pas l’air trop abattu, il faut dire qu’avec le groupe de travail, ils sont devenus proches des Poussouffles. Elle regarde enfin Séverus. Il sourit.

« - Je suis désolée, dit-elle !

· Tu n’as pas à l’être. C’était un bon match et surtout une excellente stratégie. Ton équipe a bien joué. 

· Je suis consciente que l’effet de surprise y est pour beaucoup ! Ils auront du mal à recommencer mais, ils l’ont fait ! Cela va les aider.

· Sûrement. Drôle d’idée, tout de même, de faire jouer les Poussouffles comme s’ils étaient des Serpentards. 

· Oui, ils ne s’attendaient pas à trouver des joueurs comme eux en face ! Une de mes meilleures suggestions !

· Je m’en doutais ! Il fallait un esprit vicieux comme le tien pour imaginer ça, sûrement ton côté serpentard !

· Si cela peut te faire plaisir ! Ce qui compte, c’est le résultat. 

· Si on allait fêter votre victoire ! J’ai prévu un petit repas en tête à tête dans mes appartements, je n’aurai qu’à changer les couleurs de la décoration ! »

Dans la soirée, Marion reçoit un message du ministère. Mr Finley a prévu une entrevue, le lendemain à 14 h à Poudlard. Marion va enfin avoir des réponses, pense-elle.

La journée ne passe pas assez vite aux yeux de Marion. L’heure du rendez-vous arrive enfin. Elle se rend chez Albus.

« - Bienvenue, Marion. Installez-vous, dit-Albus. Je vais laisser la parole à Mr Finley. Il a beaucoup à vous dire.

· Merci, Professeur Dumbledore. Marion, nous avons avancé dans nos recherches. Ce que je vais vous révéler n’était, pour nous, jusqu’à présent, que des légendes. Grâce à votre existence, elles prennent soudain un nouvel aspect. Elles ne répondent pas à toutes les questions mais elles nous donnent une bonne idée. Enfin, bon, vous verrez bien…Laissez-moi vous raconter la légende de la création de notre monde. En des temps très anciens, alors que le monde tel que nous le connaissons existait déjà. Les animaux fabuleux que nous cachons désormais gambadaient dans les forêts. Les nymphes, les elfes, les centaures, les farfadets, les géants, les trolls, les gobelins et bien d’autres encore, tous vivaient au milieu des moldus. Le monde sorcier n’existait pas. Les seuls sorciers existants, à cette époque, étaient des mages noirs, vouant un culte au mal. Leur magie était mauvaise et effrayait les populations moldues. Ils étaient peu nombreux mais faisaient régner la terreur sur leur passage. A la même époque, des moldus créèrent une science pour atténuer les effets des mauvais sorts. Ces hommes étaient les druides, on les appelle aussi mages blancs. Au fil des ans, ils se regroupèrent et développèrent l’art des potions. Leurs ordres vivaient au cœur des forêts, en harmonie avec la vie qui les entourait. Ils apprirent beaucoup des créatures fabuleuses, avec lesquels, ils découvrirent des moyens de communication, et apprirent chacun la langue des autres. Les druides n’avaient pas de pouvoirs magiques mais, on ne sait comment, ils reçurent le don de voyance ce qui leur permettait de contrer certaines actions des mages noirs. Ces ordres de druides ne comportaient que des hommes et vivaient en reclus au cœur des forêts, là où nul ne s’aventurait. Pourtant, un jour, le druide d’un de ces groupements trouva un bébé, une petite fille. Sa présence, si loin de tout village, était si miraculeuse que les druides y virent un signe. Ils l’élevèrent comme l’un d’entre eux. Elle apprit à prédire l’avenir, à parler aux êtres de la forêt, à reconnaître et respecter les plantes et surtout l’art délicat des potions. La légende dit qu’elle semblait ne faire qu’un avec la forêt comme si elle en était issue. Devenue jeune fille, elle maitrisait déjà parfaitement toutes les techniques que certains de ses pères avaient mis des années à acquérir. N’ayant plus rien à apprendre d’eux et pourtant une grande soif de connaissance, elle quitta l’ordre. Elle voyagea, apprit beaucoup des peuples qui vivaient autour de la forêt. Ils n’avaient aucune science druidique et pourtant, ils arrivaient à vivre, à se développer, à évoluer. Les druides venaient les aider de temps en temps mais ne se mélaient guère à eux. Alors, elle leur apprit quelques potions de soins pour eux et leurs animaux qui furent transmises de peuples en peuples. Et puis, elle rencontra un mage noir. Il n’y eut pas de confrontation, il ne savait pas qu’il existait une femme druide. Il n’avait aucune raison de s’en prendre à elle. Au contraire, elle le fascinait. Ils tombèrent amoureux. L’amour sincère du puissant sorcier transforma la jeune fille. Elle reçut des pouvoirs magiques. Ses pouvoirs étaient issus de l’amour, ils n’étaient pas corrompus. La femme druide, ou mage blanche, devint alors la Sorcière Blanche, c’est ainsi qu’on l’appelle dans nos légende ! De leur descendance est issu le monde des sorciers tel que nous le connaissons.

· C’est une belle histoire, dit Marion.

· Attendez, je n’ai pas fini. Cette légende est la plus répandue car on la retrouve dans tous les écrits des différents peuples mais il y a une autre légende similaire, que nous n’avions pas pensé à rapprocher de celle-ci. L’histoire est à peu près la même. Sauf que la jeune fille possédait déjà des pouvoirs quand elle rencontra le mage noir. Ces pouvoirs étaient un don des créatures magiques qu’elle avait cotoyées. L’amour du mage noir ne fit qu’achever ce qui était déjà commencé. 

· Vraiment, dit-elle ?

· Nous avons fait des recherches sur votre généalogie mais nous nous heurtons à un problème de taille. Comme tout ceci n’est qu’une légende, et que, de plus, la jeune fille a été recueillie, nous n’avons aucune information qui pourrait vous relier. Nous avons juste votre ancêtre qui, à son époque, a développé des pouvoirs. Nous pensons tout de même que ce n’est pas un hasard et que vous devez être liée à la première sorcière blanche. Ce qui explique votre instinct, devenu don de voyance, votre attirance pour la forêt et surtout votre étrange facilité avec les potions. 

· Pourquoi dites-vous la première ?

· Parce qu’il y en a eu deux autres ! Pas chez nous, dans d’autres pays, chaque fois que le monde des sorciers est arrivé à une impasse, qui le menaçait, une sorcière blanche est apparue. Nous n’avons aucune information sur le comment, seulement des écrits qui nous parlent de ce qu’elles ont fait mais c’était il y a longtemps. Cela fait des siècles que toutes ces histoires sont enterrées. Nous avons beaucoup de mal à trouver des informations. Il me reste une dernière légende, juste une phrase, en bas d’un parchemin quasiment effacé, dont nul ne connaît l’origine.

· Que dit-elle ?

· Chaque fois que le monde des sorciers, tel qu’il a été créé, sera menacé dans son intégrité, une femme sera désignée pour montrer le chemin et lui permettre d’évoluer.

· C’est tout !

· Malheureusement ! Mais tout ceci, plus votre histoire et la prophétie nous donne une idée générale. Notre monde est ébranlé par les haines que se voue chaque espèce. Certaines se sont unies dans la dernière guerre mais seulement pour combattre l’ennemi. Elles n’ont pas fait la paix. Certains d’entre nous en sont conscients mais la plupart se voile la face.

· Je le sentais mais je n’avais pas mesuré que s’en était à ce point !

· C’est bien pire. Je vais vous laisser maintenant. Je vous souhaite bon courage Marion. Ne perdez plus votre temps à savoir pourquoi ! Vous avez déjà bien assez à apprendre et à faire pour l’avenir.

· Comment ça ?

·  Ce n’est pas une guerre qui nous menace, mais bien la dissention, la haine et les rivalités. Ramener tout le monde dans l’unité sera un travail long, difficile et délicat. Le travail de toute une vie. Votre vie ! »

Epilogue

Voilà le début de l’histoire de la Sorcière Blanche, Marion Snape Potter, c’est le nom qu’elle porte encore aujourd’hui.

Je vais vous résumer un peu ce qui s’est passé après ces événements mais d’abord permettez –moi de me présenter : Je suis Mélodia Snape !

Qui ? C’est vrai, j’ai oublié un point important. Le 20 mars 2005, Marion a mis au monde des jumeaux : un garçon, Sylvius et une fille Mélodia. C’est moi. Maintenant que les présentations sont faites, je vais pouvoir vous résumer la suite, enfin, ce que j’en sais. 

Le Noël avec Harry s’est bien passé, ils en ont souvent reparlé des années après. Maman, papa et Harry aimaient bien en discuter et ressortir l’album de photos. Ils avaient loué un cottage et ils nous ont parlé de batailles de neige mémorables. Ce moment passé ensemble les a liés, du moins, c’est ce que m’ont raconté leurs amis qui les connaissaient auparavant. Je n’ai pas plus de détails. 

Ensuite, papa a emmené maman en voyage de noces en Roumanie. Il y a des paysages fabuleux et de grandes forêts mais surtout, il en avait des souvenirs qu’il voulait partager avec elle. Des choses douloureuses de son passé qu’il voulait remplacer par de beaux souvenirs. C’est après ça, tout ce qu’ils avaient partagé ensemble depuis des mois, que maman a compris qu’elle ne pourrait le rendre plus heureux qu’il n’était. Ça l’a aidée à se détacher de lui et à libérer son cœur pour Harry.

Et c’est ainsi qu’après notre naissance, ils ont divorcé. Nous n’avons jamais ressenti cette rupture. En fait, ils sont restés très complices et puis papa venait à la maison dès qu’il pouvait. Il avait sa chambre à demeure. Il y a même des fois où il ne venait pas seul. Mais, il ne s’est jamais remarié.

Ensuite, maman a épousé Harry, le 28 mai 2005. Une petite cérémonie entre amis. A ce propos, papa, qui craignait beaucoup pour la réputation de maman, a révélé l’histoire de la prophétie de Harry à toute l’école ainsi elle ne l’avait pas quitté pour retrouver un amant plus jeune mais bien pour accomplir son destin. Cela valut une réputation à papa qu’il n’attendait pas. Tous les élèves l’élevèrent en héros : Les Gryffondors le trouvaient très chevaleresque de libérer ainsi la femme qu’il aimait ; les Poussouffles en ont fait un triste héros romantique ; les Serdaigles l’ont trouvé d’une grande sagesse et les Serpentards l’admiraient quoiqu’il fasse !

Cette année-là, il a eu aussi la fameuse potion pour les loups-garous. Une potion très difficile. Ils n’avançaient pas. Quand un jour en cours d’herbologie, maman, qui marche toujours à l’instinct, travaillait sur une plante dont on utilisait les racines dans des potions cicatrisantes, demanda pourquoi on ne se servait pas des feuilles ! Personne ne put lui répondre. Papa fit beaucoup de recherches mais, il semblait que les feuilles n’avaient aucune vertu. Maman, très têtue, en fit sécher quelques-unes, qu’elle broya et rajouta à la potion qu’ils avaient élaborée. Il se produisit alors quelque chose. En fait, les feuilles seules, n’avaient aucune vertu mais elles servaient de catalyseur. Ils mirent encore quelques semaines à affiner la potion. Tout comme la potion MSS quelques mois plus tôt, ce fut une révolution dans le monde des sorciers. Il y eut des détracteurs, comme toujours, qui reprochaient à maman de seulement limiter le phénomène et non pas de l’enrayer complètement. Maman leur répondit que chacun était libre de mener sa vie et que parmi les loups-garous certains étaient contents de leur sort. La potion leur donnait simplement la possibilité du choix !

Maman a obtenu ses Buses avec Efforts Exceptionnels pour astronomie et herbologie et bien sûr Optimal avec une mention spéciale pour potions. Elle est retournée ensuite à Poudlard à la rentrée suivante pour préparer ses Aspics. Elle a continué à enseigner mais, victime de son succès, ses classes étaient dèsormais surchargées. Elle a aussi assuré un club de théâtre cette année-là. 

Puis, elle a quitté l’école, en se faisant remplacer par quelqu’un d’aussi compétent, son amie Nathalie, devenue première moldue à enseigner à Poudlard. Pour information, Sébastian et Nathalie se sont mariés un an après. Maman est souvent revenue à l’école car elle est devenue l’assistante de papa. Elle a installé un laboratoire, à côté de la maison, où elle prépare des potions à la commande et en profite pour en créer d’autres. 

Maman et Harry ont eu deux enfants, mon frère, je le considère ainsi, Sirius, est né le 29 novembre 2006 et ma sœur, Harmonia, le 3 décembre 2007. Maman voulait qu’il n’y ait pas trop d’écart entre nous pour que nous formions une famille unie. Nous avons grandi entourés d’amour. Harry et papa n’ont jamais fait de différence entre nous quatre si bien que l’on avait l’impression d’avoir deux papas. Maman nous a transmis beaucoup de ses idées ainsi, très tôt, nous avons appris le respect des autres. Magorian et Ethanogog étaient souvent invités à la maison. Je me souviens de parties de trempoline mémorables sur des toiles d’araignées !

Quand notre tour est arrivé, d’intégrer Poudlard, maman appréhendait nos rivalités si nous n’étions pas dans les mêmes maisons, et puis papa et Harry étaient si fiers des leurs. En fait, Sylvius devint un Serpentard et moi une Serdaigle, puis ce fut le tour de Sirius chez Gryffondor et la douce Harmonia devint une Poussouffle. Les quatres maisons sous le même toit, maman était ravie. Nous étions si unis qu’il n’y eut jamais de rivalités à part les habituelles chamailleries entre frères et sœurs, bien sûr !

Mais je m ‘égare, c’est de maman qu’il s’agit et non pas de nous. Que vous dire d’autre ? Maman et son don de double vue ! Elle ne la jamais travaillé au grand dam de tous les voyants de notre monde. Elle a beaucoup discuté à ce sujet avec le conseil des centaures. Puis, elle a décidé, qu’en ne cherchant pas à savoir, les quelques informations qui réussiraient à passer seraient ainsi vraiment essentielles. Elle n’a jamais dit de prophéties, elle a eu des visions, peu en fait. L’une d’entre elles lui a permis de nous sauver la vie, elle ne s’est alors même pas posé la question de la non intervention. Elle était à Londres en pleine discussion au ministère quand elle a eu la vision d’un accident à la maison. Elle a immédiatement transplané et nous a empêchés de faire une catastrophe. En effet, papa nous avait offert un kit de potions pour débutants mais Sylvius et Sirius, trouvaient cela trop facile. Ils sont allés dans le laboratoire de maman et ont pris des ingrédients qu’elle avait rangés dans une armoire car peu dangereux séparément. Il y avait entre autres des œufs de serpentcendre gelés qui associés avec la potion pimenta revigorante se trouvent réactivés. Les serpentcendres naissent et pondent des œufs partout et mettent le feu. Maman avait vu les incendies et surtout une grande explosion. Ce jour-là, elle nous expliqua longuement l’art délicat des potions et les dangers quand on ne maitrise pas les connaissances de bases. Il faut commencer par apprendre à reproduire celles qui existent déjà avant d’en créer ! Avec le recul, nous avons tous eu très peur.

Maman a déclaré qu’elle n’avait peut-être reçu ce don que pour cet événement ! Il est vrai que toutes ses autres visions, avant et après, n’eurent lieu que pour l’aider dans son œuvre. Comme la fois où elle a vu qu’elle discutait avec des sirènes. Ce qui n’était pas encore dans son projet à ce moment-là et qui s’avéra fort utile pour la suite.

La sorcière blanche, elle n’aime pas trop ce nom, elle préfère la sorcière moldue. Mais cette légende lui a apporté une notoriété qui lui a été très utile dans les combats qu’elle a menés. Ses mariages avec deux sorciers célèbres et puissants, son amitié avec Dumbledore ainsi qu’avec d’autres peuples y ont grandement participé aussi. Je ne vais vous raconter tout son travail car bons nombres d’articles ont déjà paru sur le sujet et de nombreux historiens en préparent encore. Et puis en plus, elle continue encore aujourd’hui. 

Maman a fait la connaissance de quasiment tous les peuples, sa réputation la précédait. A chaque fois, elle était très attendue. Elle a contribué à faire connaître tous ces peuples, non pas sous l’angle humain ou sorcier, mais tels qu’ils sont, avec leurs lois et leurs histoires. Son plus gros travail a été de constituer un conseil, un peu sur le modèle européen. Ainsi, les autres peuples du monde sorcier ne dépendent plus du ministère qui ne représente que les sorciers mais de ce conseil où siège un représentant de chaque espèce. Ainsi ces peuples ne sont plus obligés de suivre des lois qui ne les concernent pas mais il existe des lois communes pour le bien de notre monde. Elle s’est beaucoup battue pour cela. Elle a mis 25 ans pour arriver à concrétiser ce projet. Il existe maintenant depuis 3 ans et fonctionne parfaitement. Il est de notre devoir de le maintenir. 

La paix n’est pas totale mais les haines sont bien atténuées. Chaque peuple pouvant enfin s’exprimer !

Voilà une partie de la vie de Marion Snape Potter, elle vit toujours. Elle travaille toujours de manière acharnée dans tout ce qu’elle fait. Harry et elle ont l’air de deux adolescents amoureux comme au premier jour. Elle fait enrager papa dès qu’elle le peut mais, en fait, il adore ça !

Je suis désolée de ne pas vous en avoir plus raconté sur sa relation avec Harry mais j’ai préféré insister, puis m’arrêter à celle avec papa, vous comprendrez aisément pourquoi. 

Après tout, les gens heureux n’ont pas d’histoire, c’est ce que l’on dit dans le pays de maman. 

Marion est très heureuse !
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